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En se rencontrant à Reykjavik
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. Reagan et Gorbatchev souhaitent accélérer

la négociation surb armements

L 'ère

des compromis

Un «avait qu la

dialogua Moscou-Washington
était entré dans une phase activa

depuis quoique» aamrtnas at quo
l'affaire DanBoff. loin da la frai-

j

ner, avait contribué an lin da !

compta à IntansiGer las (fticut** !

stons. La réauftat est tout da
mémo surprenant.

Première surpris* que casom-
mât qui n'osa pas dèw son nom.
Tout récemment encore, la RM-
son Blanche affirmait qu'une
tsfle rencontra no devait pas sa
situer à «no data trop rappro-
chée des élections américaines,

et swtcut qu*afle devait avoir
fieu amc Etats-Unis.

Si M. Reagan s’est . déjugé,
c'est évidemment qu'l y trouva
son profitan politique sitérfema.

Mail M. Gorbatchev on a fait

autant : Il annonçait qu'un som-
met devrait âa traduire par h
signature : d'accords sur
qualquea uns des grands pro-
hièmas an dlecussinn Oc. malgré
des progrès çjMuddériafaiIaa,
aucun dentier n'éet anmrajnûr
poar notai i lalwri ;

v

La rencontra de
j

Reykjavik s’annonce plutôt
j

comme une répétition de céda da
j

Vladivostok, an 1974» qui avait !

permis à Gerskl Ford et à Brej-

nev de mettra eu point dee
|

«directives» pour leurs négo-

ciateurs. Beat vrai que cea aéti*
fités de protocole sont secon-
daires. ressentis! étant que les

deux Super-Grands y trouvent

leur comp’te at soiant bien
décidés è activer leur dialogua.

Le même observation peut
«tra faite à propos du dénoue-

ment dee affairas Danüoff et

Zakherov. Chaque partie pré-

sente è sa façon ce qui reste bien

un échange. SI les Soviétiques;

peuvent faire valoir qua tour

homme a pèse» plus lourd que

les autres, c’ait M. Reagan qui.

pour cette .
même raison.

!

encaissa le gain to plus élevé.

La vraie question

est plutôt ta légitimité d'un tsl

marchandage. Au départ, l'arres-

tation par le KGB d'un joumafiste

américain qui. n'étant manifeste-

ment pas un espion profasston-

naL était bien une prise d'otage

et s'apparentait donc è ce « ter-

rorame dîw» dont bfan des

pays sont victimas et que Mo*-
!

cou dénonce à roccasion. Mate,

précisément pour eut» raison,

raffaire ne pouvait être mite sur
|

le mémo pied qu’une prise
j

d'otage au Lfean -per exemple
j

Alors qu'aucune négociation

.n’est concevable avec des grou-

puscules Irresponsables qui kid-

nappent n'importa qui entra

deux attentats à, fat-bombe, on
avait affaire cette fois

,
à une.

prise d'otage officiellement

reconnue per m Etat, Une négo-

ciation était donc pontifitoinma

aussi inévitable

peut-on espérer que M. Gor-

batchev et ses cottèguas da la

(Unctfcm soviétique mterrorà-

pront B ce qui étmt déjà une I

dangereuse Innovation Uamau
|

aucun joumtifiste étranger en

URSS n'avait été arrête et
|

inculpé offidefiement d'espion-

,

nage) 'et pourrait

détestable heWwde ? A défaut,
(

ce sont non seulement les son»-

mets mais le dialogue tout court

qmrotrouveratom compromis. -

L'annonce de la rencontre Reagan-Gorbatchev à Reyk-
javik, les 11 et 12 octobre prochains, a causé quelque
surprise par sa soudaineté et le choix du lieu. Moscou et

Washington n'én attendent pas la conclusion d'accords
concrets, mais plutôt Vintensification des pourparlers sur
lés armements. Après quoi, seulement, aurait lieu le véri-

table sommet soviéto-amériann aux Etats-Unis.

Le gouvernement craint

Mes attentats

Le gouvernement parait craindre une nouvelle vague
d’attentats. « Les menaces réitérées dont notre pays a fait

l’objet ne sauraient être prises à la légère », a annoncé, le

mardi 30 septembre, dans un communiqué, M. Robert
Pandraud, appelant la population à la « vigilance » et les

policiers à « intensifier encore leurs efforts de recherche

du renseignement et de contrôle ».

GO'esr-ce qoïl F/iir là.ujï?

f/;

(lire pages 2 et 3 les articles

de BERNARDGUETTA et deDOMINIQUE DHOMHRES.)

Les pouvoirs publics disent

ouvertement leur inquiétude.
Après M. Pasqua, c’est au tour du
ministre délégué chargé de la

sécurité d’alerter la population.

Pour la première fois depuis
mai 1968, les policiers, toutes

catégories confondues, sont consi-

gnés, leurs congés étant sup-
primés jusqu’au 15 octobre.

dette inquiétude, fort éloignée

des premières déclarations de la

majorité snr le terrorisme assu-

rant imprudemment qu’il serait

rapidement « terrorise ». s’expli-

que par le clignotement de plu-

sieurs voyants rouges. Il y a
d’abord Féchec de la - mission de
bons offices» de Mgr Hilarion

Capucci qui, venu à Paris è la

demande au premier ministre et

ayant rencontré avec l’autorisa-

tion des autorités françaises

Georges Ibrahim Abdallah dans

sa cellule, est reparti, mardi, fort

dépité.

Les critiques suscitées, aussi

bien à l’Elysée que dans la majo-
rité, par cette visite n’améliorent

pas les relations avec le pouvoir

syrien - dont le prélat est proche,
— d’autant plus que le rôle de
Damas dans la récente vague ter-

roriste continue de provoquer des

interrogations. Les policiers crai-

gnent que d’autres réseaux terro-

ristes ne prennent le relais des

proches du clan Abdallah. Ils

jugent sérieuses les menaces de
l’ASALA arménienne.

(Lire la suitepage I 2.)

M. Jaruzelski face à la réapparition au grand jour de Solidarité

Le nouveau pari de Lech Walesa
: Mehm de trois semaines après

la fiUntim des prisonniers

pofitifnes, M. Lech Walesa a
annoncé, le mardi 30 septembre,
la formation cFm «coaseii pro-

risofre dn symMcat SaBdarité»,
. agtesawr an grand jour pour le

«ôtaMhsemcnt des fibertés syn-
dicales, et constitué d’anciens

membres de la comarission pro-

visoire clandestine da. mouve-
ment (TKK), dont fa dbsafation

formelle est imminente. Deux de

ses membres ont bailleurs rêap-

para mardi an grand jour.

An retour dTun voyage « triom-

phal» à Pékin, où Ü a joué Téclai-

reur de tout le camp socialiste, et

après une escale & Moscou et uns

conversation « cordiale » avec

M. Gorbatchev, le général Jaru-

zclski doit, bon gré mal gré, reve-

nir snr terre, c’est-à-dire en Polo-

gne. Et y retrouver un paysage

familier, peuplé d’adversaires

décidément coriaces. Etat de

guerre, internements, emprisonne-

méats et amnisties — usure des

hommes et lassitude de l’opnncm,
— rien n’y a fait, 3s sont toujours

là, et profitent de chaque occasion

pour redresser la tête.

L’occasion, c’était la libération,

le 13 septembre dernier, des pri-

sonniers politiques, accompagnée,
de Ja part des autorités, de quel-

ques déclarations ambiguës pou-
vant témoigner d’une certaine

volonté d’ouverture. Après quinze

jours de réflexion - et de discus-

sions internes. — les dirigeants de
Solidarité, ceux qui venaient tout

juste de sortir de prison, et les

autres ont opté pour une tactique

simple, mais audacieuse : faire

« comme si* les autorités avaient

vraiment l’intention d’aller de
Pavant, mettre les dirigeants du
pays an défi de prouver qu’ils ont

tiré les leçons du passé et savent

désormais faire autre chose
qu’enfermer et libérer périodique-

ment leurs opposants.

Les décisions et les textes

rendus publics mardi 30 septem-
bre, simultanément à Gdansk et à
Varsovie (voir encadré page 7),

sont bien dans le style qui a pres-

que toujours été celui de Solida-

rité. Une grande exigence sur le

fond, mais aussi un certain souci

de réalisme, et la volonté de
ménager une possibilité de com-
promis.

L’exigence est toujours la

même, comme l'a rappelé
M. Walesa : • Nous ne renonce-

rons pas aux idéaux de Solida-
rité, notre objectif reste le retour

au pluralisme syndical. » Mais
cet objectif. Solidarité souhaite

toujours y parvenir dans les

règles, telles qu’elles sont fixées

par la Constitution d’un pays qui

vit sous un régime socialiste.

•Nous ne vouions pas conspi-

rer», indique M. Walesa (sous-

entendu : ri on ne nous y contraint

pas). «// faut mettre au point et

convenir d'un nouveau modèle
d'action légale et au grandjour. »

C’est là qu’apparaît la possib3ité

d’un compromis. Il n’est pas ques-

tion d’un simple retour à la situa-

tion d’avant le 13 décembre 1931
— aux formes d’activité après tout

reconnues par les accords de

Gdansk, — mais bien d’un « nou-
veau modèle ».

La déclaration publiée par le

nouveau » conseil provisoire »,

dont M. Walesa a annoncé la

création, va dans le même sens,

puisque ses membres se disent

prêts à « contribuer à un travail

qui porterait sur les étapes d'un
.retour au pluralisme». Formule
souple, bien éloignée du tout ou
rien, et qui témoigne d'une cer-

taine modestie de la part de res-

ponsables démocratiquement élus

par des millions de membres d'un
syndicat alors légal, et qui sont

aussi tous d’anciens prisonniers

politiques et d’anciens « clandes-

tins» : MM. Zbigniew Bujak
(Varsovie), Bogdan Borusewicz

et Bogdan Lis (Gdansk) , Wladys-
law Frasyniuk et Josef Pinior

(Wroclaw), Tadeusz Jedynak
(Katowice) et Janusz Palubicki

(Poznan).

JANKRAUZE.

(Lire la suite page 7.)

La majorité

et les législatives

« Les députés sortants

seront candidats uniques

dans leur circonscription »,

annonce M. Chirac

PAGE 32

La dette

Mexico obtient des crédits

supplémentaires des ban-

ques privées.

PAGE 28

Washington

et l'Afrique du Sud

Un ambassadeur noir

nommé à Pretoria.

PAGE 6

Bagarres

à La Ciotat

Trois blessés graves à la

suite d'affrontements entre

ouvriers de la Normed et

lesforces, de tordre,

PAGE 29

La nouvelle loi sera discu-

tée à rAssemblée nationale

vers le 9 octobre.

PAGE 18

ARTS ET SPECTACLES

Les expositions d’automne

à Venise

L’ouverture de l’Opéra

d’Amsterdam

Pages 19 à 21

Le sommaire complet
se trouve page 32

Cartier
La succession de Marcel Dassault

Le ministre, l’héritier et ses rivaux

buoux sSverium
WCUE.COUJÉfi. BOUCLES D'ORQUE

(3R.1BCTS ET ARGENT NOW

13» rue de la Paix PARS» 42.615856

at lm bnurôwff d» oa«tiar
T
un c*rtHkAHatestont

leur authentiritè tes accompagna-

A quinze jours de la retraite de

leur présjdcDl-dnrctcur général,

M. Benne-Claude Valüircs, les

seize mille employés de la société

aéronautique Dassault-Breguet ne

savent toujours pas de quoi leur

avenir sera fait.

Certes, tes relations se sont

détendues entre l'un des fils,

M. Serge Dassault, du construc-

teur décédé et 1e ministre de la

défense, M. André Giraud, qui

exerce en France la tutelle admi-

nistrative de l’industrie aérospa-

tiale. Certes, quelques conver-

gences sont apparues durant les

négociations qualifiées de m nor-

malement vives » dans l'entourage

de ML Giraud. Mais le personnel

de Fentreprise ignore encore
quelles structures nouvelles et

quels responsables présideront

aux destinées de D&ssault-

Breguet après le départ de
M. Vallières, prévu, en principe,

pour 1e 20 octobre prochain.

Cette situation crée, à l’inté-

rieur même de la société, une
atmosphère de concurrence effré-

née entre les équipes de direction

probables ou les prétendants à la

succession, avec les jalousies

qu'on peut deviner.

M. Giraud se défend de vouloir

préparer un mauvais coup contre

la société, en rappelant que le sort

de Dassaull-Breguet n’était pas

celui d’une simple affaire de
famille relevant du strict droit

notarial après la disparition de son
créateur.

M. Serge Dassault s’affirme,

lui, comme l’héritier qui parle

avec l’autorité que lm doaâe la

naissance. « Le but de mon père

était de construire de nouveaux

avions, de développer ses usines

et de satisfaire ses ingénieurs et

ses ouvriers », a-t-il dit récem-

ment à M. Giraud. « Ce but est

maintenant le mien, et je suis sûr

qu'avec l’aide de tous ceux qui

ont travaillé avec lui, avec tant de

compétence, de dévouement et

d'efficacité, et avec votre aide

aussi, monsieur le Ministre, je

saurai maintenir au niveau le

plus élevé la société Marcel
Dassault-Breguet Aviation pour

le plus grand bien de l'industrie

aéronautique française et de
notre défense. »

Personne ne s’est trompé sur le

sens d’un tel message.

JACQUES ISNARD.

(Lire la suite page 11)
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Etranger
La préparation de la rencontre de M. Reasan

Satisfaction... et improvisation

dans la capitale islandaise

REYKJAVIK
de notre correspondant

La nouvelle annoncée è Reykjavik,

mardi 30 septembre en début
d'après-midi, a bit l’effet d’une énp-
tion volcanique. Georges Pompidou
et Richard Nixon s'y étaient rencon-

trés en 1972, MM. Reagan et Gor-

batchev s'y retrouveront les 1 1 «
12 octobre 1986. Sur le rift nord-

atfartique. là où la terre se fracture

et s'écarte d'un centimètre par an.

les Super-Grands tenteront de rap-

procher laixs positions.

La capitale islandaise, mal prépa-

rée à la mise en seine qui accompa-
gnera la rencontre, a une capacité

hftteBdre réduite. Des appels étaient

lancés dès mardi è la radio pour

demander aux particuliers d'héberger

les journalistes. Américains et Sovié-

tiques amèneront deux cents délé-

gués chacun. Quant aux jownalfetaa,

âs seront près de deux mille.

Ni armée

ni services secrete

Le pays n’a ni armée ni services

secrets, et tous les policiers du pays
réunis ne représentent que des effec-

tifs maigrichons. Les scouts et la pro-

tection civile seront sans douta
appelés à la rescousse. Les forces ds
l'ordre islandaises n'ont pas, au
reste, rexpérience de la violence et
du tanorisme. Que ferait-on si.. 7

€ Je suis sûr que personne «a ne leur

veut du mal », a répondu placide-

ment le premier ministre islandais,

M. Steingrimur Hermansson.

Dcpui*- loi
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Le gouvernement, pris de court,

doit improviser. La chef du gouverne-

ment a déclaré que l'hôtel Saga
conviendrait le mieux à la rencontre.

Bâtiment moderne et sans fime,
financé par les coopératives agri-

coles. R abrita le ministère de l'agri-

culture, et les paysans islandais y
séjournent l'hiver à prix réduits. N
s'anime toutes les fins de semaine, le

bal du samedi soir y est très couru et

les Islandais vont volontiers s'y ent-

CoBterâeax

arec les Saper-Graads

Le week-end des 1 1 et 12 octo-

bre abritera d'autres flonflons. Le
choix de Reykjavik appartient è
NL Gorbatchev, mais les Soviétiques,

en dehors d*m ambassade pléthori-

que, n'ont pas d'intérêt an Islande.'-

Les Américains y disposent d’une

base de l'OTAN, è Ksflavüc. où
M. Gorbatchev devra atterrir; la bue
assura la swvaQIance radar fias

déplacements de sous-marins sovié-

tiques.

Tout è la joie tfaccueîffir leurs

hôtes, les Islandais en oUÆeraient

leurs contentieux avec les deux
Super-Grands. L'Islande achète i
l'Union soviétique la totafité de son
pétrole mais, les prix baissant, les

Russes ss font tirer l'oreille pour

acheter, comme chaque année, te

totaBté du harengMandate.

C'est encore une question de
pêche qri a provoqué depuis l'été le

plus (pend refroidissement du rela-

tions que l'Islande et lu Etats-Unis

aient connu depuis quinze ans.

L'Islande a capturé il y a trois jours

» derrière baleine de ta saison. Le
gouvernementdu Etats-Unis, sur tes

pressions écologistes, a menacé
d'interrompre su importations da
poisson islandais. Et tes Japonais,

qui absorbent la quasi-totalité da la

viande de baleine islandaise, n'osent

plus acheter de peur de représaiflu

américaines. La droite istandatae, tre-

(fitionmitement très atlantiste, u
découvre, du coup, une senafliiCté

anti-américaine, tanefis que la gau-

che, tout aussi traditionneltemant

anti-américaine, comprend te point

de vue des Etats-Unis...

Lu habitants da Hte, surpris, sont

ravis de ns plu se sentir pour une

fois au nord, mais entre l’Est et

l'Ouest.

GÉRARD LEMARQUS.

.i.wli i ifi.#

amencano-

tn etM Gorbatchev., Lu 11
12 octobre à Reykjavik, pur

de Genève, lu 19 et
1985.

Sa tant, uenf soumets
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M. Chevardnadze : assez de « dramatizatsia » !

PŒW-YORK (Nations urnes)

de notre correspondant

Lu temps ont bien changé
pour tes tfiptomatu soviétiques :

leurs rapports avec la presse occi-

dentale sont devenus presque
normaux, obéissant a» rites du
deux professions, au point da ne
présenter que peu de cfiffërencu,

désormais, avec u qui u prati-

que en Occident. Décontracté,

enjoué, direct, la xniristra soviéti-

que du affairas étrangères,
M. Edouard Chevardnadza, a
obtenu un succès certain, mardi
30 septembre, lors d'une confé-

rence de presse sur invitation à la

mission da l'URSS ai*xès du
Nations unies. N'aflantpu encore
juqu'à appeler tes journalistes

par leur prénom, comme cela u
pratique ici, R a tout ds même
répondu à toutes tes attentes du
ténors du wtwafa n'héritant

pu à plaisanter sur du atqats

qui, il y a encor# deux ans,
n'auraient inspiré, an gutee de
commentaire, qu'une laborieuse

citation da Lénine ou une frite

éperdue è travers tas couloirs.

r Fatigués de la rhétorique,
nous avons ouvert la voit aujaS-
Bseemant d'une nouvelle énergie,

et la a boune » aux masures pra-
tiquée est en hauasa », a-t-fi (fit.

eff nous faut désarmais de très

énergiques stimuti afin de nous
engager sur la voie la plus (Srects

et la plus courte vers des résul-

tats.*Après près ds vingt-quatre

heures de négociations (en une
semaine) avec le secrétaire d’Etat

George Shuftz, te ministre soviéti-

que pense que, désormais, du
progrès sont posantes, notam-
ment dans la tentation du rrie-

sRu de moyenne portée: «Grèce
i rapproche réaliste des uns et
des autres - B y s du bon dans ce
que proposent les Américains, —
je peux me dire optimiste
aujourd'hui. L’essentiel, c’est

Tentante entre nos deux pays sur
des problèmes qui concernent
Thumatété entière, et non pas des
sqjéts secondaires qui compli-

quent l'atmosphère, déjà difficile,

dee négociations.»

Une habileté

orientale

sSujets secondaires ?» Bien
que l’on ne sache pu au juste

combien d'heures tes deux rrime-

tres lu plus puissants de ta pla-

nète ont consacréu è l'affaire, te

eu DanOoff-Zakharov ns laisse

pu d'étonner M. Chevardnsdze.
«Lu autorités compétentes des
deux paya ont tSt que les deux
hommes étaient des espions.

Soft... Mate pourquoi avoir voulu
utiBser ce fait divers pour tenter

de mettre Tautra è genoux ? Per-
sonne n'est è genoux. Nos rela-

tions ne sont pas un match de
footbaB. L’on nous a parié de
prestige: pour nous, le prestige,

c'est d’abord la paix. »

Rappelant sur un ton batfin te

fibération presque simultanée du
deux hommes, M. Chevamadze a
refusé de dire s'il s'agissait d'un
échange : «Appâtez cela comme
vous voudrez I L'important, c'est

que cet épisode pénfole soit der-

rière nous. » louri Oriov 7 sJe ne
le connais pas. B portât qvft est
célèbre ici... » En revanche, pour
GusnnadJ Zakharov, te ministre

«ne comprend pas les accusa-
tions : os n’est pas un espion,

c'est un homme ganté, sympathi-
que et travailleur». La rire de la

saHe finit par gagner te ministre

et, après fri, plusieurs membres
de te délégation soviétique..

En ce qui concerna tes vingt-

cinq diplomates de te mfsefon da
l'URSS expulsés te semaine der-

rière par tes autorités améri-
caines, M. Chevardnadza. avec
une habileté que d'aucuns dbont
orientale, a brouillé tes pistes :

«Personne ne saft au juste quel
est leur nombre. Je pense que six

ou sept des expulsés avaient
quitté leur poste avant ta décision
américaine. Nous an reparlerons
après la sommât intérimaire ris

Reykjavik, mais noua sommes
d’accord pair ne pas en faim un
cas de compétition poétique. De
grâce, plus de «dramatizatsia».
de «spekoriatria» : nous avons
besoin de calme.»
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et de M. Gorbatchev les 11 et 12 octobre à. Reykjavik
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blâ mais son effetpratique est Je aEnre.-M. Zakkarov s’est borné

“J"*
^ aax «*« J» pas compris »

cette procéder*, aux termes de laquelle 0 a fait robjet d’âne
«nterdictioa de séjour de cinq ans aux Etats-Unis. Ue problèmedM ri.gt-riBq dip1»»»^. »OTtfti,UM dont WMkiagto. .

poar sa part, qnitté New-York le même jour pour Ottawa, où il a
commencé aae visite officielle.

L’annonce do sommet de Reykjavik a coïncidé également,totÆ 30 septembre, avec on nouvel essai nncléaire américain, le
nroèine annoncé cette année par les Etats-Unis. D’antre part, le
Pentagone a procédé lemême jour à fessai réussi d’im engin anti-
satdkteASAT, le cmqnièaie depuis le débat de ce programme en
janvier 1984. - (AFP. )

v

Les médias soviétiques soulignent le parallèle
entre la « libération » de Zakharo? et l’« expulsion » de Daniloff
MOSCOU
<to notre correspondant

Le présentateur du journal télé-

visé a pria, mardi soir, son air de cir-

constance. "MIkJuüI Gorbatchev,
secrétairegénéral du PC soviétique,
et Ronald Reagan, président des
Etats-Unis <fAmérique, se rencon-
treront les 11 et 12 octobre à Reyk-
javik (Islande). La proposition de
la rencontre a étéfaite par Mikhaïl

sommets

soviétiques
ton des aceonfa sur les principes de
base de la aégoefation sur la finrfter

tioa des armes stratégiques.

JUILLET 1974, - Ea plane
crise dn Wstergate, Bâtard Nixon
et Leaid Brejnev,n cours de leur

troisième soumet, concluent h
Moscou un protocole an traité

ABM (ramenant de deux à an le
nombre de systèmes anti-bafistiqnes

autorisés), ainsi qu'on traité sur la

hdtitha des essais soutenais

NOVEMBRE 1974. - Genid
Ford et Leoidd Brejnev concluent i
Vladivostok an accord sarla reprise

des négociations SAIT ar la Bm-
tation des armes stxatégxqnes à
Genèveenjanvier 1975.

JUIN 1979. — Jfanq Carter et
Lecnàd Brejnev itigneirt ft Vienne le

traité SALT-2 sur b finatetion des
inae»tntfpi|uM oButiw.

NOVEMBRE 1985. - Après
deux jms d’entretien, les 19 et

20 novembreà Genève, RenaU Rea-
gan et bfikbaB Gorbatchev susépn-.

rent sur lâ prumeàaê de ae revoir à
Washington avant lu fia de Fanaf a

1986.

Gorbatchev et acceptée par.Ronald
Reagan. La rencontre se situe dans
Je cadre des préparatifs de la visite
de AfîkhaîJ Gorbatchev aux Etats-
Unis, sur laquelle les deux parties
se sont mises d’accord en novem-
bre 1985 i Genève. »

Tel est le texte quU a ht en début
d'émission, sur le ton solennel qui est
ordinairement réservé aux comme-
niqués du bureau pabtiqse. Le tout
a duré mnhw d'une minute Lejour-
nal télévisé a' aussitôt enchaîné sur

_ un antre sujet en montrant des
images de M. Gorbatchev aocueü-
lant au Kremlin le général Jaru-
reiski, qm faisait escale à Moscou en
rentrant de PSan.

II a fallu attendre quasiment la

fin des actualités pour que le présen-
tateur lise les deux dépêches deTass
sur l'échange qui a débloqué la
situation entre leu deux superpuis-
sances. «La libération. et le retour
dans son pays de Guemadl Zakha-
rov. fonctionnaire soviétique de
l’QNU arrêté aux Etats-Unis*. ont
été annoncé en premier. L’» expul-
sion » du journaliste américain
Nïcholas DanQoff, «arrêté par les
organes soviétiques compétents
pour ses activités illégales », n’est,

venue qn’ensmte.

Cet ordre est évidemment hiérar-

chique. La rencontre de Reykjavik,
même ri eOe n’est qu’« intermé-
diaire ». avant le véritable « som-
mer » aux Etats-Unis, n’est pas à
mettre sur le même plan que des
broutilles telles que les affaires Zak-
harov et Daniloff. Aucun lien n’est

d’aSteora établi.ouvertement entre
les trois événements. Four {dus de
sûreté, le sommaire du journal télé-

visé, une nouveauté introduite seule-

ment cet été. avait été supprimé
sans explication mardi ïoîr~. La tco-

contre de Reykjavik est également
annoncée,ne mercredi, en. première
page de b.«Prqvda, alors que les

courtes -dépêches cancanant Dani-

loff et Zakbarov sont reléguées en
pages intérieures.

Le téléspectateur inattentif aura
de toute façon en rimpression que
les solutions appâtées aux affaires

Zakbarov et Daniloff étaient simul-
tanées. U fallait avoir l’ouïe fine,

mardi soir, pour entendre qae
F« expulsion » du journaliste améri-
cain remontait à lundi, alors que la

« libération » dn fonctionnaire
soviétique, relatée an présent, datait
dn jour même. La feuille de vigne
des vingt-quatre heures d'intervalle

i laquelle s’accrochaient tant les

Américains a donc été escamotée
pour le public soviétique. Ce dernier

ignore d’ailleurs toujours que Zak-
harov avait été arrêté i New-York
pour espionnage.

Prudences

. de bagage

Les Soviétiques n’ont pas davan-
tage été informés dn départ pro-
chaind’URSS de lonri Oriov, cofon-
dateur avec Andrea Sakharov du
comité moscovite de surveillance

des accords tfHelsinki, assigné &
résidence en Sibérie après avoir
purgé sept ans de camp. Ce sont les

correspondants occidentaux qui ont
averti mardi soir sa femme Irma,
laquelle vit à Moscou et va pouvoir

partir avec son mari.

Le comité hti-même n’existe pins,

presque tous ses membres ayant pris

le chemin de Fexil ou des camps. 11

ne reste plus ea liberté que le.mili-

tant juif Vladimir Slepak, revenu à
Moscou après cinq ans de rdéga-
tion, l’avocate Sophia Kalistratova

et le mathématicien Nahum Mei-
man, lequel ae bat sans résultat

depuis des années pour obtenir que
sa femme Iwi», atinnte d’un **^pf*-*

du cou, puisse aflex se faire soigner

en Occident.

; Le communiqué tn mardi soir A te

télévision évite soigneusement le

terme de « sommet » et affirme que
la rencontre de Reykjavik ne se
substitue pas à la visite prévue de
M. Gorbatchev aux Etats-Unis. Ces
prudences de langage sont destinées

à calmer les susceptibilités améri-
caines, et l’on peut faire wwlïam»#»

aux journalistes soviétiques pour
qu’ils les respectent. Elles ne doivent
cependant pas faire illusion. En
quoi la rencontre de Reykjavik
diffère-t-elle fondamentalement
d’on sommet ?

M. Gorbatchev a marqué un
point, et le communiqué le souligne

en insistant sur le fait que l'initiative

de la rencontre lui revient. Le
numéro un soviétique a le sens et le

goût des symboles. 0 avait déjà pro-
posé à M. Reagan un rendez-voas
impromptu à Hiroshima pour parier

de Farrêt des essais nucléaires. D
s’est fixé cette fois sur une île située

approximativement à mtdiMihi des
deux pays, et qui, bien que membre
de l'OTAN, s’entretient pas
d'année.

Il faut noter une fois de plus le

talent du numéro un soviétique pour
les relations publiques. Alors que
M. Reagan annonce lui-même à ses

concitoyens sa rencontre avec
M. Gorbatchev, organisée avec une
hâte sans précédent, ce dernier se

tient un peu en retrait II se place
volontairement an-dessus de
l’incroyable affaire Zakharov-
Daniloff, qu’il a pourtant suivie de
près et qui a fait perdre cinq
semaines aux négociateurs des deux
camps.

M. Gorbatchev ne vent pas don-
ner l’impression d’être pressé par
quoi que ce soit La « restructura-

tion » économique qu'il a entreprise

implique cependant, de façon
urgente, une pause dans la course

aux armements. Tel est bien pour lui

renjeu de Reykjavik.

DOMINIQUE DHOMBRES.

Iouri Orlov, le fondateur du Comité

pour la surveillance de l’application

des accords d’Helsinki

Plusieurs cfisaidants soviéti-

ques devraient bénéficier de
c rarrangement » intervenu
entre l'URSS et les Etats-Unis.

La plus connu d'entre eux est
Iouri Orlov, fondateur du co-

mité pour la surveillance de
l’application dos accorda
d'Helsinki.

Avec sa tignasse rousse, ses
faux aire ahuris, sas grosses
lunettes d'écaSIe notre, il avait,

voici presque tfix ans, un côté
Woody Allen. Mais un Woody
AOen qui savait parfaitement ce

qu'à voulait, déterminé à se bat-

tre, sachant très bien qu'on ne
défie pas impunément le système
soviétique.

C’est en mai 1976 que Iouri

Oriov commence vraiment i être

connu des correspondants occi-

dentaux à Moscou. Ceat alors,

en effet qu'il crée, avec une poi-

gnée de cfisaidants, le Comité
pour ht surveillance de l'appAce-

tron des accorda d'Helsinki. L'ini-

tiative, qui ne lui sera jamais par-

donnée par les autorités, n’a

guère mieux réusai à ses compa-
gnons en mésaventure, ils ont

nom, en effet. Elans Bormer (la

femme de Sakharov), le furieux

général Grigorenko, Alexandre
Giànzbourg, finalement échangé
pour une poignée d'espions
soviétiques en 1979, Anatole
Martchanko, toujours prisonnier,

M^Atexeieva, etc.

Pour la KGB. Iouri Orlov était.

an 1976, uns virile connais-

sance. Dès 1956. au lendemain
du vingtième congrès lors duquel
Khrouchtchev dénonce les
méfaits du Stalinisme, Oriov est

exdu de nnstitut de physique
théorique et expérimentale do
Moscou: 9 a, entant que mem-
bre du Parti communiste, préco-

nisé une Bbérateation du régime.

Chassé du parti, 0 se retrouva

affecté à un institut de physique
d’Arménie ; il va y rester
jusqu'en 1972 et sera même éki

membre correspondant de TAca-
démie des sciences de cette
Répubfique. Puis a effectue un
retour sur Moscou, via l'Institut

de magnétisme terrestre, dont il

est exclu an 1973 pour avoir osé
envoyer à Leonid Brejnev une let-

tre défendant Andrea Sakharov.
Ce qui lui vaut aussitôt de se
retrouver dans la même situation

que Sakharov, c'est-è-<fira sans
travaà...

A partir de ce moment-là, sa
silhouette va devenir familière

dans la petit monde de la âssi-

dence moscovite. Très proche de
Sakharov, dont il partage les

passions scientifique et démocra-
tique. ami de Chtcharanski, il est

siterpeôé une première fois en
mai 1976. peu après la forma-
tion du Comité de sureeihanca de
rapplication des accords d'Hel-

sinki. Son initiative, lui expliqua

le KGB. «et * une nouvefte provo-
cation visant A compromettre le

processus de la détente interna-

tionale ». La misa on garde n'est

pas entendue et Oriov mtritipSe

la diffusion d'informations sur les

violations des seconds d'Helsinki,

c'est-à-dire là répression poéti-

que. Jusqu'en février 1977, data
à laquelle Oriov est arrêté. Son
procès s’ouvrira à Moscou ai
nui 1978 et Iouri Oriov sera fina-

lement condamné à sept ans de
prison plus cinq ans d’assigna-

tion à résidence pour «agnation
etpropagande antisoviétiques ».

La condamnation d’Orlov.
coupable seulement d'avoir dif-

fusé des informations exactes,

devait soulever uns très forte

émotion dans les milieux scienti-

fiques occidentaux.

En février 1984> Oriov avait

été libéré d'un camp à régime
sévère, dans l’Oural, et envoyé
en exil en Yakoutie, la région la

plus froide de la Sibérie, où sa
femme avait pu lui rendre visite.

Agé aujourd’hui de soixante et un
ans, ü est père de deux enfants.

J. A.
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Les Etats africains sont opposés

à une réforme en profondeur

de TOrganisation internationale

Que veulent les Africains à
FOND ? La question est souvent

posée sur les rhws de FEast-

Rhcr. Car la «douté de FAfri-
que de défendre les principes

fondateurs de l'Organisation

commence à ressembler, aux
yeux de certains, à un blocage

conservateur. Alors que tons les

continents sont d’accord pour

oies ».

n en va de meme pour te

blême de la dettejriheame. Magé
rÉchec de te conférence sur 1 avenir

ôooacmkfTts de l'Afrique, tme &

ZZyTc* naj.to^,.rOUA
cœmimc de demander an trairaaMi

soêàfiqoc : -R oppordt clairement

Se.biZnammatté tnxcmBûanaJa

doitfaire des efforts particuliers
si

eUe veut maaSlser a mettre en

rouvre ,le programme de redresse-

profoade de rOrganteation évi-

tera la disparition des acqtns,

FAfrique se montre souvent

rigide, attachée à des idées

qn’elle est la sede à défendre.

NEW-YORK
de notre correspondant

Le chef de l’Etat congolais,

M. Dans Sassou-Nguesso, estm
le 30 septembre, en tant qae pres*-
j . — Am l’nmmKbfllI

devant l’Asscmblfc générale un cer-

tain nombre d'idées qui risquent,

non seulement de creuser le fossé

qui se dessine cotre l’Afrique et les

autres, mfrfo aussi d’exacerber les

polémiques sur les problèmes finan-

ciers tfc l’Organisation et sur la

répartition des pouvoirs : « Tous les

Etau devraient mettreà la disposi-

tion de VOmaàsation davantage de

moyens, afin qu'elle provienne à

s’acmàner pleinement des taches

défîmes par la charte »„ a-t-il dit

d’ranblée, aten qu'une grande pari»

dn débat général sera consacrée jus-

tgnj^àtetédncfwndfiadfp™^.
Tout an jdœ,k prfôdent&
crmcède qbe «des améliorations

gOTatoea? nécessaires et souhmta-

ment ». défini lors de cette confé-
rence mais impossible à mettre ea
œuvre en raison de ses implications

financières irréalisables. Alors que
Fopposition qnasi générale à une
conférence sur la dette africaine est

connue, le président Sassoo-Ngsesso

a redît devant FAssemblée que « la

situation économique et financière

du continent mérite un traitement

spécial » et que la question d’une

conférence internationale est « par-

ticuliérement préoccupante ». Pour-

tant, une demande similaire, formu-
lée par les pays latino-américains;

avait été rejetée, et il semble impos-

sible qu'elle poisse être acceptée
«fans le cas de PAfrique, dent la'

dette globale, pour autant qu’elle

paraisse, n’est pas de sature à
inquiéter les grandes banques pri-

vées américaines.

Après avoir réaffirmé l'exigence

de la part de FOUA de sanctions

obligatoires à l'égard de FAfrique

dn Sud, te président Sassou-Nguesso

a abordé les relations entre FAfrique

et IsraèL «VOUA avait décidé, en

1976, de rompre avec l'Etat hébreu

par solidarité avec lepeuple palesti-

nien. Depuis cette date, la situation

n’a pas varié», a-tril déclaré, ajou-

tant ensuite, lois chine conférence

de presse, que «chôme Etal est

libre de mener la politique de son

choix».

L*gvent
du Golfe

Même si te Congo n» semble pu
s’orienter vers une redéfinit»» de

scs' positions à l'égard d'Israël, plu-

sieurs Etats africains font déjà fait

et d'antres s’apprêtant à le faire.

Aussi, le vice-pretidGDt et ministre

des affaires étrangères d’Israël,

M- Itzhak Sbamir, qui s'exprimait Je

môme jour, ne pouvait-il que se

montrer discrètementsatisfait. Rap-
pelant les aspects positifs de 1a coo-

pération qulsrael offrait à TAfrique
jusqu’en 1976 et critiquant sévère-

mentl’apartheid en Afriquedu Sud»

M. Sfiaptir s'est contenté de dire,

ont* triomphalisme, qaTstail * tend

une mom amicale, à toutes les

nations africaines « D'autres

pays pourraient reprendre leurs
mations diplomatiques avec Israël

dans un proche avenir ». a-t-il

conclu.

Les problèmes du Proche-Orient
ont également été abordés par
M. Shamir: « Les racines de la tra-

gédie libanaise reposent dans
l'absence chronique d’un gouverne-
ment capable de contrôler les fac-
tions en gyerre et de mettre un
terme au règne du fusil, de la
roquette et ae la bombe», a-t-il

déclaré. « Ceux quicroyaient que la
pax syriana allait pacifier le pays
ont été désespérément déçus. Israël

n'a qu’un seul objectif; défendre sa
frontière, nous continuerons à le

faire. »

Au sujet d'au possible règlement
global au Proche-Orient. M. Shamir
a répété que l'exemple des accords
de Camp David et des bonnes rela-

tions que l'Egypte entretient désor-

mais avec lara» sont la preuve que
soutes des négociatiras directes peu-

vent mener à te paix. « Tous ceux
qui tentent de promouvoir une moût

alternative ou une conférence inter-

nationale ont peur de, la paix », a-t-

3 dit. Ce serait particulièrement vrai

de te Jordanie, qui « devrait com-
prendre ai se situe son intérêt:

dans la paix avec l'ancien adver-
saire et non pas avec un ensemble
international ».

Les problèmes arabes et h guerre

iratenratnenne pourraient se trouver

au centre des préoccupations pour
quelques jours, grâce à use session

do Conseâ de securité que tes Etats

arabes souhaitent y consacrer à te

fin de te semaine. La présidence dn
conseil revient, h partir dn 1* octo-

bre, aux Emirats arabes unis, et plu-

sieurs délégations souhaiteraient

profiter de ce fait, comme de la pré-

sence de nombreux ministres à New-
York, pour provoquer un débat
« large et spectaculaire ». S’agit-il

de prévenir le déclenchement (Tune
nouvelle offensive iranienne dans le

sud de l'Irak ? La question se pose
étant donnée Fextreme inquiétude

,

manifestée par les délégations
arabes devant Kntcnninabte guerre
dn Golfe.

CHARLESLESCAUT.

« Le soutien politique et militaire de Paris à l’Irak

reste une entrave à la normalisation »

affirme Radio-Téhéran
Les négociations entamées par le

gouvernement dès mais damer afin

de « normaliser * les relations
traoco-iramcnncs — et faciliter la

libération des otages français
détenus an Liban - paraissent tra-

verser une phase particulièrement

difficile. Alors qu’on accord partiel

sur le règlement du contentieux
financier entre tes deux pays vient

d'être repoussé par Téhéran, 1a radio
inuüeane a diffusé, mardi 30 sep-

tembre, un commentaire qui ne
prête guère è l’optimisme : « Le sou-
tien politique et militaire accordé
par ta France à l'Irak reste une
entrave au processus de normalisa-
tion des relations », estime Radio-
Téhéran, tout en ajoutant que ce
processus «a traversé récemment
des phases positives ». Autrement
dit, pour Féaitorialiste de la radio
officielle de la République islami-

que, fl n’y aura pas de nwTnalisation
tant que la France nlaura pas modi-
fié ses relations avec FIrak. Or la

position française, plusieurs fois

exprimée parM. Chirac, est quU ne
saurait y avoir d'évolution des rela-

tions franawraxdennes aux dépens
de Celtes que Paris entretient avec

Bagdad. En fait, ce que Téhéran
attend de 1a négociation en cours,

c'est bd et bien un arrêt des ventes

d’armes françaises i Bagdad : « Les

responsables Iraniens, indique clai-

rement Radio-Téhéran, attendent

des pays tiers, faute d'une condam-

nation de l’agresseur, qu'ils obser-

vent au moins une neutralité totale

limitant le renforcement du poten-

tielmiütairtdecedernier.» i

Ce rappel de l'objectif prioritaire

de la diplomatie iranienne intervient

akra qu’un accord partiel sur te

règlement du contentieux financier

entre tes deux pays, paraphé en ju3-
'

;

kt dernier, vient d’être repoussé par
T&érân. H s'agissait dn rembourse-

ment par te France d'une partie dn
prêt do 1 milliard de dollars consenti

par l’Iran an Commissariat à Féner-

gïc atomique en 1974; Paris entend
que te négociation prenne en compte
tes dommages soins par tes entre-

prises françaises ôaxa. tes activités en

Iran ont été interrompues après la

révolution islamique. Apparem-
ment, 3 faut donc revoir l’ensemble
dn dossier, et 1e ministre des affaires
ésangères, M. Jean-Bernard Rai-
mond, et sou homologue iranien, M.
Ali Akbar Velayati, sont convenus,
lors de leurs entretiens pendant le

week-end à New-Yoric, que tes pour-
parlers reprendront au niveau des
experts d’ici à quelques semaines.

Radio-Téhéran se félicite de oes

hait heures de conversation entre tes

deux ministres A New-York, en
marge de l’Assemblée de l’ONU,
qui «témoignent une nouvelle fois
de la volonté des deux parties de
normaliser leurs relations». Elle
mentionne aussi comme «élément
positif» le fait que M. Chirac,
contrairement à d’autres responsa-
bles occidentaux, « a refusé de pren-
dre à son compte la thèse améri-
caine accusant l'Iran, la Syrie et la
Libye d’être les soutiens du terro-

risme*.

272 pages - 46F.

Vladimir Jankélévitch
1

Philosophie

première

Collection Quadrige
Les livres desPttfquestionnera le monde.
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Jilll : les aléas de la négociation avec les

Manille annonce l’inctilpation du dirigeant communiste arrêté
L'arrestation de M. Salas, Pen des chefs de Rasop*

rectum communiste (fe Mande de 1er
octobre),' va peser

de toet son poids ser la négociation dVne trêve entre
Manille et les représentants des insurgés. Le goimme-
ent pfeôfippiB a fait savoir, mercredi 1* octobre, que
M. Salas serait iaatipé. Les denx négociatetirs dn goo-

vernemeat ont dédarê qne cette arrestation était une
opération de routine et que la présidente, M”* Gorazon
Aquino, en avait félicité les auteurs.

D’antre part, le chef de l’Etat philippin a
« regretté », mardi, le rejet par le Sénat américain d*mi

projet d’aide supplémentaire de 200 millions de dollars

Un « très grospoisson»

à Manffle, projet qtd avait été approivék 18septembre
par fat QâflÂrt des représentants de Washington.
Mate M. Shnltz aurait fait savoir aux autorités pUEp-

«ferait tout [son] jMMerihlea-ponrtriitenfa'le

létab&seoNnt, an moins partiel, de ce snpphaaàat
d’aide.

MANILLE
de notre correspondant

Dirigeant quasi légendaire du
Parti communiste philippin (PCP)
dandestin et, selon les militaires,

commandant en chef de la Nou-
velle Armée dn peuple (NAP),
M. Rodolfo Canda Salas, âgé de
trente-oeuf ans et ancien mg^pîenr
de travaux publics, sortait à la nuit

tombée d’un hôpital — où il se
serait fait soigner pour une grave

sinusite et on goitre «»»«««»* — an
centre de Manille en «wnpngni* ^
son épouse et d’au moins un garde
dn corps. Selon des témoins,
M- Salas et ses compagnons ont été

entonrés par des soldats et
emmenés sur les chapeaux de roue

vers une destination secréte où Os
sont actuellement interrogés par les

services
.
de renseignement des

farces années.

Dans la même foulée, les ser-

vices secrets responsables de l'opé-

ration ont été chaudement félicités

par k chef de Pétat-major. k géné-
ral Fidel Ramos. L’année venait de
prendre dans ses filets un « très

gros poisson ». Depuis cinq ans, la

tête de M. - Rodolfo Salas, alias

commandant Bïlog-Hcmy », était

mise & prix. Une récompense d’on

quart de milTtan de pesos (près de
1 00 000 F) était prévue pour
Parrestation de cet homme qui,

outre son rôle prépondérant dans la

direction de l’insurrection, était

recherché pour avoir participé à

plusieurs embuscades meurtrières,

dont celle qui provoqua la mort de
cinq membres de la marine améri-

caine en avril 1974.

Considéré comme k chef de fîk

de la faction dure du PC, M. Salas

. avait été choisi pour reprendre la

présidence du parti après l'arresta-

tion de son fondateur, M. José

Maria Sfaan, fl. y a neuf ans. Mais,

depuis la « révolution de février»

et l'avènement de M“ Aquino, k
• faucon» Salas, qui avait été k
protagoniste - selon les services de
renseignements militaires - dn
boycottage de l'élection du
7 février, avait été « renversé » par

une direction plus concfliantc, ani-

mée pur M. Benïlo Hamson.
Si sa capture représente un

succès indéniable pour ks mili-

taires, e&o a précipité une sérieuse

crise politique du côté du palais

présidentiel, où, pourtant, pour
l’instant, on se limite à des déclara-

tions <fc principe. --

Ainsi, le secrétaire exécutif de k
présidente a déclaré que M. Saks
n’avait pas de saufcrâxlnit et que
son arrestation «était tait simple
qffàtrc légale ». Ce 1 quoi les avo-
cats de l'intéressé mit rétorqué que,
si ht Salas ne possédait effective-

ment, pas de sauf-conduit, sa pré-

sence es tant que, «consultant»
était néanmoins capitale pour la

poursuite des négociations. Dans les

milieux proches de nnsumctiao,
on estime- qne, si- k «lettre» de
l'arrangement préalable g>*w gou-

vernement philippin et négociateurs

communistes n’a pas été violée,

r« esprit » de la politique de récon-

eîKiirinri a été gravement remis ea

cause. Quoi qu’il on soit, la prési-

dente, MM Corazon Aquino, se

.trouve aujourd'hui face à un pro-

blème délicat. En jefusant de relâ-

cher M. Salas et ses compagnons,
die risque de réduire à néant Jes

progrès obtenus avefr tant de peine

-oês dernières semaines: D’un antre

côté, la de remettre en

liberté cette proie tant convoitée

serait très mal accueSlte par tes

militaires. Le ministre de la

défense, M. Ponce Emile, a « can-

didement » fait savoir qu’il s’oppo-

serait vivement à la libération de

Mi Saks.

KM GORDON-BATES. .
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contre « les dhuwwkw -wà
M font jomr dams M société

chrétienne», notamment an
sein des Forces libsmises, et

estime qne «Jte* nMim de
sécmité doivent être assu-

méespmrFermée Bbanalae ».

BEYROUTH •. i. •

de notre correspondant

La quarto du LSran a retrouvé

son rythma de craküra». Les
bombardements des deux .sec-

teurs de Beyrouth, par-dessus la

Hgne de démarcation verroufflée

per Tannée, ont repris i l'occa-

sion de. la bataBla du 27 wp-
tsmbra dans k cairq» chrétien et

sont redevenus quotiÆens.

La < pacification > do
Bayrouth-Oueat ne sera bkntSt
plus d'un souvenir, et ka rapts

(fOocidentaux comme de chré-

tiens Ebattais y sont de nouveau

fréquente, même si l'on paria k
moins possible des otages Obé-
rais. Leurs parants ont en effet,

constaté que plus on faisait de
bruit autour d'eux, et moins a y
avait de chances - ai faibles

soient-elles - de les retrouver

toi jour.

' Le dialogua national de l'Hip-

podrome, théoriquement tou-
jours en coure, résfcatem-t-il aux
effets de Te inflation s ? Si une
nouvelle séance se tient,
rétablira-t-elle les ponts ou
coraommera-frafle k rupture ?
Avant même que k * trêve mW-
taxe » qu'l avait décrété ne vob
en écho, 9 rie «ubsiatait pas
grand-chasa de k «trêve dos
méfias s. souhaitée par un gou-
vernement élevé à ta dignité de
a comitéda tBalogue». La ndice
châte Amat et Isa Palestiniens

ont repris à Tyr (un mort, sbc

blessés) leurs combats, eux
aussi famffiers.

S'y alaoute, désormais, le

harcèlement de k HNUL. Au vu
des moyens mk an oeuvre, H

appariât que ks commanditaires

de ropération sont déterminés i
oHer jusqu'au bout, c'est-è-cfire

jusqu’au départ de k force de
rONU.

Des remous agitent encore k
camp chrétien après ks com-
bats du 27 septembre. Les
Forces Barakas de M. Geegea
s'en sont pris avec virulence au

patr iarche et aux évêques maro-
.

rates coupables d’avoir pris posi-

tion an faveur de k légalité,

c’mt-è-dîre de rarmée. Mata
dé)* des médiateurs s'activent,

notamment les chefs du Parti

phalangiste et du Parti national

libéral, et, ' l'armée libanaise

ayant l'habitude de k- retenue,

k conflit ns devrait pas s’enve-

nimer» an dépit de Tessastinat

du générai Khaffl Kanaan (k
Monde du I* octobre).

: LUCEN GEORGE.

m L'OLP et les nouveaux
mairee en CNordanie. - Abou
Jthàd, commandant an chef-adjoint

dae forces palestiniennes, a dénoncé
mardi 30 septembre à Bagdad, au
nbm dia 'l’OtP,' k domination par
kreêl da.trak mairee palestiniens en
Çkfwtimie.

_

«Gse normations servent la stra-

tégie israéésnnm tendant i. instaurer

te projet d'autorgouvmmmmant
auquel appeHa la premier mkvstra
kraéBan Shimon. Péris», a-t-fl <St.

«EKes sont uns manœuvra destinée à
éviter l'organisation d'

élections per-
mettant aux populations de CSsjorda-

nim de choisir Bbrement les membres
des consens municipaux de hure
vNes.» - IAFPJ

• Un « craque Usa s frenoek
blessé. — Un officier français de te
FffflJL a été blessé dxranche aprèe-
nddi 28 septembre par une belle per-
due près du quartier général de ta

Force intérimaire des Nations unies
eu Liban, tore d'une rixe entre deux
LètanakUhevoituracondtateparun
Libanais est passée à plusieurs
reprises i vive afhav devant des bou-
tiques qui font face au- quartier géné-
ral de ta F1NUL ; exaspéré, k proprié-

taire de l'une (fades a tiré six- ta

voiture et l'officier français qui pas-
sait par lè a été blessé è restomac
parune bâtie. — (AFPL

M.
cJ
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TOGO : les suites du raid

Les rumeurs de Lomé
La atnsfioa âa Togo a bit Pobjet, mardi

30 septnrih^ d’un entretien téléphonique

cotre k colonel Kadhafi et le capitaine San-
kara, chef de l’Etat hukhnhfi, dont le pays a
été dhs ea casse par les autorités togolaises

dans le raid de la semaine dernière sœ* Lomé.
De son côté, le Ghana, qui nie toute partici-

pation dans cette gflaire» accuse le Togo de
s'étre lancé dans me campagne de' men-

songes et d’hnadtes à sonégard. Le mnâstëre
frwAw de rintérienr a accusé, mardi, le

Togo de faire état de témoignages «£ur£u-
sistes et coatradhrioïnes » de prisonaaecs.

Accusant Lomé d'avoir ftiiqnamat recoms
à la torture, 3 a ajouté «pH n’est pas snrpre-
muet que, «après sroîr travaillé sur les

déferas pendant une semaine^ ces meosotges
soient ftraatfis au nom delà vérité».

LOMÉ
do notre envoyé spédaf

Comme on pouvait s*y atten-

dra, une semains après la tenta-

tive de déstabBsatkxi du régime,

la capitale togolaise vit A l'heure

des naneurs. Bien que les auto-

rités aient ta situation parfaite-

ment en main, une partie de la

population craint toujours un
retour de flamme. H a suffi qu’un
coup de feu parte par inadver-

tance d’un poste de contrflto en
«fraction du Bénin pour qu’on

raconte dans certains quartiers

qu’une fusiflade venait d'éclater.

Les nombreuses perquisitions

opérées cea deniers jous afimen-

tent évidemment des supposi-

tions sur las arrestations pâmé la

population civile, malgré le

démenti officiel.

naît ses activités normales ce
jeudHè.

Tout le monde était A son tra-

vail, par exempte, A la mission de
coopération française, sur les

mura de laquelle H y a des impacts
de baltes. Combien la fusillade fit-

elle de victimes ? En fabsence de
bilan officiel crédble, tes évalua-

tions vont bon train. La morgue,
qui compte soixante-dix planes,

est pleine, cSt la rumeur. Cela,

constate un expert, n'a pas
nécessairement une signification,

car elle est souvent encombrée de
corps « en réserves pour tes

leçons d’anatomie.

compromettants, on répond :cfis
étaient assurés de réussir, ils en
avaient négSgé de prendre dise

précautions élémentaires. » Des
écoutes auraient révélé que les

mouvements de troupes au
Ghana et au Burkina n'étaient pas
de simptes manœuvras. Quai qu'a
en soit i paraît établi que des
Ghanéens occupant des fonctions
importantes ont trempé dans le

complot, peut-être A l'insu du pré-
sident Rawfings.

ensene

Surtout, les chiffres les plus

cfivers sont avancés au sujet des
victimes des tirs fous de
Jeudi 25 septembre. Averties de
ce qui se préparait depuis te

22 septembre, les autorités
avaient pris des dispositions qui

leur ont permis de neutraliser les

membres du commando qu atta-

qua la capitale dans la nuit-du 23
au 24 septembre. Las forces de
l'ordre ss sont bien battues, an
faisant preuve de disdpfine. En
revanche, te surlendemain, sol-

dats et poficiere, très fatigués par
un état d’alerte prolongé, ont été

totalement pris au dépourvu par
rapparition des voitures banali-

sées des agresseurs. Les tirs ont
surpris une population qu rapre-

II est plus intéressant de savoir

qu'un chirurgien français a tra-

vaillé sans désemparer pendant
cinq jours. Mats H ne faut pas
compter sur tes médecins . mili-

taires français employés au titre

de la coopération pour trahir- te

secret. K est vraisemblable que
les morts se comptent par
dizaines. La fait qu'un Aflemand
et qu'un Français dent été tués;,

dans une v3le où la pourcentage
d’étrangers est faible, paraît révé-
lateur en soi.

Bien des éléments de cet
imbroglio sont encore matière A
questions. Par exempta, on ne
comprend pas pourquoi te com-
mando a attaqeé ia caserne de
Tokoin. Les autorités qualifient

tie arsenal s te matériel pris aux
essayants. Cependant, ces quel-

ques lance-roquettes, fusils et
grenades étaient insuffisants face
A cinq cents hommes bien armés.
Sans doute y a-t-il eu au départ
une erreur d’appréciation sur la

fidélité de rarmée au général Eya-
dema. La passion vengeresse a
peut-être contribué, aussi, A faus-

ser le calcul des asseyants.

La rumeur a trait aussi A te

nature des preuves contra le

Ghana et Je Burkina. Le président

Eyadema a produit, mardi, à l'un

de ses hfltes des ordres de mis-
sion de fermée ghanéenne saisis

sur le commando. A qui ne com-
prend pas pourquoi les assafllants

portaient sur eux dsa documents

Depuis des années, tes appo-
sants en eod dénoncent ce qu'as
appellent tes crimes du général

Eyadema. L'ambassadeur de
Francs au Togo autorise la presse
A ha attribuer ira seule phrase :

le dernier rapport d’Amnesty
international sur les violations dès
droits de l'homme au Togo, qu'l
conteste véhémentement, vêtait,

tStrÿ, un véritable appel su meur-
tres.

JEAN DE LA GUÉRMÈRE.
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Un Noir estnommé

des Etats-Unis

à Pretoria

M. Reagan s nommé, mardi
30 septembre, M. Edward Perfems,

on diplomate de carrière, ambassa-
deur des Etats-Unis à Pretoria, où 0
sera le premier Noir i représenter

Washington. Lé gouvernement sud-

africain s’est refusé à tout commen-
taire sur cette nomination, sujette i
Fapprobatinn du Sénat américain.

D'antre part, ea raison de son
déplacement en Islande, pour la ren-

contre Reagan-Gorbatchev,
M. George Shultz, secrétaire d’Etat

américain, a été contraint de repor-

ter à {dus tard nne tonmée en Afri-

que,, qui n’avait pas été officielle-

ment confirmée, mais qui devait

avoir Heu dn 7 an 18 octobre.

M. Shultz prévoyait de visiter une
drainé de pays du continent noir,

dont !’Afrique du Sud.

MAROC

Le remplacement
deJVL Iiamrani

MAzzedîneLaraki
a été nommé

premier ministre

• ANGOLA : un Mig-21
s'écrase au Zaïre. — Un Mig-21 de
fabrication soviétique, vraisemblable-

ment piloté par un Cubain servant an
Angola, s’est écrasé, mardi 30 sep-
tembre dans la soirée, au Zaïre, non
loin de te frontière angolaise, a
affirmé l’agence de pressa zaïroise

Azap, chant une source mffitaire A
Kinshasa. Le prime, répondant au
prénom cTAntoiéo, a réussi i sauter

an parachute. 0 a été capturé et est

interrogé par l'armée zaïroise.

L'avion s’est écrasé près de b vflta

de- Dîkrio, au sud-ouest de ta pro-

vince du Shaba, l'ancien Katanga. —
(Reuter.)

•- Arrivée da l'ambassadeur
ivoirien à Jérusalem. - La diplo-

mate Jean-Pierre Boni a présenté
mardi 30 septembre ses lettres de
créances au président Chaim Herzog.
0 a assuré à la radio taraéfienne que
ta Côte-d'Ivoire n’avait subi aucune
prassfcm visant è la détourner d'ins-

taller son ambassade è Jérusalem de
préférence à Tel-Aviv, oit se trouvent
ta quasi-totafité des représentations
diplomatiques étrangères en Israé!.

- (Reuter.)

m JAPON: décès de Hideo
KJtahara. — Ancien ambassadeur du
Japon è Paris, Hideo Kitahara est

mort, mardi 30 septembre, à Tokyo,
è rSge de soixante et on» ans. Per-

sonnalité connue des rra&eux franco-

japonais de Parte et de Tokyo,
M. Kitahara- était, députe qu'il avait

quitté la (fplomatia, prérident du
groupe Moët-HennessysJapon et du
poupe Nippon-RousseL Diplômé de
Tuniversité de Tokyo, ri avait été

notamment cfirecteur du bureau Asie-

Europe au ministère des affaires
étrangères pute ambassadeur du
Japon è Saigon de 1988 A 1970.
Chef de la délégation Japonaise
auprès des organisations internatio-

nales è Genève, de 1970 à 1973,
M. Kitahara avait été nommé par la

State ambassadeur du Japon è Paris,

de 1975 A 1979. - (Conesp.)

n rua I

te président Chadli lance im appel

an développementdu secteur privé

ALGER
de notre correspondant

Jjc président Oh*JB a fait sa ren-

trée politique, dimanche 28 septem-

bre, km de la réumanda secrétariat

j uB iiffliiait du comité central da
FLN, en prononçant un dtevwte.

dota le texte- officiel a été publié

mardi par El Moudjahid.

Si cette aüoeutian ne semble rira

apporter de nouveau sur le fond - je

mot d’ordre da dernier congres

extraordinaire (1) : « Compter sur

toi», n’est jamais prononcé, mais

Breaffft cas fRîgraue A chaque ligne

— k ton utilisé, en revanche, est de
nature à secouer les léthargies. « Les

exigences de rheure nous comman-
dent d’adopter le langage de Ut

franchise et de la rigueur : et

fordonneà tous les responsables de
parler le même langage ». a déclaré

notamment M- Chadli, avant de fns-

tjger les j
piiwiiwirM de certaines

entreprises nationales *qui empê-
chent rédosion des initiatives ».

alors que • les lois existent et

qu'elles sontsouples ».

production nationale, qu une petite

entreprise privée exposait des pro-

duits de quotité, alors que ceux de
Ventreprise nationalefaisaient piè-

trefigure. »

t~ Lé président de la RépnbEqne a
î wnlrB invité les militants et respon-

sables à:* la mobilisation sur le ter-

rain» pour tatter contrck gaspil-

lage et la snrconaaoamatîon, avant

d’insister sur rimportance de la

Æveraîficatîcin des eapeatotions.

IlRKOÉR
fKnne

Rabat. - M. Azzedine Laralci,

cinquante-sept ans, a été nommé
premier ministre, mardi 30 septem-

bre!- par le rai Hassan H, en rempla-
cernent de M. Mohamed Lamrani
dont la démission avait été acceptée

la veiHe (le Monde du 1* octobre).

Le souverain a, d’autre part, nommé
ledocteur Mohamed Hflali, ministre

de l'éducation nationale en rempla-
cement de M. Tjiralri, et a désigné

un nouveau secrétaire d’Etat aux
affaires étrangères.

Le docteur Larald était ministre

de rédacation nationale depuis octo-

bre 1977. poste qu'il a cumulé à
compter du mois de mars dernier

avec celui de vice-premier ministre.

H avait démissionné en novembre
3984 du Parti de nstiqlal, alors

représenté au gouvernement, en rai-

son d’un conflit sur sa politique au
sein du gouvernement dans le

domaine de l'enseignement. LTstiq-
lal est ensuite entré dans l'opposi-

tion, kns-de la formation, en avril

1983, du gouvernement issu des
éleoiora législatives de l’automne
1984.

Né ea 1929A Fès, M. Larald ÿ à
fait ses études avant d’obtenir son
doctorat en médecine à Paris, en
1937, et d'occuper le poste de direo-

tcur dc l’hôpital Avicenne de Rabat.
Le roi Hassan 11 ft tellement

nommé M. Mohamed Sekkat,
ancien directeur général des
douanes, secrétaire d’Etàt aux
affaires étrangères chargé des rela-

tions avec la Communauté économi-
que européenne. — (AFP.)

Le président a désigné A la vin1

dicte publique dix-sept exploitations

agricoles de la wÜaya (départe-

ment) d'Alger qui sont déficitaires,

insistant sur l'une d'entre elles, qui

m a accusé un déficit évalué à
400 millions de dinars » (2), alors

qu’elle bénéficie d'un soutien finan-

cier de la wüaya. « Pareille entre-

prise n'a pas de raison d'être, étant

une chargepour l’Etat et vivant aux
dépens des véritablesproducteurs »,

a-t-fl ajouté.

Le président Cbadfi a ans» évo-

qué la rencontre «Flfrane entre le roi

Hassan n et le premier nnnistre

israélien, M. Shimon Pérès, considé-

rant que * cette initiative a permis à
Israël de trouver une brèche pour
s’infiltrer dans la région ». ami de

créer -« des troubles^ entre les pays
du Maghreb et - impliquer [l'Algé-

rie! dans des conflits pouvant [la]

détourner, de [set} , engagements à
l'égard dé ta cause essentielle pour
la nation arabe qui est la cause
palestinienne».

11 a également cité une entreprise,

qui vient de cSâxrer la sortie de son
cinquante millième tracteur en
douze ans, événement dont la presse

.

miHnnale s'est largement frit l’écho,

avant d’asséner : * production que
réalise ai une année seulement une
entreprise similaire d'un autre

pays».

Sbrai doute la rencontre dTfiane
sera-t-elle l’un des sujets que le pré-

sident algérien abordera avec le pre-

mier «MÎuwtre trinwiim, M. Rachid
Sfar, «Ttfrndn ce mercredi A Alger.

M. ffradli, qui a repris tontes- ses

activités après l'opération d’une her-

nie disrale an débat dn mois de jufl-

let et une convalesoenoe ptdongée,
entamera, & partir du 7 octobre, une
tournée en Amérique latine, qui le

conduira successivement en Argen-
tine, en Uruguay et au Brésü, d’où il

repartira le 13. fl n’est pas exclu que
sur la route du retour, 3 fasse escale

A New-York, pour fAssemblée géné-

rale de TONU.

FRÉDÉRIC FRTTSCHER.

:
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Autant de critiques qui doivent

être comprises comme un appel au
développement du secteur privé. Le
président ChadH a ainsi illustré sou
propos : « Il m'a été donné de
constater, lors dema dendère visite

(1) C’est au cours du congrès
extraordinaire dn FLN, qui s’était tenu

du 24an 26 décembre 1985, que 1e pro-

jetdè nouvelle charte nationale réfrabâü-

tant le secteurprivé avait été adoptée

(2) Le dinar vaut actuellement envi-

ron L30T. ;

3WBS

(Publicité)

GARANG, ce Noir que les Nors ignorent

ou L'APARTHEID AU SOUDAN
Qui veut déstabinser EYADEMA ?

GUINÉE.: ta vérité, monsieur le président

ISRAEUAFR1QUE : l'exemple de MOBUTU
L'EXPLOSION DE LA SEXUALITÉ
au Cameroun, C.I., Gabon, Sénégal

MUSÉES AFRICAINS EN PÉRIL

LA RENTRÉE BLACK A PARIS
Dana la mensuel AFRICA international d’octobre en vente dans tous tes

kfcstaiSB» Afaonn. muai : 1 500 FF. flgt AFRICA BP 1826 Dakar ou
10, nie des Pyramides, Paris lO»

L’Université et une organisation professionnelle
s'associent pour mener une action intégrée
de formation et de création d'entreprise.

Mener do front
formation et création d'entreprise

Objectifs

Obtenir un DUTGESTION,
option petite et moyenne
organisation.

Concevoir et réaliser un
projet- d'entreprise pen-

dant!* stage.

te- Les deux missions sont

. menées corqointemeni :

cette interdépendance
constitue l'oriÿnalité du
dispositif mis en place.

Modalités pratiques

Encadrement
te Les enseignements sont

assurés par tes spécia-
- listes de NUT.
te Les partenaires industriels

assistent les créateurs
d'entreprise.

te Contrat de travail avec

rémunération pendant la

période de formation et de
création d'entreprise,

te Les candidats peuvent
être soit- initiateur soit

équipier d'un projet Ils

peuvent aussi se présen-

. ter en équipes consti-

tuées. .

Avoir moins de vingt-cinq

ans ; le niveau bac + Il est

souhaitable.

- - Renseignements

. te CHEVALIER
Tel. : 48-26-55-42.

Data : novembre 1986 à noventibra 1988

CENTRE
DE
FORMATION
CONTINUE

... .unKMsrrtMmt now>
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GRANDE-BRETAGNE : le disconrs de M. Kinnock an congrès travaîHfcte.

Antinucléaire, oui
; pacifiste, non

POLOGNE

Le nouveau pari de Lech Walesa

BLACKPOOL

donotm envoyé spécial

" Noussomma lapremière géné-
ration qui doit faire face à l'exis-
ienee d'armes d'anéantissement
total Comment les contrôler, les
limiter, les supprimer t (~.) .Si
nécessaire. Je donnerais ma vie pour
m»« pays, mais Je né- laisserai
jamais mon pays mourir pour
moi • C’est -sur cette promesse
solennelle et fortement applaudie
que M- Neil Kûmock .a ucheré,-
merdi 30 septembre, an con^btrs-
vaflliste de Btecipool ion long plaK
doyer pour le déarirmement
nucléaire eaibtfal, c’est-à-dire
l'abandon de tout arsenal nucléaire
— britannique en américain -

-*- sur le
territoire du ltoyamne-Uni.

Mettant à profit scs talents
reconnus d’orateur, M. Kimud a
afEzrmC ses poritidns avec uns pois-'
saute conviction -tt-Brie rw inrir'vi qtd
n’exdnt m la prudencejû hiabQetC.-
S’exprimant en futur chef de gou-
vernement - fl a réifit être certain
dé la victoire aux prochamee.éleo-
tians, — fl dest autant adressé à
ressemble de ses caacztoyna qu’aux

Beaucoup d’Aectesn prêts à
voter .contre le gouvernement That-
cber sont, sden divexs sondages, loin

d’être persuadés dobteo-fondé des
principales oritâtetiana travafflgtes.
surtout de lu « stratégie non
nucléaire ». ML Kinnock nia pas
Qudé la question, tantsTca Suit. On
cteirement fait aBnnqn aux avertis*

sentent* venus récemment de
Washington {le Mondédu 1* octo-

bre). H à dénoncé cette «ingé-
rence» sans toutefois ini donner
trop d'importance, car 3 estime que
cette attaque trouve en réaBté sda :

origine dans « l'inquiétude crois-

sante des conservateurs - devant le

* rétablissement du Parti trowzff-

tiste». .

Cependant, malgré sa vibrante
profession de foi, M. Kinnock s'est
employé & rassures, les uns et ft-met-
tre en garde les autres. H est naflaté-
ralûte, oui, pacifiste, non. « Le pre-
mier devoir de tout gouvernement
est d'assurer la sécurité de son
pays, nous Vaccomplirons pleine-
ment. » Applaudissements pro-
longés, dont Famplear a quelque peu
surpris; Et- le leader travailliste

d’ajouter anssitât : « Cela suppose
que nôtre nous défendions efficace-
ment et que nous participions
comme U convient à l'alliance
[atlantique], dont uous sommes
nuàHbriàà part entière et résolus. »
Là, iT y a eu moins d’appiatufisse-

incnts. Cette remarque' était desti-

née. àJ’afle ganehe du parti, qui sou-,

haàe une très large réduction des
dépenses militaires, le retrait de
l'OTAN et le démantèlement de
toutes les bases, nucléaires ou non,

' dont (fispasent les Etats-Unis an
Rjoyaumo-Um. M. Kmnock l'est en
outre abstenu d’apporter, la moindre
précision sur le calendrier de la

«dAmdéarintkm» de la défense
britamnque. La vrille, M. Denis
Healey, Pun des ehefs .de file de
Tafle droite du parti, avait laissé

entendre que, en ce qui concerne les

installations américaines, le projet

pourrait être très étalé dans le

temps.

Ls «majorité

male»

Le programme travmlfiste dam le

domaine économique, est à l'anti-

pode du teatebériame: rdancc déli-

bérée de la croissance, an moyen
d’emprunts et dlnveatisseiaeiits

publics, pour résorber le cMniage
(l’objectif est de créer un mîllkn
d’emplois en deuxans).M. Kmnock
prflère ne plusparier de nationali-

sation fl cnqAie maintenant le

terme de « propriété sociale »

. confiée & un « holding » d’Etat,
« Brtüsh Enterprise », qui laisserait
aux compagnies Un secteur public

une certaine autonomie. H n’a tou-

jours j^a dressé de Bste.'imus il a
- indiqué que British Telecom; pnvar
tisée en 1984, serait du nombre. Là
encore, M. Knmock s’est défendu
contre ceux qui lui reprochent de ne
pas aller assez loin. Les change-
ments destinés à • reconstruire et à
moderniser l'Industrie » doivent se

fane en fonction des « réalités ». Il a
déclaré : - Si la relance signifie une
augmentation des coûts des investis-

sements et de la mabHtœuvre au-
delà de ce qui peutitre absorbé par
la productivité et la demande, alors

lesdûmes d'une réelle reprise éco-
nomique et d’une véritable diminu-
tion du chômage seront anéanties.

Je n'tgnore pas Vaccumulation
d’injustices et donc fknpatience,
après sept ans de gouvernement
Thatcher, matssinous nousconten-
tons d’ouvrir les vannes, tes espoirs

d'un renouveau seront balayés. » A
bon entendeur, salut. Les syndicats

avaient déjà écouté ce discoure à
rassemblée duTUC voici unmois, r

Plus inattendu a été P« appel»
hmcé par le leader deTopporition à
la * majorité morale », selon une
expression anglo-saxonne, dont se
réclamentM“ Thatcher et ML Rea-
gan. Le leader travaüEste a accusé
le premier ministre de se payer de
mots et de ne faire que des « homé-
lies sur les valeurs victoriennes et la
moralité ». La majorité morale * est

aussi réaliste, elle sait que la
mondedatt avoir des effets prati-

ques et être étayée par des disposi-

tions concrètes », a déclaré M. Km-
nock. H a vanté le sens de-

la justice

sociale du Parti travailliste et a
pondu sur cette formulé: « La
majoritémorale n'attend pas qu'au
hd promette le paradis sur terré.

Elle souhaite queTon agisse pour
arrêterTenfersur terre. »

(Suite de lapremièrepage.)

Quand, annonçant te II sep-
tembre la libération des prison-
niers pofitiqnes, 1e général Ktszc-
zak, ministre de l’intérieur,,
évoquait ceux que, parmi les pri-
sonniers libères, u considérait
comme des adversaires irréducti-
bles, et non comme des •parte-
naires de l'entente nationale».
c’est évidemment à ces bommes-
là qu’a pensait. Et en peut être
certain que des noms comme celui
de Bujak ou de Frasyniuk agissent
comme un chiffon rouge sur les

membres de Fappairil de la sécu-
rité, et phts encore sur les fono-
tiomnures de l’appazri! du parti,

aibmkSliC.

La barre, incontestablement, a
été placée assez haut, un peu plus
haut sam doute que ML Walesa
hû-même ne Paurait souhaité.
Mais c’était apparemment là,

pour ses camarades sortis de pri-
son, la. seule solution qui permette
de liquider dignement — et non
sur un constat d’échec- la TKJC.

Dis mardi, deux de ses mem-
bres encore en liberté, et qui se
cachaient depuis des années,
MM. Wflctor Knler&ld et Jan
Litynsld, tous deux de Varsovie,

ont réapparu an grand jour, et

immédiatement annoncé la
reconstitution d’une structure
régionale du syndicat & Varsovie,
— d’autres structures du même
type étant appelées à se constituer
dans fea autres régions.

Mmailfe de défiance

M. Walesa lui-même ne figure

pas parmi les membres du nou-
veau « conseil provisoire », qu’il a
pourtant hn-méme • constitué »
(fl s'esttoujours considérécomme
te président légal de Solidarité) '.

Restant ainsi en dehors — ou au-
dessus — de ce conseil, M. Walesa
peut garder son idle de recours,

an cas oüu entre le nouveau
consefl et te pouvoir (ou sa
police), les choses tourneraient
rapidementà faigre.

Placé ainsi an pied du mur, que
peut faire le général Jaruzdski ?

La déclaration du président

de Solidarité

FRANCIS CORNU.

ATRAVERS
LE

• ' DANEMARK 4^00^
caina rendent «tri terrain eux
Eaquimaux cK» âroëntamf.^
Conformément à icr accord conclu
cet été entre Copenhague et
Washington, 1er- Américains ont
ramené da .1 400 à 600 fcflomferas

carrés, & dater du 1*f octobre, -le péri-

mètre da la base ndumiqûTte utB-

sont à Thrié, sur ta ofitu oocâdantale

du Groenland. La terrain ainsi dégagé
a été rends A ta déposition,des chae-

aeurs et pêcheure da la région. Las

familles esquimaudes avaient dû tate-

ser la place en 1953 pour être rimer

muées 100 kBomôtre* pfan au noed

dans la bourgade de Qftanaaq. Ces
autochtones ex leur» descendant»

n'avaient, depuis, cessé de réclamer

deeconvansatiàns. -(COneepJ-

m M. André Giraud en Arabie
seoudhe du 17 ea20 octobre. -
Le programme de là vWta officielle,

du mtritare de la détente n’eet pas
encore définitivement fixé. Son
homologue saoudien, sultan Ibn

Abdri Azfe, était venu en viait» à

Paris le 9 octobre 1998. -

Voici les principaux extraits de
la déclaration de M. Walesa.

e lu Baémtlon des prisonniers

poétiques constitua un frit im-
portant qui s éveiüé dans la so-
ciété uns étincoOs d’espoir. L'es-

poir que las offriras polonaises
prendront un cours différent,

qu'âpres plus de quatre années
deprofondedSchtim, derépres-

sion et de haine pourra être

trouvé la début da ta routa
conduisent au tSriogue et i Ten-
tent*. (...) Les obetedes au dia-

logua sa trouvent aussi bien d'un
côté que de t’outre. Sans renon-
cericequipermet deréaSserles
idéaux da Solidarité, noua
aotnmaa disposés à liquider ce
qui, dans l'esprit dee autorités,

constitue me barrière élevée par
Solidarité. Nous voulons témoi-
gnerdenotre bonne volonté. L~)

a Dans. te déclarations ré-

centes des représentante da
l’Etat noua constatons que la

pouvoir lui-mëme est conscient

du fait que te formes actueûes
de contact avec ta société sont
imétieeritas. Noue considérons

que ls tétabSssement du pfura-

tisme syndical et du pluralisme
dee associations, la possfoffittf

frite à Soédarité — repoussée
dans b dandastinitê — d'agir au
eem des entreprises, sont une
question incontournable si Ton
souhaite vraiment améüorer ta si-

tuation dans le pays. Laretourau
pluralisme des syndicats et des
associations, dans le cadre défini

par la Constitution, est donc A
rordmdujour.

» J’ai répété A maintes re-

prisas que nous ne souhaitions

pas conspirer, tf finit mettre au
point et convertir d’un nouveau
modèle d’action légale et eu
grand jour. Cest rinri que nous
pourrionsrésoudre leproblème le

plus douloureux et tun des phm
drffictto parmi te profilâmes so-
ciaux et poétiques. Ce serait sans
aucun doute un paa sur le mis
d’une entente qui permettrait de
seuver fa paye d’une catastrophe

économique et poétique.

a C’est dons ce but que je

constitue un conseil provisoire du
syndicat SoÛdarité U). »

Curieusement, c'est M. Walesa
lui-même qui souffle en quelque
sorte la réponse, dans un entretien
téléphonique avec l'agence Asso-
ciated Press : tes autorités, dit-fl,

ont trois possibilités : « emprison-
ner. ignorer ou aller dans la
direction que nous Indiquons ».

Il est fort probable que, du
moins à brève échéance, te géné-
ral Jaruzelslti ne souhaite pas ren-
voyer les opposants en prison. La
tentation de les «ignorer», de
faire comme s’ils n'existaient pas,

pourrait donc être assez forte.

Cela permettrait de ménager
l'avenir, et de préserver limage
désormais meilleure, qu’il a
récemment, et non sans mal,
acquise en Occident.

La première réaction — une-

réaction d'attente, fl est vrai - du
porte-parole du gouvernement,
M. Urban, semble confirmer cette

hypothèse. M. Urban a fait sem-
blant de croire que les événe-
ments de mardi, à Gdansk et Var-
sovie, n’étalent rien d’autre que
des « réunions privées», dénuées
de toute importance ?

A l’évidence, une telle position

n’est pas tenable longtemps. Le
général Jaruzelslti va devoir pren-
dre des décisions lourdes de
conséquences. est actuellement
assez fort pour se pcimettre cer-"

faînes audaces, et la situation est

à cet égard phu favorable qu’elle
ne l’a jamais été. Franchir la
muraille de défiance qui le sépare
toujours de ses concitoyens, n’est-

ce pas plus exaltant, même si c’est

plus difficile que de franchir la

muraillede Chine ^
JANKRAUZE.

UNIVERSITÉ
DE PARIS-SORBONNE

(PAMB-IV)

FORMATION CONTINUE

COURS D’ESPAGNOL
PORTUGAIS DU BRÉSIL
Initiation et perfectionnement.
Pratique de le longue onde.
Le soir; à partir de 18 h 30.

INSTITUT

D'ÉTUDES IBÉRIQUES
et latino-américaines

SI,nw Qay-LvMM

Au sommaire no.43 qui vient de paraître

'

. Japon : les iriéthodes japonaises sont-elles exportai)!» ?

.Philippines - après Fétat de grâce .

.
iVietnam : après Le Quan

.Birmanie :ta gu&rlïbi oublié»

pnxaano2SF;-abonnement 14S-F

SUDESTAS!£- 38 rue du Cardinal LemoIne-75005 PARIS
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douAdmnu inoonkOWAi utewrir 4M tant-par las

montai du KGB A ut antin agoni aient ara# M
tante.
Amc JKk tfiggk» dont ta tas an» Mp» ctar
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aont ta tatous deh adecdon.
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Politique
Les jomées (TËtodes de l’UDF, qui tesort tannes 29 et mardi 36 septembre à Nancy, ont

donné fienA de longs débatsag la frodtohw üectiaii prfaMfwtMlf et à— discours de M. Bafadar sur
la poOtiquc économique. Faute de pouvoir gatoguer dBrectament avec M. Raymond Barre, présent mais
muant, le lalwUüe d’Etat a fcbugf, à fkmvt moncbcté, quelques ar^aenb arec les barrâtes. L’UDF
râjaSte, d'autre part, de la Barrière doat s’effectwrokt les reports de voix an stta de la aajorM an

deroème tonr de l'Ejection priddtttidle. MM. Gmfti et Ioomnct wtot taire signerm prlf-
dants un double pacte : im seul candidatUDF aa premier tonr et untan derrière le cam&datde la majo-

rité te mieux placé an second.

Les journées

de la majorité

A l’UDF : Inquiétudes pour le deuxième tour

de l’élection présidentielle

NANCY
De notre envoyé spécial

A dix-sept mois de réfection pré-
sidentielle, deux questions sont
pasËes & l’UDF. Comment garantir
son unité au premier tour ? Com-
ment garantir, au second, roman de
ki majorité?

A Nancy, MM. Jean-Claude
Gaudin et Jean Lecanuet se sont

répartis soigneusement les râles,

comme ï l'habitude. Le premier,
afin de réclamer que les candidats
malchanceux au titre de « présiden-

tiables, UDF * promettent de
« s’engager àfond enfaveur de celui

qui aura obtenu cette investiture ».

Le second, pour faire admettre le

principe cf« un serment solennel »

fait par les deux candidats de la

majorité •de se battre au deuxième
tour avec ardeur et enthousiasme »

pour la victoire de celui qui sera
arrivé eu tête au premier tour. L’un
et rautxe ont déroulé sur la table

deux contrats de garantie d’union
réclamant de tous les prétendants et

prétendus candidats à l'Elysée une
signature en blanc. Un contrat pour
l’UDF, dont ML Gaudin voudrait
qu’il soit conclu « le plus tôt po«ri-
We». Un contrat pour la majorité
que M. Jean Lecanuet, sans le crier

sur les toits, s’active en ce moment à
faire établir dans tes meilleurs délais

avec en tête cette idée : créer ce
qu’il appelle «une dynamique de
rivalité cordiale »...

Comment expliquer cette sou-
daine précipitation ? En fait, tout se

passe comme si la majorité était

assaillie par l'inquiétude de perdre
non seulement la prochaine élection

présidentielle, mais pis encore, de
devoir la perdre uniquement de sa
propre faute. Les sondages de cette

dernière période ont jeté te trouble.

Tous laissent A penser en effet que si

tes deux candidats de la majorité au
premier tour parviennent à dépasser
ensemble largement la barre des
50 % de voix, ]e candidat restant en
lice au second tour est battu. Quel
que soit 1e camp, UDF ou RPR, du
vainqueur, te repart de voix est mau-
vais.

L’autre clignotant, s'est allumé
dimanche dernier. Les élections

sénatoriales mit prouvé a la majorité
et plus nettement encore à l’UDF,
que toute division, se paye dans les

tunes. Soudainement, le syndrome
de mai 1981 a ressurgi. « Le mau-
vais souvenir de ta division »,

comme Le dit M. Valéry Giscard
d’Estaing. est devenu obsession. Et il

était donc naturel que MM. Jean
Lecanuet et Jean-Claude Gandin
mêlent leurs voix pour crier :

• Halteau suicide!»

Seront-ils entendus? MM. Ray-
mond Barre, Valéry Giscard
d’Estaing, François Léotard et Jac-
ques Chirac sont-ils décidés à appo-
ser ainsi leur paraphe au bas du dou-
ble code de borne conduite qui leur

est soumis? M. Raymond Barre,
comme prévu, n'a pipé mot an cours

Mais ü a fait savoir dSorètcmcat, au
président de rUDF, qu'il y était

prêt, d'autant plus uokntfcre que tes

sondages lui montrent que ce genre
d’engagement lierait davantage ses

concurrents que lui-même.
A l’inverse, M. Valéry Giscard
(FEstaing marque plus de réticence.

« C’est trop tôt. confie-t-il. Les
Français ne veulent pas aujourd’hui
entendre parler de l'élection prési-

dentielle. »

Lesbeanx

sermerts

Sur te principe, on imagine mal
cependant que celui qui s’est tran-
formé depuis cinq ans en apôtre de
l’union, s'oppose à cette démarche.
Mais l'ancien Résident estime que
•personne n’a tes moyens de sepro-
téger contre les divisions» et que
par conséquent ce genre de contrat
ne serait que chiffon de papier si

l’ardente obligation de l'union
'était pu avant tout ressentie à la

base,

A M. François Léotard la ques-
tion n'a pas été posée. Pour son
entourage, elle ne se pose même pu
tant •la nécessité d'un pacte en
acier * entre tes deux candidats
RPR et UDF à l'élection présiden-
tielle semble évidente ». En revan-
che, pour ce qui est du contrat
interne à FUDF, les proches du
ministre de la culture soulèvent

aussi avec quelque arrière-pensée

anti-baniste une seconde question

qui, à les entendre, mérite davan-

tage réflexion r Quel est le meil-

leur candidat qui pourra favoriser
le cas échéant le meilleurreport des
voixUDFvers leRPR?»

Reste M. Chirac. M. Lecanuet
confie qu’il n’aurait pas avancé sa
proposition s'D n'avait pas eu précé-
demment l'assurance qu’elle serait

bien reçue à Matignon. D semble en
effet que 1e président de l'UDF
puisse s'en prévaloir puisque mardi
matin, devant tes purimnentaires

UDF, M. Edouard Balladur, au nom
de M. Jacques Chirac, a officielle-

ment répondu favorablement.
•Notre union, a-t-il dit, afonctionné
de manière exemplaire Je suis per-
suadé qu'il entra de même à tme-
ntr et que nous saurons montrer à
nos concitoyens que notre diversité

ne nuit pas à notre cohésion... Les
Français choisiront celui qui. au
moment de l’épreuve décisive du
second tour de r&ectkm présiden-

tielle. devra bien entendu défendre
notre action présente mais défendre

miss/ les lignes de celle qu’ilfaudra

alors mener pour l'ensemble des
Français^,»

L'anima ne se décrète pas. Les
plus beaux serments ne garantiront
jamais tes. meilleurs reports. Des
signes sont donc indispensables pour
que cette union devienne un fait aux
yeux de l'opinion. A cet égard, (a

petite heure •naturellement cor-

diale », d’après l’un des convives,

qu’ont passée ensemble 2 table
MM. Valéry Giscard d*Estaing et

Raymond Barre, mardi midi 2
Nancy, a mis un peu de baume au
icceur des «unionistes». Un par plus

tard, Fauctea président a insisté

•sur les liens durables d'estime et

de confiance» qui l’unisseiit au
député de Lyon. Les deux hommes
manifestement sont disposés
aujounnmi -à renouer 1e contact.

Certes, run et l'antre se sont épar-

gné 1e déplacement de Vittel où,

mercredi, devaient se réunir l’UDF
et le RPR rassemblés. L’union étant

plus que jamais un combat, sans

doute désiraient-ils tous deux ne pas
monter trop brutalement à l’assaut

de M. Chirac—

DAIWEL CARTON.

M, Edouard Balladur

et les barristes

à fleuret moucheté.

NANCY
de notra envoyéspécial

Les plaisirs du pouvoir ont quel*;

ques inconvénients. Les parlemen-

taires de l'UDF l’ont mesuré à

Nancy. Finies tes discussions appro-

fondies, tes échanges d’idées des

journées parlementaires d’autan.

Redevenus membres de la majorité,

ü leur faut surtout entendre de longs

exposés de tous les ministres et

secrétaires d'Etat de
.
leur mouve-

ment. Quelques espaces de débat

leur sont accordés, mais heureuse-

ment pour 1e gouvernement, 3s sont

fort courts. Chaque fois, 0s laissent

appardhrê tes nwatisfartions, tes

regrets d'une base qui, sauvent,

regrette de n’être associée au pou-

voir que pour approuver tes choix

des gouvernants. Situation bien
iwimt damt toutes. tes majorités de
la Ve République.

Les vrais sujets de discussion ne

manquent pointant pas si fUDF

tfavoir pris des dédsiats'aifaveur;

âtârjeunes chômeurs ». V0 Jacques-,

Buriot partage, bien -entendu,' cette!

ambition qu’a juge urgent dc_réaIK

ser. 11 souhaits aussi une politique

de la famille jdus ambitieuse, 'mate

ks interventions des ministre»- UDF;
concernés, MM. Adrien Zctett,,
Jean Arthuis, ont montré tes Emîtes ?

de leur pouvoir faceau mmfoire des.

finance*

Dessin dePANCHO.

Au RPR : M. Messmer met les pieds dans le plat
EPINAL
de notre envoyé spécial

Pour la première fols de leur his-

toire encore courte mais parfois agi-
tée, les deux groupes de la majorité
gouvernementale se trouvent ras-

semblés peur écouter, l'espace «Fus
discours, te premier ministre. Les
pàifemeutaires UDF ont fait mer-
credi 1* octobre, le pèlerinage de
Vittel en venant de Nancy, et ceux
du RPR Tant fait en venant d’Epi-
uaL Voilà bien une... image nouvelle
de la majorité donnée à gros traits,

comme on 1e frit ïcL L'imagerie qui
a fait la célébrité du cfaef-licu des
Vosges y puisera peut-être un nou-
vean thème d'inspiration.

Autre image offerte au pochoir
tes Sus du groupe RPR : celle

la sérénité et de l'absence d'états
d'âme. Tous se sont volontiers pliés à
Tordre du jour de leurs travaux qui
ne prévoyait de débat que sur les

problèmes de remploi, après le dis-
cours de M. Philippe Séguin, maire
de la ville, mais ««} minkine des
affaires sociales et de remploi, et
sur tes questions de la communica-
tion avec les allocutions de
MM. Balladur, ministre d’Etat, et
Alain Juppé, ministre délégué au
budget. MM. Séguin et Balladur
effaçant de leurs propos leurs diver-
gences, se sont surtout attachés aux
aspects techniques de leur action.

mr le

Sj.

Seul k ministre tTÉtat s’adressant
aux élus RPR après l’avoir fait
devant ceux de FUDF, a parié à ses
« compagnons » pour insister sur la

«participation ». idée chère aux
gaullistes et a rendu un hommage
appuyé à M. Jacques Chirac, grâce
à qui, «avec Georges Pompidou, le
gaullisme s’est incarné dans notre
histoire». Ainsi, M. Balladur a pu
rectifier tes impressions qu’il avait
données de « contrer » M. Séguin et

d’oublier M. Chirac km de sa der-
nière émission de «L'heure de
vérité».

Les députés et sénateurs RPR ont
donc essentiellement consacré leurs

travaux & Faction technique du gou-
vernement. M te terrorisme, ni le

découpage électoral, ni la cohabita-
tion, ni l’élection présidentielle,

n'ont été abordés an fond. Les pro-
blèmes de politique générale ont
ainsi été totalement occultés pour
mieux souligna: que, but ceux-là, tes

fias du mouvement dont 1e chef
dirige te gouvernement ne se posent
aucune question. Cette absence de
débat est une nouveauté, mais elle

s’explique par la confiance que les

êtes du RPR font à M. Chirac pour
briguer la magistrature suprême.
Mais ce sSence n’empêche ni tes

réflexions ni la pensée. Et cdles-ii,
que beaucoup partagent en silence,
ont été exprimées à haute vœx et
avec force par le président du

groupe, M. Pierre Messmer. Cehd-cî
est venu bousculer les attitudescom-
passées et runanîmisme de bon aloi

observés par tous depuis le d&ut
des travaux. Devant ML Jacques
Chirac, qui venait d’arriver de Paris
mardi en fin de journée, M. Mess-
mer a d’abord fustigé l’« agitation
estivale stérile » qui s'est emparée
de FUDF, qui • détourne l'attention

des vrais problèmes », qui est « un
luxe qu’on ne peut pas s'offrir si
l'on veut gagner» et qui concerne
les « éventuelles candidatures à la
future électionprésidentielle».

Le retrait

dehUNUl
L'ancien premier ministre de

Georges Pompidou a ensuite dressé
un réquisitoire en règle contre « la

politique conduite depuis 1981 par
tes gouvernements socialistes »,

affirmant notamment : « Au pou-
voir, en dépit de tous les camou-
flages de leurpolitique du verbe. Us
socialistes se sont révélés antiso-
ciaux et même dans certains cas
libenicides. » D s même accusé les

socialistes d’avoir fait preuve de
• complaisance vis-à-vis de toutes
sortes de mouvements indépendan-
tistes allantjusqu'à menacer Hnté-
griti du territoire ».

M. Messmer a également frit

aHusion à te. signature des ordon-

nances sur le découpage électoral

par M. Mitterrand en disant :

« Celui-ci s’est accordé un délai de
réflexion qui, je respire, ne sera
pas .trop long, car les Françaisjuge-
raient sévèrement des manoeuvres
politiciennes au moment oA la
France doit faire face au terro*

risme. »

Mais Fancîen ministre des années
du général de Gaulle n'a pas hésité

non plus à prendre le comtrepied de
te politique définie par M. Chirac
lui-même an Proche-Orient eu
demandant : « Est-il nécessaire que
nous maintenions mille six cents

Français au Liban dans une FINUL
qui ne sert à rien, si elle a Jamais
servi à quelque chose— La règle
gaulliste veut qu’on refuse l’intégra-

tion d’unitésfrançaises dans un sys-

tème multinational invertébré. »

M. Messmer toutefois s’est en
quelque sorte excusé de cette « sor-
tie ». qui a cependant damé un peu
de relief à ces journées d’études en
faisant remarquer qu’« aucun parle-
mentaire n'est tenu à la réserve qui
s’impose aux ministres ». Tous
enfin réunis — parlementaires et
ministres — ont défilé avec
M. Chirac dans une visite à jned de
1a vfite derrière une fanfare mili-

taire, de la préfecture & l’hôtel de
villed’Epinai.

ANDRÉPASSERON.

veut organiser, comme te wwlwita
M. Jean-Pierre Fourcade,- « la pré-
paration intellectuelle et concep-
tuelle» (Tune candidature d’un (tes

siens aux prochaines élections prési-

dentiel tas. Les divergences entre ses

Hbéraux et ses centristes sont km
d’avoir dispara. La mine de M. Jac-
ques Barrot, pendant que M. Alain
Madelin expliquait qu’il voulait
introduire la •concurrence » dans 1e

système de couverture sociale et que
T• on ne pouvait pasfaire récono-
nde d’une réflexion globale sur le

mode de protection sodaU », était

éloquente.

Tant pis pourh solidarité gouver-
nementale : te ministre de l'indus-

trie, contrairement à ses collègues,

oc veut pas se contenter de gérer son.

domaine ministériel. 11 regrette que
la majorité pratique parfois .«te
politique de l'autruche» eu refu-

sant de voir les conséquences de ses

choix. Ainsi fl demande si Fargcnt
consacré au plan pour l’emploi des
jeunes n’aurait pas été employé plus

utilement çn dinûnant encore
tes prâèvements obligatoires,

lui, te réforme fiscale mise en
aux Etats-Unis « est un^
édifice dont vont devoir tenir
compte les autres pays industria-

lisés».

En revanche, pour tes centriste»,

AL Ronald Reagan -n’est toujours,

pas un modèle: Ceux-là oit surtout
demandé- un effort supplémentaire
pour 1a politique sociale. Même'
M. Pierre Méhaignerie, tout minis-
tre qu’il soit, a expliqué qu’il ne fai-

blit pas •terminer l'année avant

tion'^xsontinner son opération dé
sêdûcticn-des barristes «muncncfo
cet été an coura de nombreux entre-,

tiens avec les spécialistes dés
finances publiques proches de
M. Raymond Bmre. Présent pour
l'entendre, celui-ci S'est refusé à tout
commentaire, mais nombre de- ses
«mia ont fait entendre de* critiques

ri fondamentales queleur approba-

tion affichée de la politique gouver-
nementale parait surréaliste. Le .

message politique était clair : quoi.’

qu’il laisse entendre, M. Edouard
Balladur ne peut prétendre présen-

ter un budget barristc. H n’a pus-

droit au titre de « Barre Ns ».

Le combat s’est déroulé à. fleuret

moucheté.

L’analyse que développe M. Mau-
rice Blin, rapporteur générai de te
cauvnfotiou dés finances du Sénat,

sur te contexte économique est pour-

tant plus pessimiste que celle de
ministre d’Etat Le climat mondial
• est à la déflation (fit-fl. Là
France connaît une chute • drama-
tique » de ses exportations de jw>--

duits manufacturés. La prévision

(Tune croissance de.23% en J987M parait bien optimiste. Aussi
-ML- Maurice. Blin demande une
relance fiscale de Ftevettissemeiiç

• •car llfautjt. aUer-.avec vit mar-
teau, alors.qu'on ne faitpovr
l'heure que dans la dentelle*.

M. Raymond Aiphandery, député
de Maine-et-Loire, a fait d'une inci-

tation fiscale à l'investissement des

.

entreprises et à l’épargne des
ménagesMn cheval de bataflle.

Les choix ont été autres dans le

:
projet de budget, a reconnute minis-

tre des finances,
,

qu'il a justifiés par
âne préférence pour âne baisse des

impêts plutôt que pour des incîtar

tion» fiscales. H demande que Fou ne
fasse pas de céttc affaire • ici débat
idéologique ». M. Balladur s’est

déclaré' •prêt à examina
•_
ce qui

pourrait êtrefait » afincTînriter Jes

entreprises à investir, •pour aller

plus vite, plus loin» que.ee qui

figure déjà dans ce budget, •dès
lors que le Farlentent prendrait la
responsabilitédeséconomiescorres-
pondantes et précises ». Est-ce
demander là Fimporabte 2 A mi-

mot^M- Maurice Blin et ML Gilbert

Gautier, député UDF de Paris, ont

regretté qu?n brôsaat lie* impôts
des bas Testeras * deux millions de
foyers fiscaux supplémentaires
soient disptnsis dv devoir fiscal »,

àtars qu'eu France ta poids de la fis-

calité directe estbeaucoup plus fa»-'

' bte que dans k» autre* pays indus-

triels.

‘ ^M. Edouanl Balladur, seul RPR à
avoir, pris la, parole à Nancy, &
annoncé quelques mesures propres à
satisfaire«s interlocuteurs.

‘ f
Faute -du dialogue .quH souhaiter

Jrit avoir avec M. Raymond Barre,
M. Balladur n’a pas fixé de discuter
de la politique économique et finanr.

«ère avec tas barristes. L'enjeu est
clair : fl s’agît d'attribuer te trophée
du meilleur -gestionnaire des
financespubüquès.

THIERRY BRÉHER.
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ta j?BlciD««tohn Mcfafates, rimi» le manfi 30 ffrptiiuhTT I
-

àM£con,fiéskest entreta «sbéstrosc» et lets* rotante de reerea-

èt rUftadn contre h majorité. ITétecîkm partfeOé de I*
_ pM<»C«wé laor a a) effet montré qm h majorité résiste

bwcQBp «meme qn’Bsae lepensaient. M. tojM » affirméaw
'sa. part que si la eobabihiâm était interrompue«jjtiM les

soendiatra*perdraient»,
•

j

« SI la cohabitation s’arrête maintenant,

nous perdrons », affirme M. Jospin

MACON
de notre envoyé spécial

'

L’aatosaiiafaction p'étaît pas de
mise. Je mardi 30 septembre, riiez

les peitemeataires apaatisteg réunis

à Mâcon. Le fait électoral de-Haute-
Garonne, qni d mis en évidence la
bonne tenue de htmajorité-malgré Eu

campagiK conduite par M- Lionel
Jospin, rient en effet de frire pren-
dre conscience aux dirigeants an PS
que le chemin de ht reconquête du
pouvoir risque d’être beaucoup plus

long et plus pénible poureux qu'à ne
Ta été pour les partis de droite de
1981 à 1986. Une interrogation a
ainsi dominé tes débats : comment
reconstituer une majorité*? A en',

croire Fanafysc de M. Jospin, qui
s’est exprimé avec réalisme, les

socialistes n’ont -guère de irisons
d’envisager 1e proche aveniren rose.

« L'avait-16 mars n'a pas encore '

été effacé, souligne M. Jospin. Une
partie des milieux populaires n'a ni
oublié ni pardonné la. déception
qu'ils ont ressentie de notrepassage
au pouvoir. L’irritation et riiêpuLp-

sance que provoque chez certains

Français, et tris-largement chez nos
militants, la prise de conscience de
ce que la politique de -Chirac a
d'enjeux et de dangereux pour
l'avenir du pays, ne se manifestent

pas chez tout le monde. -Unefrac-
tion des milieux qui doivent roter à
gauche boude à cause dupûssé sans
vraiment regarder le présent, et ced
d’autant plus que le Parti commu-
niste a cessé d’être unie force
motrice. *

A moyen terme, l'horizon appa-
raît encore plus bouché. M. Jospin
estime, en effet, que la période
actuelle s’apparente par beaucoup
d’aspects à « une période,
d'années 30 moites ». ; I&fooinfe
ment international des banques, la

situation misérable du tiemmande,
le développement du terrorisme, la
nvwrt^ des ilmBanti. la résur-

gence de Fœctrëme droite avec son
cortège de xénophobie le chômage
chronique, renvoient£ ses yeux à la

période de rentre-deux-guerres :

m Nous sommes donc 'dans une
période qui n’est pas forcément
favorable au rassembüntent des
forces populaires, à ta mobilisation

du salariat, aux valeurs de la gau-
che. il faut Vadmettre, mais en
tenantfermé sur nos idées et sur nos
positions pour saisir les opportu-

* fdlés si tôt basculement politique se
produit. »

M. Jospin ajoute à ce bilan « le

vieillissement de la population, qui
semble entraîner un glissement vers

le conservatisme». Ainsi que le

poids de diverses •questions de psy-
chologie -sociale autour des pro-
blèmes de sécurité. d’ordre, d'immi-
gration : unepartie de lapopulation
dans les couches populaires ne se
détermine plus tellement par rap-
port à ses conditions d’existence
mais par rapport à ses peurs, à ta
vision un peu fantasmatique de la

V{C quotidienne qui est la sienne, dü-
CL Or, surces questions, le discours

de la -droite reste un discours som-
maire, mats il est le discours popu-
laire, alors que le discours socia-
liste est intelligent mais souvent
perçu comme un discours aristocra-

.

tique. Nous devais travailler sur
cesproblèmes et obtenir le concours
des spécialistes des sciences
sociales».

.

Enfin, M. Jospin bouscule un
tabou en se demandant si la
» coexistence institutionnelle» de
M. Mitterrand et de M. Chirac au
sommet de l'exécutif ne constitue

pas eus® f unfrein.» pour les socia-

listes. Il répond par l'affirmative :

•A l’évidence, la réponse est oui.

mais moins dans notre attitude
d'opposition, au gouvernement. •

préefae-t-ü, que dans la perception
objective que l’opimon a de la vie

française, • Le premier secrétaire
dn PS en tiré deux conclusions : « Je
suispour l'opposition la plusferme'
et la plus complèie au gouverné-,
meta, à condition bien sûr de nepas
.dire une chose et son contraire, car
il est difficile de s’y retrouver si l’on

prône ù la fois une opposition plus
résolue et une alliance avec la
droite. Mme, à la question de savoir
ri, en matière de coexistence. U vaut
mieux lefrein ou l’accélérateur, ma

Le nouveau Sénat
La première séanectin Sénat; éteint 1e tien rient d’être renouvelé, sera

consacrée, jeudi 2 octobre, jourde l’onvertiire de la seâBÎan pariemenzaire, à
réfaction du président Pour cescrutât qui s’annonce sans surprise, M. Alain
Palier qui a confirmé sa candidature, devrait être reconduit dans ses fonc-

tions qu'il occnpe depuis te3 octobre 1968. -

Après que tes groupés parlementaires se seront constitués au plus tard

le lundi 6 octobre, les sénateurs se retrouveront mardi 7 pour désigner les

antres membre» du bureau du Sénat, soit quatre vice-président*, trois ques-

teurs et huit secrétaires. Les six commissions permanentes sont convoquées
pour 1e lendemain afin deprocéder àfa désignation dateur bureau.

Avantle Renoqve- . fins Après le
' • 7

2Ï septembre labiés : et rééha 28 septembre

UDTetipp,
et «r. droite

TOTAUX 313(1) 114(1) 128(4) 319

(1) Quatre sièges étaient vacants. Dans l’Aude, il était détenu par s* FS:
dansU Puy-de-Dôme, par un PS;dans le Finistèreparu»PS ;dans le Varfap-
partenant à lasirie renouvelable) parunPS.

(2) Ainsi répartis;26ÇDS. 15PR. 4UDF,5div. dr.. 2radicaux et 1 PSD
.

'.

(3) Ainsi répartis:21 CDS. 20PR. 6 UDF. 4 dtv.àr.. 2radicaux et 1 PSD.
(4) Ycompris tes quatre sièges vacants et les deux nouveaux sièges de séna-

teurs représentant les Françaisde l'étranger.

• RECTIFICATIF. - Dans les

YveGnes, M. Gérard Rebreyend. epi

se présentait aux élections sénato-
riales en quatrième position sur (a'

liste UDF dissidente conduite par

M. Pierre-Alexandre Bourson, est

rentrée en AP
A l'Institut GœKatsne Apofftriaire;

la prêpa Sciences-Po. ce n'est pas
que du bachotâge. (Test FUIS
d'écoute. PUIS de communica-
tion et PLUS cTenttrousiasme
pour mis de réussite, avant,
pendant a après Sciences-Po.

prérident départemental du Parti

républicain, et non cto RPR comme
nous rayons malencontreusement
écrit dais le commentaire des résul-

tats de ces «Sections dans ce dépar-
tement UeMonde du 30 septembre).

Préparation annueBe
Préparation parallèle

Stage «Tété

Danneuil

112, nra de Rk&eüea Paris

.CærefotzrRicfaeüeû Drboot

du Parti

Entre « sinistrose » et volonté d’en découdre

réponse est simple: si la coexistence
s’arrête maintenant on perd. Par
contre, ri elle dure, nos chances de
modifier le rapport desforces poli-
tiques grandissent, nos chances de
gagner progressas. » La cohabita-
tion ue doit donc pas exclure tecom-
bat militant.

- NnJ n’a contesté cette analyse.

Abondant dans te sens de M. Jospin,

M. Louis Menndean, député du
Calvados, a mime regretté que la

société, française soit en voie d*«hd-
vétisatian», c’est-à-dire testée selon

lui par le comportement •de nos
amis misses si amoureux du
conformisme et de ht sécurité mais
pas très à gauche-.»

Chacun des vingt-deux interve-

nants a également approuvé le
recours à. un discours plus offensif

assorti de contre-propositions.
M. Pierre Bérégovoy, dépoté de la

Nièvre, a urai invité tes collègues à
appeler un chat un Chat. M. Chirac
et ses «»"«« «< des capitalistes. des
dirigistes et des revanchards ».

M. Jean Le Garrec, député du
Nord, a souligné que la politique

libérale de la nouvelle majorité *se
traduit en fait par la remise en
cause de la conception républicaine
de l’Etat». M. Pierre Forgues,
député des Hautes-Pyrénées, a
déploré que, sous Feffet de la coha-
bitation, les dirigeants du parti «se
soient montrés souvent trop timorés
en. donnant parfois l’impression de
soutenir le gouvernement». M. Gil-
bert Banoemaisoa, dépoté de Seme-
Srint-Dems, a dénoncé tes projets

du- ministre de la justice, dans 1e

domaine pénitentiaire : •On se pré-
pare à installer de véritables usines
deformation de révoltés et de réci-

divistes.» M- Charles J^mglîn,

député des Côtes-dn-Nord, a sou-
haité que les soda&stes •m'abandon-
nent pas le terrain de la décentrali-

sation». Quant à ML Henri Fïszbin,

-député apparenté socialiste des
'

AlpeaMantnncs, 3 a souligné que
T-objectifde la gauche doit rester

la société post-capitaliste; à inven-
ter». Vive donc fa contre-attaque
sur tous tes fronts!

En revanche, le dâ>at 'sur tes

armes à utiliser pour entreprendre .

cette reconquête espérée reste au
priât mort, si l’on inscrit au nombre
des timides redites les nouvelles

interventions de MM. Jean-Pierre

Chevènement, Georges Sarre et
quelques autres en faveur de râabo-
ration d’un nouveau projet socia-

liste.

ALAIN ROLLAT.
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De notre envoyéspécial

La débat,- ouvert par M. Mau-
roy, éutour du comportement du
PS dans l'opposition, ne- sonbte
pas près4b s'éteindre. L’Section

législative partielle ;de- Haute-
Garonne-. sursît pu y mettra un
terme ri ML Lionel Jospin avait

fait un triompher o» que personne
ne se risque à affirmer.

Avec ou sam arrière-pensées,
tous les parlementaires sociafiâtes

jugent la résultat da ML Jospin
«honorable», satan l'expression

dé M. Laurent Fabius. Mais
ML Pfacra Mauroy résume proba-

blement un sentiment dominant
lorsqu'à .-affirme que le premier

secrétaire du - PS -s - rempS son
contrat,

,
sans plus.

.
Et ai tes grandes vffles étaient

toutes solidement encrées i
droite ou an train d'y passer?
Une teBa interrogation, confortée
par lè résultat de Toulouse, ren-

forcée par fa décOn apparemment
hrémédfabta du PC. inquiète tes-

socfaSstes A traie ans des pro-

chaines Sections murddpales et

justifie les tfecrèn» aDurions A
des aflfaneaè centristes que Ton
entend ici ou IA dans certaines

grandes villes du Mkfi méditerra-

néen.

A plus court terme, les soefa-

fistes «Interrogent sur une recon-

quête de fopinion et balancent

entre fa « sinistrose » et le

* tonus », comme l'ont fait remar-

quer plusieurs intervenants. Le

débat dépasse la personne même
de ML Jospin, qui n'est pas direc-

tement mis an cause et a sans

doute évité, en conservant au PS
le quatrième siège de Haute-
Garonne, des attaques plus

directes.

. M. Pierre Bérégovoy, qui sa
vent-- ait :<f*tofs de tour 4m..
«dans»# a observé que le PS
peut être mesuré*,sur lé ton. tout-

an étant plue «itransfasteit et plus/

drect dansss critique du gouver-

nement. M. André . LtigneL qui

refuse, fuiaussi d’entrer dansées
questions dé personnes, ne «‘est

pas exprimé. marcfl,A M8con mais,

juge que le PS doit désormais Stra

«/due offerteWn. fri. -jospin ha-

mfime a reconoa. pour fa prwnière

fois mardi, que ce débet n'est pas

seulement « facticM et fondé sur

êtes èporitkmpemoats à. comme
»rêvaitc*tjuequ'atocs.

.
Quand fa premier, secrétaire ita

PS jugequ"aujourd'hui; eh cas de

rupture de la criuiiitation# la gau-

che perdrait un.combat électoral '

national; a n'rirt, semble-t-il, P88 -

contredit. Mais M. Jean Poperen,

numéro deux du PS, pnrnàiait
‘manfi dans les'coukfirs des jeter"

nées pariementrires, que te prp- -

blâme reste entier ri la cohabita-

tion va‘- Juecfu'-A son. tdrme
puisque, riora^M. Cfarac aurait,

dit-il, d'une ^certaine' façon,

«gagné»; * " •’*
:

QuandML Jospèraoufigbe que

ropêûon de gauché fait- encore

payer au PS tes déception» accu-

mulées entra .1981 at 1986.
M. Mauroy remanie qu*B est pré-,

dsément d'autant plus urgent de
e réévaluer » le bilan de te gsuebe
et de .ejrtq>08rtionner» le PS.

ML Jean-Pîerre Chevènement, de

son côté, soigne A sontour que
'

e 1e président n’a pas besoin que
nous nous triaùns » et demande -

que te PS ne se laisse, pas enfer-

mer «fans le çfiscoura « trop eotcht-

rivementgeaàonnajroS.

Mats rmcian mNstre-n'oubfie^

pas quD a oontesté. fa' poétique

économique de ML • Mauroy et -

demande que fa PS# sans abattre'

sa coulpa a, ne cède pas, A
l'inverse, ète e eecraSsètion 9 do-
sa pratiqué gpuvwmBnwatale.
Pour tout rimptifier, .ML Dominique .

Strê(râe-Kahh-\falt;rarnérquer,xiua
- isfa/sltpelinn nnitTgun;

tfc>Q éoOnomîqi>Q*fle-; perfnotterit
;

OuPS.d'aflhmer qüp<fa drote'as ,

- plante^'/comme..Je VSsait iune .

campagne officafanant anrtdp-

cée eii dehêsr comité rfirectem
1—

: Otierirastenrfa A Mâcon, anc
ridée tpe. déridément# les socia- :

Estes ^ posent bien des que*-'

irions. Le débet a tourtes :

* chances de^ rebondir pufsfluf-

Mt Joepio a donné reodwHWue
;

aux socialistes eu prochain comité-

•fSroctew en novambre po»r« da-~
' riSer ce qoi.-e besoin de rétroe-'

,

QTri IA,: fa pfBÔrâr racréçialre ats*

reçu,* rfit-ê# iee ivm.at fa nattas ,

pouron (fiscuter. H a dès nisfate-

;

fiant ç fstt soo profit* de ce raiT
- a entendu au comité «firectete« *

tSsèfitsmbra et qui Ta écbsré

fas « compiutemante» et lea

-

états dramode certains. quTI »'-

pas nommés.

Estes À d&a que dés chang^'-

1

rîants.crhbawnes -ee. préparent 7,

Entre deioc cbngrAs, deat rfflfaafa

etrien ne dit que ML Jospin aïs dé
telles intentions. MWs tel ancien

mmfaasL prorifade bè, ^voudrait te -.r

presser de changer son équipe- * :

-souhaiterait, avec quelques autres

r anciens membres-.d» gouverne- ,

ment, que M. Jospin amanoe que
.

. M. NBchrt Oe*rt«rae deviendra au -

prochain
,
congrès son numéro

.
deux.

• -
:. j .

•

.Cette opinioa très mirKxfwi». .

i qui ne reflète pas te* vues du pra-
:

mier. seaétsire. fait fi de phntetsy ;

contraintes, notamment «tas reta-

; dons acttnA» entra fa courant dp
: M. .Jospin et celuideM. Mauroy,
dont M. Detebane est te rtaypbin: .

offkxeL Bfa témoigne cependant -.

- que; dans fafeu tfii débat, totale
'

'• monde -n’a pé» «4M le»; prô-.

-, messee «r fa' iwadsimfaatiou. dp

\ ..V'

.' La convention nationrie sur-!;

remploi, prévue au mol» .de
! décembre,jîeut-eOeftra l'une âne '

-. manifestations de cette modem-, :

sation? Urw partie des dsigéarite
"

du FS, y compris dans fa co»»-
'

ram A (mfttarrancfisw), expiâuent
leur sceptictemé surdette conven- :

tien,' qùS n'a de sens que» faPS
’jfaut formulée ;<ta léetiés prapoei- ..

3Çjopa ror l'«”Pfa*' Or dea n'est

: moins aÈr^-fanris grt flwaa»-
t * m*A nwi& ,

- avec fmos qdV serait Tnacxiapta- f
bie. pogrfePSdue théoriser» va

1

nqmtrô 'wçorhpréttstefa dé deux
'

inSfionsAdemi dédAwn.

-JCÀifaLDlffS ANOBÉANL^
'

LA RÉUNION PU COMITÉ CENTRAL PU PCF

De quelle « union » parle M. Marchais
La sessioi dn comité cadrai da PCF s’est

acbevée, le manfi 30 septembre, par l'adoption
da rapport, présenté, la veille, par M. Georges
Marchais, à hnadnité noie deux abstentions
(MM. Pierre Joqaia et Félix Efamette). Lé
message essentiel que sonhaite faire passer la

Une seule séance matinale, placée
sous fa direction de M. Robert Rret
(Bouches-du-Rhône), a comblé fa
seconde journée de cette session
(laMonde du 1* octobre). Première
intervenante, Ma* Danielle
De March (Vax) a apporté son sou-
tienanrapportMarchaisetportêune
violente attaque contre faOGT de fa

Seync « qui se noie dans une inter-

syndicale et perd son Identité de
classe» dans la lutte des chantiers
navals. Derrière elle, M. André
Lajoinica indiqué que lePCF ne fait

pas « un tournant » en prAry^.^«mt '

N timon» qtn est, selon lui, «ne
application dn. vingt-cinquième
congrès : « C’est dur afaire ce ras-
semblement, a-t-ü dh, mais nous
n'avons pas Ut choix. » Abordant fa
qnestion dn conseil national prévu
poursuis 1987, 0 a souligné qa'fl ne
sera *pas uncongrès ».Selon unpar-
ticipant, cette précision indique que
« leconseilnationalestd’ores etdéjà
verrouillé et qu’il exclut toutes
formesnouvellesdediscussion».
Après -une intervention de

M. Michel Dnffonr (Hauts-de-
Seine) sur Renault, M- Charles
Fïterman a exprimé son accord avec
le rapport introductif ; üa remarqué
que - la situation électorale ne s’est

pasmodifiée defaçonsensible • pour
lePCFetasuggéréd1

» rideraceque
lebalancierreparte, lentement venu,
dans le bon sens». L’anrien ministre
des transports s’en est pris aujourn*
Ksted’Europel,YvanLevaïpanrunc

.

chronique de fa vèQle ; « Ce matin,
Faboyeur Levai s’est . dépassé est
annonçant triomphalement notre
mort, a-t-il dît. Nous nesommespas
morts et Levât peut compier svr.
notremépris. »

Pariant de P» union ». il a affintié :

• Nous ne faisons pas un nouveau
;

virage. » Q s'agit, pour lui aussi, de
"

l'application ou- dernier congrès .

«dans ces différentes dimensions et
sa cohérence ». E a ajouté : -Nous
devons donc nous présenter comme
champion du rassemblement et de
Ftadon. > Pour un aatreroeznbre du
bureau pnfitiqo» M. Gmy Hernncr,

• le PS occupe le terrain» des intel-

lectuels. -Nous agissons pour que
vienne le temps, non d’accordspoli-
tiques anciens mais d’accords poli-
tiquesnouveaux »
Après une pause, et avant que

M«“ Sylviane Ainardx (Hautes
Garenne), ne livre L’analyse de fa:
fédération sur rfiecticm législative:

partielle do 28 septembre, M..Mar-
chais fait une courte- déclaration.
«CestvolontairementqueJen’ahpas
procédé à Fanalyse des ilectipnsde
Toulouse, ditôL Et cela pour deux,
raisons. La raison principale: c’est

que le résultat n’est pas dieuqti.de
nature à modifier notre analyseur
compris sur. les rapports .du parti
avec lesmasses.

.
EtdeuxièmementJl .

était mieux depzendre'ÿ’abord lés',

camarades quionteu ht réspansabè-
Htfd’organisercettectxmpagpc. il»
secrétairegénéral rtftyealorsôgïtre

vôcse»^éer la Tpfabe "dn. ColooeP ;

Fabien : -If.faudraenfinir avec des

direction est ceÿû d'ut Parti comûnaiste
ouvert, favorable à et an «rassem-
béasteati ». .Les btenofam de. confis diri-

geants à cette séuuiom foat doatcr pfasteora
Membres <fa «parlement» comniariste de la
réalité de cette vofont^

rrain* des inteî- etâla CEE. », est «unproblème clé
issons pour que : non explicité,dan# teSapporr » de
i d’accordspoli- M- Marchai*- RAritiquè qgjiement
r daccords, poü-:.. « lès nouveaux critères de gestion »,

thème riier à faèectkm.éconoariaiic
i, et avant que \ de M. -Critères »

nanti (Hautes, qui,' selon un 'aqtzs membre dn
L’analyse de fa: ^>.OC> ne serafaot qa’tm «cmbal-
etion légî^tiye- : fage». Relevant^^cohérence du
embi^ M.-Mar- -

-parti srioti les rujé& ou lés dreems-
irtc déclaration.

. .tances^, Bpmanité da
Ttfquefen'aipas . j» octobre, Damctte annonce
des élections 4*: . xpfîL-tfsbriioSdrasùrle votedu rap-
cdqpour deux, -.- jxxt ,

- • '

comité central d un pàrtl comme li -

nôtre. »Ccttemiréanpwntauraitété
- mollement » applaudie.

M"* Ainardi livre donc l'analysede
sa fédération sur te recul du PCF en
Haute-Garonne en privilégiant +le
glissement à droite de là société* et
• la perversion, de la démocratie»
qu’est - la loi du ballon». Second
«rénovateur» A prendre- fa partie,
mués M. Llabres, lundS, M. Félix
Bamette centrestm mtervration sur
le terrain économique. Il estime que
•Produirefrmùas est un bon mot
a ordremaisquiPbsedesproblèmes
politiques », car, selon lui, on peut
être -contre' les: multinationales» .

sans pour autant être « contre les
échanges internationaux». sou-
ligne que vaulcàt i*résoudre lespro

-

bûmes de l'emploi en réduisant les
échanges extérieurs est- irréalisteet "

dangereux ». Selon loi, « construire
le socialisme at économie ouverte ».
c est-à-dire soulever la confrontation
grandissa nte entre une « indépen-
dance industriale

*

^et Lappajrte-.
naneean •mardrieefkâtaeegfabal '

rti r - Ce^;ârtervenfion critique estM suivie ffun échange de propos 'entre
fer; M- Manfans [- Il faut écouter les
bè- rapports, dit-ilaM.Dametta5ïCMi2• rapports, dUrüàM_bam«ta ^fcvio

un- doute:- Ü. ne faut pas hériter,

à

*.

demander »); -MM.’ Bôccdrà- .et
Heizog, économistes dn parti, qui

: s'en prenucait égakaaeuL à rorateur
contestataire- M. Marchais rand
hommage au politologue Alain
-Dohtinu»'. qm'-vt a reconnu que lis
-communistes avaient raison dans
leur analyse du glissement à droite
de la sociétéfrançaise. Il n'a pour-
tant pas l’habitude de servir, le
parti ». ajoute-*?!. M. Alain Bocquet
(Nord), annonce rorgamsatiou dans
sa fédération d'une manifestation de

talée « Féstimarx ». Parlant des huit
“ ccntt rencaatrcsqmvont se tenirdan*
taure fa Franoe, il émet cette auseen
garde ; « II faudra frire attention
aux malins esprits dans les débats. »
Enfin, après M. Paul Framontefl

- (Vienne) , . M. Jacques Perrenx,
,
secrétaire général du mouvement de
la Jeunesse Communiste (MJCF),
affirtM que - dans.la jeunesse, lea
bases du rassemblement s'élargis-
sent». & souligne que «Je racisme

- antijeune,s'est explosif», notion sur
faqurile M. Marchais a émis, « ami-
calement», selon un participant,
• un fort doute». • Il faut en dis-
cuter ». aurait couda te secrétaire
généraL *

ÛÙVetflVTAUD/ .
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-

*
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Void le premier différentiel à verrouillage^

matiqué: 2 capteurs de rotation de vitesse sur ks

roues avant 1 capteur sur Je pont arrière, 1 calcu-

lateur électronique; le tourestjoué nepatine pilns

surimechausseeglissante,route
dêtrempée^^

Comment cela se passe-t-fl ? Tout amplement parce

que les roues réfléchissent

Démarrage en trombe; il faut sé sortir vite aune

situation diffiafe Lannie droite nqweesurfasphalte

sec tandis que la roue gauche repose sur Fherbe

.
humide Réaction immédiate du calculateur êlectro*

mquequi mesureen permanence lavitesse de rotation

des rouee Le différentiel est automatiquement ver*

zpmDé La force d'entraînement s’équilibre entre les

deux roues motrices. Le démarrage estimpeccableet
le conducteur ne ÿest aperçu de rien. Il a pu se

concentrer sur le pilotage, FASD ayant assuré la

qualité de la~ motricité durant la 1™ phase d*accé-

lération.

Quand la voituren'aplus besoin d'aide pour^arra^

cher, FASD se déclenehe automatiquement Tout est

normal. L'intervention électronique n'aura duré que

quelques fractions de secondes.

Seul un voyant lumineux aura in-

diqué au conducteur le travail de

FASD. Quelleimpression defacüi-

té, quelle tranquillité d’esprit

quelle sécurité enfin ! C'est tout

respritde la technologieMercedes

sur laquelle on peut compter en

toutes circonstances.

N/--

'oo ,® MERCEDES-BENZ
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La latte contre le terrorisme

Les mesures de sécurité sont maintenues

et « seront renforcées s’il le faut »

Après M. Charles Pasqna, qui
assurait, hindi, craindre - que le

pirenesait pas derrièrenous », c'est

au tour de M. Robert Pandraud dePandraud de
demander à la population, dans on
communiqué diffusé mardi 30 sep-
tembre, de ne pas relâcher sa « vigi-

lance ». * Les mesures de sécurité
prises seront maintenues et, s'il le

Joui, renforcées ». annonce le minis-
tre délégué chargé de la sécurité;
estimant que « les menaces réitérées

dont notrepays a fait l’objet ne sau-
raient êtreprisesa la légère ».

Aprta la suppression des congés
de tons les policiers jusqu'au

Le gouvernement
craint

d’autres attentats
(Suite de lapremièrepage.)

« Nous avons des informations
concordantes que cela peut repar-
tir ». disait-on, mercredi in*1**"

, au
ministère de l'intérieur.

C'est dans ce cHmat tendu que’

M. Chirac a déclaré, mardi soir, tara

d’un dîner aux journées parlemen-
taires du RPR & Eptnal. qu’« un
charter de suspects en matière de
terrorisme sera expulsé »

Le premier ministre semble s'être

quelque peu avancé. Place Beauvau,
& la police de Tair et des frontières,

aux renseignements généraux
comme au parquet de Paris, ou assu-

rait, ce mercredi, qu'aucune opéra-
tion de ce genre n'étah en cours. En
revanche, trente ressortissant» turcs

entrés de façon irrégulière en
France, ces derniers jouis, ont fait

l'objet d'une décision administrative

de reconduite à la frontière. Es ont
pris, mardi soir 30 septembre, &
20 heures, un vol pour Istanbul De
source policière, on précise que « ce
n’est pas lié a priori au terrorisme ».

RECnFICA-nF. - Mgr Hifarion
Capued n’est pas un prélat' grec
orthodoxe, comme nous l’avons écrit

par erreur dans nos éditions du
1* octobre, mais grec catholique,
adepte du rite oriental de rEglise
catholique.

1S octobre - c’est la première fois

depuis mai 1968 qu’une telle déci-
sion est prise. - M. Pandraud
déclare que « lés services de police
viennent de recevoir de nouvelles
Instructions pour intensifier leurs

efforts de recherche du renseigne-

ment et de contrôles, en particulier

auxfrontières et à Paris ».

« Le concours que nos conci-
toyens peuvent leur apporter est
d'une importance essentielle ». pré-
cise M. Pandraud, qui ajoute
qu*« un appel à nos concitoyens a
été lancé pour qu'ils fassent preuve

Le tête-à-tête entre

de vigilance en signalant aux ser-

vices de police ou de gendarmerie
tout colis ou toute attitude suspects
dont iis seraient tes témoins sur la
vole publique. Ces dispositions ont
été bien acceptées par les Français,
qui ont compris que le comporte-
ment de chacun pouvait être déter-

minant pour prévenir de nouveaux
attentats et ontfaitpreuved’unsens
civique remarquable ».

‘ D’autre part, M- François Mitter-

rand continue ses entretiens avec les

principaux responsables pondéra :

après le directeur générai de la

pncci et Ibrahim Abdallah

Les silences de la confession
Le tour de piste en France de

Mgr KÜerion Capued n'aura duré
qu'un peu plus d'une semaine.
Suffisamment pour * écœurer»
ce prélat proche du présidant
syrien Assad, moqué aussi bien

par la majorité — M. Jean Leca-
nuet a raiOé les ecepucdnades»
— que par l’entourage du prési-

dent de la République qui s'est
étonné i voix haute des * fata-

lités exceptionnelles» donnée» à
Paris è l’ancien vicaire grec
catholique de Jérusalem.

Mgr Capued est un incompris.

La dusse politique française s'est

non seulement querellée à
propos de sa visite «cfe bons
offices», mais la police a tenté
de le «doubler». Dès qu'à eut
obtenu la possibilité de rencon-
trer

‘Georges Ibrahim Abdallah,

chef présumé des Fractions
années révolutionnaires liba-

naises. è la prison de la Santé, la

contre-espionnage entreprit de
«sonoriser» soigneusement la

ceRule de celui-ci afin de ne rien

perdre de sa confession et des
libres propos de l'homme
«fEgAse. La technique, malheu-
reusement. n'a pas été à la hau-
teur des espoirs de la police fran-

çaise, et le magnétophone —
défectueux? — n’a pas fooc-

La délivrance des visas

donné. Au surplus, les deux
hommes se sont parié à voix

basse, bouche i oraiHe, comme
deux iuwfimes peu soucieux de
crier leur petits secrets sur les

toits.

Le vicaire n'est pas rancunier.

Sans doute parfaitement
conscient de l'étrange ballet

esquissé autour de hô, il ne s'est

pas formalisé. Il a même délivré

un message d'espoir, mardi
30 septembre, h Rome, en décla-

rant : « Contrairement à M. Pas-
qua; je suis plus optimiste, et
j'espère que le plus grave est

passé. » M. Roland Dumas,
ancien ministre des relations

extérieures, qui fut l'avocat du
prélat dans les années 60, a pro-
bablement reçu cette confidence

et quelques autres.

L'actuel gouvernement laisse

du reste entendre qu'il n'a reçu

Mgr Cepucti que pour assurer la

caoutimâté de l’Etat s, tant il est
vrai que l'homme d*Eglise avait

eu sa paît dans la Bbération de'
GiDee Sydney Peyroiee, enlevé au
Liban en 1985. alors quH était

rfirecteurdu Centre cultural fran-

çais de Tripofi.

LAURENT GREZLSAMER.

Les consulats de France s’attendent

à être débordés par les demandes de visas

Les étrangers se rendant en
Franco, du- moins ceux qui saut
astreints à l'obligation de posséder
un visa d’entrée (1), ne pourront
plus, à compter du mercredi la octo-

bre, se le procurer à leur arrivée

dans l'Hexagone. Es devront s’en

être munis auprès d'un consulat de
France, comme 3 avait été prévu
lorsque cette mesure avait été prise,

le 13 septembre dernier.

Dans les ™nîmT diplomatiques et

consulaires fiançais, on ne voyait

pas venir sans une certaine préoccu-
pation cette échéance. Avant même
que les facilités jusqu’alors accor-

dées au point d'arrivée en France
aient pris fin, des files d'attente par-
fois considérables se sont formées,
jour après jour, devant les consulats

de France i l'étranger. De New-
York à Stockholm, de Santiago à
Vienne, de Tokyo i Mexico, les ser-

vices devaient déjà faire face è une
affluence tout à fait inhabituelle; et

aussi, faute de moyens suffisants, de
locaux et de personnel, au vif
mécontentement de beaucoup de
postulants, même ri un certain nom-
me d’entre eux comprennent par aü-
leuis que la France, confrontée à
cette vague d’attentats meurtriers,
multiplie les précautions. L'attente

an guichet peut très facilement
excéder leur durée d'ouverture, de
sorte que les candidats au visa

s’entendent parfois dire, aînés avoir
patienté plusieurs heures, qu’il leur

faudra repasser le lendemain * et

sans aucune garantie.-

Mais 3 est un autre aspect techni-
que de cette mesure qui, quoique
moins spectaculaire, n’en devrait

pas moins constituer un véritable

casse- tête pour fadmimstration :1e

problème du timbre fiscal. Cette
vignette doit en effet être collée sur

le visa d’entrée en France. Son mon-
tant, à l'étranger, peut être réglé

dans la monnaie locale, le chiffre

précis étant calculé en fonction de
ce qu’on appelle le « taux de chan-
cellerie» (c’est-à-dire un taux de
change moyen, auquel «‘effectuent

différents règlements, notamment
celui des traitements dn personnel
de l'ambassade). La multiplication

du nombre des visas par dix, vingt,

voire plus de cent — c’est par exem-
ple Le cas de l'Autriche, où ils pdnr-

raient passer de 4 000 à 500 000 par
an — peut ainsi constituer certes une
bonne affaire pour le Trésor public,
maïs elle va fln<tl entraîner de très

nombreuses et complexes manipula-
tions d'argent.

qnartàPefficacité

Autre grief formulé dans les

consulats, mais aussi dans les postes

diplomatiques eu général, contre

l’obligation de visa : de nombreux
agents sont affectés à ces formalités,

au détriment de leurs tâches habi-

tuelles, diplomatiques, économiques
ou culturelles. « Il n’y a aucun
déshonneur à cela, reconnaît l’un

deux, mais c’est tout de mime un
peu dommage lorsqu’on s’est donné
un certain mal pour acquérir une
compétence spécialisée, et que Foua
des dossiers en souffrance. -

Enfin, le scepticisme semble assez
général quant à l’efficacité réelle

d’une telle mesure dans la lutte anti-

terroriste, pour deux raisons an
moins. La première est que le dispo-

EAlRÂlKÀ
A/\ E INJ U E

Des Arabes Disent Non !

Si Tel ; 42.78.44.78 EN KIOSQUE

sitif comporte de nombreux
«trous», et fort importants. Avoir
exempté les pays de la CEE est

certes sympathique du point de vue
européen (encore que Ton eût pu,
dans ce cas, étendre le bénéfice de
cette exemption aux Etats membres
du Conseil de l'Europe), mais on
voit mal ce qui empêcherait des ter-

roristes d'utiliser la nationalité

ouest-allemande ou grecque, plutôt

que norvégienne ou autrichienne.

Sans parler des trois pays d'Afrique
dn Nord - Algérie, Tunisie, Maroc
— pour lesquels on va sans doute en
rester au système du «dyptique»
déjà en vigueur.

En second lieu, pour qu’a y rit

véritablement contrôle au moment
de l'établissement du visa, 3 faut

oue le consulat qui reçoit la

demande paisse consultez un fichier

central, ce qui suppose du matériel

(de préférence informatique), du
personnel et_. du temps. S délivrer

des visas consiste à tamponner à la

hâte et eu série d’invérifiables
imprimés, l’intérêt de la réforme est

assez mince. Or les consulats de
France ne sont 1pas équipés pour un
tel contrôle. Même ceux qui ont été
informatisés - seize d’ici ù la fin de
Passée, une vingtaine de plus Pan
prochain — ne le sam que pour
mieux gérer le fichier des Français
expatriés inscrits, et assurer les pres-

tations de services qui leur sont four-

nies. Etre reliés à un fichier central

informatique parisien — à l'image de
ce que font les Américains depuis

longtemps — serait tout autre chose.

De sorte que beaucoup de diplo-

mates paraissent douter que la

mesure puisse vraiment être mise en
application, du moins avec tout le

sérieux nécessaire. D’autres, il est

vrai, prennent la chose avec philoso-

phie ; on doit, en principe, faire le

point dans six mois, et l’on verra,

d’ici là, ri une telle politique est

I tenable. Et si ses effets sur les

(

entrées en devises ne sont pas trop

lourds pour la balance des pate-

<
méats.

BERNARD BRKàOULEDC _

(1) Rappelons qu’es sont dispensés
les ressortissants dos pays membres de
la Communauté européenne, ««mï que •

ceux des Etats limitrophes de la France
qui s’appartiennent pas à la CEE :

Suisse. Andorre et Monaco; et du
Liechtenstein, dont la représentation à
l'étranger est assurée par la Suisse.

AÉRONAUTIQUE

La succession de Marcel Dassault

police nationale et le directeur de la
surveillance du territoire, 3 a reçu,
mardi, le préfet de police de Paris,
M. Jean Paoüm. à l'Elysée, duraut
une heure.

La stqjjjtesuuu des congés n’est
pas critiquée par les organisations
syndicales de policiers. Cependant,
ht Fédération autonome des syndi-
cats de poHce (FASP), majoritaire

dans la police «a tenue, estime que
* ces mesures'nepeuvent qu’être cir-

constancielles face à des faits
exceptionnels » et demande an gou-
vernement, « comme il s’y était
engagé, dés créations <Femplois
substantielles et la poursuite du
plan de modernisation voté par le
Parlement en août 1985 *.

- Tout se passe comme ri, par ces

décraoos et ces déclarations préven-
tives, legouvernement laissait enten-

dre qu’il redoute de nouvelles
actions terroristes, d’autres réseaux
- l’ASALA arménienne ou les

chiites pro-iraniens — pouvant pren-
dre ta rdais du réseau animé par les

proches de Georges Ibrahim Abdal-'
lah, suspecté par les policiers d’être

responsable de la dernière vague
d’attemata.

M. Jospin:

le crédit

du gouvernement
est épuisé

Evoquant à Mâcon, le 30 septem-
bre, les mesures prises par le gouver-
nement pour lutter contre le terro-

risme, M. Jospin a notamment
déclaré : « Il faut admettre que.
actuellement, le terrorismeprofiteà
la droite et plutôt à la droite
conservatrice qu’à la droite
extrême. Le paradoxe de l’impuis-
sance gouvernementaleface au ter-

rorisme. c’est que lorsque nous
étions au pouvoir et que nous étions

confrontés à des attaques beaucoup
plus brutales, eda- était porté à
notre débit. Etquand irgouverne-
ment de là dnSte affronte la même
épreuve dans des conditions beau-
coup plus défavorables, cela en
porté, en tout caspour le nrnmem,à
son crédit. Il y a là aussi des réa-
lités culturelles W des comporte-
ments qui doivent être analysés es -

modifiés. Je voudrais ajouter dece
point de vue que. si nous sommes
coresponsables de la résistance de
la communauté nationale face au
défi terroriste, il doit être clair que
nous nesommes en rien coresponsa-
bles de la politique du gouverne-
mentface au terrorisme. »

Le premier secrétaire du FS a
ajouté : « En matière d"action contre
le terrorisme, le crédit du gouverne-
ment est désormais épuisé. Il nous
doit et il doit aupays une obligation
de résultat. »

' (Suite delapremièrepage.) .

- Sous quelque formajuridiqueque
ce soàt, la société deiiK9ïre> jpoar le-

fDs du constructeur, nu bien qui

revient de droit àk famille et sur la;,

destinée duquel ®l’Etat a naturelle-
'

ment sonmotà dire, les descendants

.

de Marcel Dassault doivent conti-

nuer à exercez tm contrôle priori-

taire. D’où, par exemple, l'intention

que prête son propre entourage à

•M. Serge Dassault dé remettre «r.
la légitimité du vote double

acquis, depuis 1979, par l’Etat

actionnaire dans les déorians rele-

vant d’une responsabilité collective. .

Dé nouveaux arrivants se disent

âésàgréaUBment surpris de consta-

ter une telle réaEté, à- &eqre 'ûô,

jaradaxalement, .les échéances yis-

Dhnerses formules ont été imagi-

uées pour adjoindre an fils du
des «managers» ayant

fait leurs preuves, précédemment.
dura» l'industrie aéronautique. On
aurait a™», par exemple, instauré

un conseil de surveillance et un
directoire à la tête de Dassault-

Breguet, au lieu de son actuel - •

conseil d'administration. M- Serge UB
Dassault aurait présidé le conseil de ^
surveillance et des «managers», Ku3nmirtll6DIBQI
compétents pour la gestion ou la

CfxKinskm ^findnstrie afaongati-

st
œüété. Cette formule a servi, dans c^*ptc’^vci? w2arfer
le passé. -à la soSété Mrionale ptetc aydificarion de tour stratège

Aérospatiale et elle a été abandon- P°nr faire fcce, •njoqrd'bm.i leurs

Les partisans* de cette solution antre genre, comme les avions israé-

out avancé des noms pour animer le liera, sud-«frican« otf suédois. .

directoire en question. On a pariéde . . - ; •

'

' _.L, . .

M. Jacques Berrichon, l’actuel A™»» * âc r
président-directeur général de la vente faxâleâ la vante tfifficflc, p«nf

Société nationale d’étude et de & rexpartatioe-avec des. çompessa-

ooustniction de moteurs déviation
" tiens, ptrisà la wrferweo une corôé-

(SNECMA), qui met an point, ration industrielle, fouxniXnre.de

notamment, les réacteurs des pièces et chaîne d’assembfage. puis

Mirage. Ou a ensuite évoqué cri iti à une telle opération avec «tea trâns-

de M. Bruno Revellïn-Falcoz, frets de technologiesLe stade ultime

factuel directeur général tedurique é* la vente, mais s’agit-il encore

de la société Dassault-Breguet. d’une vente en bonne et due forme.

Devant les pïétinemenm. de la négo- estceluioù E n’est plus demandé un
râitiwii entre les aeriroinaifei» privfe pays exportateur que de tenir,

et l’Etat, certains ont préposé; dé auprès de son «cfient», enrôle de
maintenir à son poste*M- ValKères cgnseOx» d’mrislsncn eu ingénierie.

e temps, dansj’atteate On ho franc plus dedOoqchés»au
sur une formule et dès ~scas ângirièl du terme. On transfère

.... 7 de k créativité, du savoir-faire

,7.77 „ _

'
’ Industrielet teoiudqne..

Bregpef^sunpte. terni.- des «rom»;
tances internationales du marché
militaire et de rhucuqgatiqn qui

pèse sur le sort du programme
Rafale.. 7'

_
s
j

Le* marchés extérieur» se modi-

ftent, ohserveatenssbetisncolcsspe-
^>K¥*eà français. Des paya sont en
crise écauonriqùe grave, en. particu-

lier en Amérique du Sud. D’astres

voient leurs ressources txrice par k
baissedu pétrole; comme aaPlrocbq-

Orient. Enfin, tes pays donc Ira

uifbxstries aêrauaotiques sont envote
d’émeigence aspirent à produire des

avionsnulïtaires. Lear»ambitionsne
s’arrêtent pas h^équipement de
leurs juopres forces. Es cherchent à

.exporter dans des pays ouverts à
leurs produits pour des raisons prit

tiqpes on économiques. Es entrant

ainsi perfmseu concurrence xveoks
produits français dits de bas. dé
gamme. .

candidats.

Ces tçrgjveraatiops ne créent pas
un ciinuft de toiit repas, on llniaÿne
aisément, an sein de rentreprise, dès
Iras qu'dira . avivent les rivafités

entre « managers » susceptibles de
participer on non aux futures res-

ponsabilités ii»n« ]a qnHîl 11^ qut
sera retenue. L’« esprit ««««««" »

que Marcel Dassault avait su susci-

ter dans la société tend à s’effacer
chez les grands cadres de la' <

hiérarchie, au profit de Fesprit de
eompétilkm. Des « écuries » se fw-
meat auteur des prétendants, pour
les soutenir, et les griefs s’acemmt-

Dans oe contexte, le Rifrk, a 1e

prograffime rat lancé Tan prochain,

pour un appareil livrable à partirde
1995, agparaSt‘comme tut nouveau
point de dbpasti comme le Mirâge-m il y aura IrientOt trente ans. Le
Rafale est, pour l’instant, un
«démanstntenr» qui peut donner
naissance, comme -te rappelait
réoenunent M. Giraud en visite an
centre d’essais en vol d'Istres
(Bottches-du-RhOne)

,
à une

«famille» d'avions^ c’est-à-dire à
des avions dont la.défimtion, les per-

tent - ® reprocheàFnn (FStre ptes
:
.'. formances et les'équipements peu-

techniciea que gestionnaire et à
l’autre de ne pas s’occuper assez de
rcaqportation.

MENT

Les suites de Tchernobyl

La CEE maintient les normes& radioactivité

admissible dans les aliments

vent varier selon tes missions que
tou* attribueront lesforera aériennes'
où ils serait en serrôè. La gamme
passible des futnn Rafale » fl existe

en. effet pliisteun vcxriûns selon les

réacteurs, les radars au les équipe-
ments choisis — a étéprésentée, à la

fin de la «emuîimdi*-r"^iT au nrinis-

trc de ^la défrauc; qui souhaite déri-

ver de cette L*filière» en mod^e le

plus optimisé qm soit pour la

La Communauté économique
européenne (CEE) vient de déci-
der de prolonger jusqu’au
28 févrôr 1987 les normes pro-
visoinw de rudioactivrté admisti-
bie dans les a&nsnts fixées après
rseddem de la centrale nucléaire
soviétique de TchemobyL Ces
nonnes, établies le 31 mai der-
nier, prévoient que le taux maxi-
mum de césium tolérable dans
les produits alimentaires — aussi
bien pour les échange» intracom-
munautaires que pour les impor-
tations an provenance de pays
tiers - ne doit pas dépasser
370 becquerels par kùo pour te
hit. et les aliments destinés aux
enfants et

.
600 becquerels par

kùopour lés autres denrées.

En matière d» radioactivité, le

becquerel (Bq) correspond i- la

désintégration.d'un noyau atwtü-
que chaque seconde. A titre

d'exemple, . le corps humain
contient une- quantité de
radium 228 dont reetnité estdo
11 Bq, ainsi que du potae-
.têum 40 (3.000 Bq). Lstiéc&on
de la CEE a.été prise. par. onze
voix et une abstention, cédade là

France qui estime que /ces
normes provisabes ne sont pas
fondées scientifiquement et quTi.
serait bon de mettre an pièce
rapidement un système de
normes permanentes dont le pro-
jet devrait être présente d'ici au
1“ décembre.

- rOa ne cache cependant, que
;te programme Rafale a contre lui,

outre ses . rivaux iaternationaux
(TATF américain ou FEFA eùro-

),dffreprésenter,pour les seuls
jus de razmép de Pair et de

Taéwuhviric' françriws, tm lourd
investissement évalué & environ
133 mflliflrdx dé francs seka des
estimàtious avancées par te xninistre
de k défense, devant les députés
membres de h, oanuttisaion de k
défense.' Soii de Poïdre de 400 mfl-
fions defrancs Fcxcmplaire, 0 s’agit
donc d’un projet ambitieux.
L’inqùenioe prévaut qùH ne prauta
être mené à tenue sans k recherche
de coopérants (k Belgique est un
partenaire possible) et sans un
effort de productivité pour *ha !*»»*•

tes coûts de rtndiMtde mitinn»u

JACQUES ISNARD,

• Les moutons anglais tou-
jours radioactifs. - La mètistre bri-

tannique de l'agriculture a annoncé,
lundi 29 septembre, que
500 000 moutons du pays dé
GaUes, du nord-ouest de l'Angleterre
et d'Ecosse resteraient intêrcSts

d'abattage pour encore plusieurs
mois. Dans la prorince de Cumbria
(nord-ouest de rAngleterre), le taux
de ratSoactirité relevé sur dès échan-
taorw de viande reste cinq fois pius
élevé que la normale. Bi juin dernier,

es sont quatre millions de moutons
qui avaient été inteitSta d'abattage.
- (AFP, AP)

l
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Toute l’actuaffté de la .

.
micronnformafique personnelle

et professfoitnelte, les bancs

d’essai les plus complets, tout

sur tout ce qui communique,
chaque mois dans SVM.
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SYSTÈME ASR MERCEDES,

de la motricité Un capteur sur ehaqueroue AV, 2

capteurs en sotie de pont un calculateur^
nique, un bloc hsdrwiKque(de freina®* un âccélé-

rateur électronique. Inv^taàretenninAÂdâoiL :

L’ASR est un véritable gysfcèrnè ABS à renveap.

SîTABSévitele biocagea unerouesuaeauni«u«gü

trop brutal, TASR empêche
Uïen^&nm^une

roue quand la route provoque un pbénomètoe <fe

bo ,

:

.

patinage Amorce <Funvirage. Laroue avant droite et

la roué arrive droite reposentsur de la boua de la

neige ou du verglas. Pensée fulgurante de Télectro-

niquequi analyse la situation. Réaction fulgurantede

lamêcaniqua

Les roues qui commencent à patina: sont auto-

matiquement freinées tandis que w
Taccélérateur

électronique^ diminue la puissance du moteur. La
voiture poursuit sa trajectoire avec une parfaite

stabilité.

Avec TASR, la vitessede rotation des quatre roues

", * V-Ck V.v7v

est contrôlée en permanence. Les différences de vi-

tesse sont calculées et analysées. Le résultat est

immédiat

Tout: cela se passe sans que le

conducteur s'en aperçoive. C'est

bon pour la tranquillité d’esprit

MaisMercedes peaseàtout Quand
TASR travaille un voyant lumi-

neux vous le signale. On ne né-

glige pas une sécurité supplé-

mentaire

® MERCEDES-BENZ

J&:



An tribunal de Paris

Le petit monde
de Mme Bertolini

C'est la Justice de tous les

jours, sans éclat, ni retentisse-

ment extérieur, ni prévenus
renommés. Ce n’est pas ta plue
facto. A la quatorzième chambre
correctionnelle du tribunal de
Paria, IMT* Nida Bartofini vient de
le découvrir, ayant quitté ses
fonctions cto juge d'instruction

pour ta présidence de cette juri-

diction. Elle apporte là beaucoup
de réserva, de prudence, de
sagesse. Surtout quand B s'agit

de mesurer les conséquences
d’une sanction lorsque tas faits

reprochés ont été ta résultat de
ce que l'on peut appeler tas exas-
pérations de te vie.

Que convenait-il, par exempta,
d*infliger, mardi 30 septembre, â
ce citoyen jusque-là modèle et
tellement ému d'avoir è s'enten-
dre reprocher un outrage envers
une contractuelle ? Aurait-il

même imaginé d'avoir un jour à
répondre d'un parefl délit ? Tout
s'enchatoa si vite, an ce jour de
Juillet où B accompagnait sa fille

jusqu'à un magaséi. Il attendait
au volant qu'elle eût fini son
emplette, maïs c'était, bien sûr,

en stationnement interdit. La
contractuelle survint. Contraven-
tion. Discussion.

Dans l'ardeur, réchauffement,
voilé le carnet da la préposée
arraché, déchiré, avec ce que
cala comporta de mots fâcheux.
Le défenseur avait bien raison:
pour son client, cette seule
épreuve de l’audtanoe aura été
un bien mauvais quan d'heure,

qui déjà vaut sanction. La tribu-

nal y ajoutera tout de même un
mois de suspension da permis da
conduire.

Mais ce chauffeur da la RATP,
prévenu, lui, de conduite en état
d'ivresse, hors service heureuse-
ment. n'est pas un cas ample,
non plus. B voudrait tellement
faire croire qu’il n'était pas au
volant ce soir-ià, mais simple
passager d’un ami Les témoins,
hélas, lui sont contraires.
L’anxiété l'habita, dans la omette

où D est de perdre son errçrioi. Là
encore, il a fallu comprendre. Les
six moto de suspension de permis
qui lui ont été infligés ne vau-
dront pas pour sa profession. On
ta lié a bien expliqué.

EnrofteneBt

Voilé maintenant un jeune
homme brun, caviste de son
état. U croyait sa sœur envoûtée
par son beau-frère. Il est allé

s'sxpfiquar avec ce sorcier de
malheur et lui a porté ihi coup de
couteau, r Ce n'était, assure-t-il,

qu'un conflit de famille
aujourd'hui oublié. » De fait, ta

victime ne réclame rien et repar-

tira, bras dessus, bras dessous,
avec son agresseur, condamné
quand même è sbt mots de prison
avec sursis.

C'est encore rexaspération
qui amène ce chauffeur da taxi

grisonnant, aux apparences si

tranquilles, sous l'inctdpation de
coupe et blessures volontaires,

accompagnés d'une infraction au
code de la route, pour défaut da
maîtrise de son véhicule.

Tout commença par une
queue da poisson peu appréciée
de ce professionnel. Après quor,

l'ixi coumrt après l'autre, de feu

rouge an feu rouge, avec appela
da phare et imprécations de por-
tière è portière. Tout ainsi a
dégénéré pou- se terminer dans
une empoignade finale. Qui cher-
chait la bagarre ? Grave ques-
tion. Finalement, ta chauffeur
sera retaxé du délit de coups et

blessures mata, comme dans
l'affaire 3 a heurté un mitre auto-
mobiliste, tant il avait hâta de
rattraper l'insolent, il paiera
1 000 F d'amende pour défaut
de maîtrise de son taxL

Telle est une journée dans ta

via da ta quatorzième chambra
de Paris. Tel est ta petit monde
de M“* BartolinL

JEAN-MARCTHÊOLLEYRE.

POINTDEVUE

par Philippe Büger
substitut au tribunal

de grande instance de Paris

L
E garde des sceaux a récemment
annoncé une série de mesures
destinées è lutter contre l'aug-

mentation de ta déSnquanca liée sue
stupéfiants : usage et trafic. Blés ont

été immédiatement critiquées, sévè-
rement contestées, et fixée est de re-

connaître qu'une pubScrté démesurée
a été accordée à cette opposition, pu-
b&dté d'autant plus abusive on l'oc-

currence qu'eBe visait è diffuser, de
manière unflatérato, une interpréta-

tion très partisane du projet gouvsr-

nementaL

Celui-ci, d’une part, renforce rar-
senal répressif en facilitant les pour-
suites, en rendant plus contrai-

gnantes les condamnations et plus

longue ta durée de ta contrainte par
corps, d'autre part développe tes

structures d'accusé et de soins, puis-

que 1 600 places seront créées dans
les futurs centres pénitentiaires,

2 000 places en müieu associatif,

1 000 toxicomanes pouvant être, an
outre, affectés dans des famflfaa d*ac-
cueB qui seront, poix catta activité,

rémunérées.

Cette rapide description du projet

révèle déjà qu'fl est partagé et que, à
ta volonté de réprâner, et de rrneux ré-

primer, B joint ta soud de traiter. Cette
double fâraité est confirmée par rexa-
men de raffectation des moyens fi-

nanciers exceptionnels dégagés pour
ta mise en œuvre de cas mesures. Cet
examen révèle l'accent mis sur la pré-
vention et le traitement.

Faux procès, donc, qui oppose è
une politique « douce s une politique

qui renierait tous lea principes de
celle-ci et viendrait bouleverser un or-

dre qui aurait fait les preuves de sa
réussite. Sa réussite ? Actuellement.

800 000 toxicomanes; 8 000 toxi-

comanes détenus (un peu moins de
î 5 96 de rensemble des détenus) ; un
tiers des affaires de déHnquanca sont

Gérer ou refuser la drogue
Bées à la toxicomanie: B suffîtd*ato»-
ter à des audiences de ta 23* chambra

- correctionnelle è paria, où là justifica-

tion par ta dnpgue à remplacé, de ma-
nière systématique, ceüe par rafcool ;

- 172 décès par overdose en 1985.
Une réussite, cette politique, ou le

constatd*iBi échec 7 Echec qu'fl serait

iQusoira de prétendre vouloir résorber

par ta simple application de ces nou-
velles mesures, mais que ta garde des
sceaux ne pouvait ignorer, en conti-

nuant à penser et é agir comme a*?

n'existait pas.'
.

\

Ce faux procès s'est plus spéciale-

ment attaché à dénaturer ce qu'on
peut appeler la « désintoxication for-

cée x dms tas centres pénitentiaires.

Le toxicomane serait un malade et

non pas un défalquant, de sorte que
toute coercition, même dans son Inté-

rêt physique et psychologique, consti-

tuerait un véritable scandale. Cette

argumentation est apparemment re-

doutable, qui prêche au nom de ta S-

berté un (Secours cependant contes-
tabto. D'autre part, là loi de 1970
édfcta que l'usage de stupéfiants est

un défit et son auteur un délinquant.

Evidence qu'on feint d'ignorer. D'au-
tre part, raisonner comme si ta choix

de la drogua provenait d'une pure
contraints attértaura, d'une sorte de
fatafité qui abolirait tout libre arbitre

de la part du consommateur, est un©
absurefité.

D'abord délinquant et è cause de la

loi pénale et à causa des cfispositions

qui l'animent lors du passage è l'acte,

ta drogué peut, par ta suite, devenir un
malade. U n'est pas davantage «ma-
lade» lorsqu'à commet son infraction

que ta voleur ou ta violent ne résistant

pas au déair de s'approprier ta bien

d’autrui ou de causer des dommages
corporels. Admettre, dans ce do-
maine, une cBscrimfnation serait créer

une catégorie de «délinquants de
luxe», alors que tout l'effort judtairire

a consisté è éviter qu'échappent à
l'ordinaire de ta justice certaines ma-
tières : est-il nécessafre de rappeler

SPORTS
Le championnat dp monde de volley-ball

Place aux jeunes !

La France a perdit, mardi
30 septembre à Toulouse, le

deuxième match de sa poule
semi-finale. Elle a été battne par
la Bulgarie 3 sets ft 1 (9-15, 15-

11* 12-15, 9-15) en deux heures
de jen. L’équipe bulgare a
montré qu’eBe n’etait pas seule-
ment la pins hante du tournoi,

arec cmq joueurs dépassant les

2 mètres; eOe ai étalé un jen
complet reposant snr une
défense dynamique et manifes-
tant à l’occasion une certaine
imagination offensive. Ni l’appni
du chaud pnbfic toulousain m
leur esprit de corps n’aarost pu
sauver les joueurs français, trop
limités an contre et en défense.

Pour accéder aux demi-finales à
Paris, les tricolores devaient
obligatoirement battre le
Brésil, - sans concéder pins
d’un set — ce mercredi
lw octobre.

TOULOUSE
de notre envoyé spécial

Laurent Tillie est on joueur
d’exception. Non seulement parce
qu’il est homme à tont [bien] Taire.
Réceptionneur hors pair, contreur
central solide, il peut aussi compter
snr une détente phénoménale
fl m 10) pour se muer en attaquant
diabolique, expert en l’art de la
«chinoise», une attaque sophisti-
quée, qui met au supplice les
arrière-défenses. Mais Laurent Tfl-
tie est aussi exceptionnel par sa pré-
cocité. A vingt-trois ans, il fait par-
tie des meubles de l’équipe de
France (191 sélections) Cadet, fl

jouait déjà en national 1; junior, il

entrait en équipe de France A, au
coure des championnats du monde
de 1982. Depuis, en est devenu
l'indispensable pilier.

Tillie est le phénomène dans un
sport où un joueur international
n atteint généralement pas la pléni-
tude de ses moyens avant vingt-six
ou vingt-sept ans. « Cela tient à la
complexité de ce sport, dit Michel
Gcnson, qui fut entraîneur des
équipes espoirs pendant huit ans,

avant de devenir entraîneur ajoûa

de l’équipe de France. Pour amener
un bonJoueur au top niveau, ilfaut
passerpar unepériode deformation
incompressible de quatre ou cinq
ans. »

L'image d'un volley-ball réservé
aux hommes mûrs commence cepen-
dant à se craqueler. Si le six. majeur
de l’équipe de France accuse effecti-

vement une moyenne d'âge de vingt-

six ans, des joueurs plus jeunes
comme OHvier Rossard, vingt et un
ans, ont été incorporés au groupe,
faisant baisser l'Age moyen de la
sélection nationale a vingt-trois ans.

Plaa de carrière

Sur les terrains de ce champion-
nat du monde, le Brésilien da Silva,

trente-deux ans, le Tchèque Jamka,
trente et un ans, et l'inamovible pas-
seur soviétique Zaitscv, trente-
quatre ans, font ligure de pièces de
musée. AJore que les trentenaires
étaient naguère la force vive des
njeffleures formations, notamment
de FEst, la Bulgarie, avec son équipe

eu plein renouveau, est lfflustratiou
bondissante de la nouvelle tendance.
Dans 1e six majeur, qui a muselé la
France mardi, l'entraîneur bulgare
Bodgan Kutchoukov avait aligné
trois joueurs de vingt et un ans, dont
le passeur Plamen Hrïstov, étonnant
de lucidité.
%

Toutefois, la musculation préma-
turéeet l’entraînement intensif n’ont
pas que des effets bénéfiques sur les
jeunes organismes. « Les pépins ver-
tébraux ou tendineux apparaissent
plus tût qu’avam. reconnaît Michel
Gcnson. Cela explique qu'on voit
moins de Joueurs de plus de trente
ans ». Pour que rajeunissement ne
soit pas synonyme de raccourcisse-
ment de la vie active des champions,
il estime nécessaire d’* établir des
plans de carrière pour lesJoueurs ».
« La France, ajoute-t-il, n’aura
Jamais une élite de soixante-dix
Joueurs, flfaut donc éviter que les
meilleurs soient enpermanence sous
pression, enfaisant un tri des objec-
tifs et en ménageant pour chacun
despériodes de régénération. »

_
Laurent Tillie a choisi ses objec-

tif. Le premiersera sinon xnemt, du
moins passé dimanche 5 octobre au
soir. Le second est olympique, pro-
grammé pour 1988. Entre-temps,
sou « plan de carrière » l'entraînera
è Faloouara, dans le championnat
professionnel italien. Mais je sur-
doué français rêvait d’une expé-
rience encore plus enrichissante
qutre-Atlantique. Les deux univer-
sités américaines contactées, UCLA
et Stanford» l’ont recalé. Motif; trop
vieux—

JEAN-JACQUES BOZONNET.

tout ce qià a concerné la délinquance

financière et ta justice «de classe*

domceUe-d auraîtbénéfirié 7

Cette cSscrknlnBtlon serait d*au-

tantplus choquanteque là tiffinquantt

drogué n’es» pas une «solitude» cy»

n'offenserait queson intégrité corpo-

relle, sa santé psychique. On e vu que
léa toxicomanes, par ta nécessité où
ils se trouvent dé satisfaire taure be-

soins. sam responsables du tiare des

actes de dâinquance banale commis

en France. Peut-on continuer B répé-

ter l’antienne de la seule malade du
drogué devant ta gravité de ce chif-

fre? Pour arrêter l'accroissement de
cette délinquance-ci, ne conviant-fi

pas de prendre conscience de cette

dégnquance-iè. en refusant ta confort

— qui donne. B est 'vrai, bonne
conscience — des seules solutions

_ thérapeutiques qui ont manifesté pour

le moins lew caractère limité ?

En réalité, caque la projet gouver-

nemental a d’intéressant c’est peut-

être moins les mesures qu'fl propose
— «in es qu'elles né fiant que « corse-

ter » la loi de 1 970 pour ta rendra plus

efficace,.- que le partage qu'0 effec-

tue nettement entre le pénal et le thd-

rapeutiqua. S*3 ne considéra pas ta

drogué seulement comme un délin-

quant - rapporefl de structures d"ac-

cueil et de soins qui sera mis en place

la démontre, - B est inspiré, cepen-

dant par une phfiosophta qui tranche

heureusement avec un certain passé

judiciaire. Non pas ta tout-répresstf ou
ta tout-thérapeutique ou éducatif, non
plus ta confusion de ces finafités,mais

la satisfaction de ces deux exigences,

chacune se voyant assigner un do-
maine qui lui est propre. Combien la

pratiqua pofleiaire a dû pfitir en effet

de cet arsenal c mixte » mis è sa dé-
position, qui faisait perdra au pénal ce
qu'on concédait au thérapeutique, A
réducatif ce qu'on abandonnait au
pénal — ambiguïté qui rendait ineffi-

caces tas deux démarches.

Ce projet gouvernemental, sépa-

rant le pénal du thérapeutique, auto-

risa que chacune de ce» démarches
puisse fibre assumée absolument à
fond, sans être contrariée parl'autre.

Catta controverse sur ta projet

gouvernemental renvoie, au-delà de
son objet apparent au débatqui ne
cesse pas d*oppoaar lestanants.de ta

responsabilité et ceux ds jé fetaOté,-

an matière pénale. Pour les premiers,

ta responsabilité dirtiéBriqu»^^
jamais détruite, si eOe est perfiâs-ré-

dgite. Pour tas. seconds, tas délin-

quants seraient agiota par des vents
mauvais sur lesquels leur volonté
n'aurait aucune prise. Débat absurde,

puisque la réalité et la morale com- ‘

mandent de considérer que totJSta-

quant a. toujours, au moins une c*e-

taineBberté.
'

.. lî s'agit de regarder en fecék taei -

faits, en matière de drogue comme ;

ailleurs. L'idéologie da gauche » be-.V
sofrv devant des évidence»trq^PénJ-^,

. btarè supporter — et le monde de ta,

drogue est insupportable» - tfOMtal

de douceur, dTtate de cornpn^eo- r

«ion. Pour beaucoup de eprogra» •

sistes x, tacompasriànentoratoadro^

gués constitue «ta cœur <fun monde -

sais oceurBu L'humarBsme véritableV
n'a rienfi voiravecces accèsdeMMh'v
bOrté. Loin cto fuir ta rtoSté pourtenter '

de d'en consoler, è faffront* pots M/
modifier. C ..-.v

-

' Les mesures proposées par lé^

garde des sceaux relèvent de ceai^; -

volonté concrèteetcoursgeuee, !

À Patis .

•*

.

Quatre bïjontïera et deux febri-
" cants de chaussures ont été inculpés»
mardi 30 sgjtoobre à Paris, de- cor-,

roptioa active de fosetionsanessar
M. Jeas-Piene Mxchsu. jage dw'
tructian.MMl Samedi Lieu, trente-,
(taux ans, PSene Penanp, soixante^
deux ans3 Abdelkrïm Reba,

;

cÊaqaanteHSxx ans, Kore CabriThac.
soixanto^nmze ans. Jean-Lac et
Jean Mœsset. trente-trois et soixante
et un ans, laissés en liberté sous
contrôle judiciaire, sont accusés
d’avoir versé 'des pobdorin (de
50 0004200 000 francs) à deuxins-
pecteuis des impôts qui leur avaient
promis de miner» un redressement

Les Inspecteur* du fiuct .

•

MM. Jean-Louis Gérard êt Gcotgea *

.

Boucher, avaient été inculpés et
écraués an mois démon dermçx /fr i.

Monde du 19. mors) : ils -sont . ..

accusés d’avoit; jxaidant deux ou
trois ans; onumtaéJe:racket de com: .
merçants. us anrataht respective^
ment touché 500 000 francs et l mit»
lion de francs, Depuis, renqn&ea
permis d’identifier une drâame de'

'

commerçants — des bijoutiers^ .

joaillîera et un maroquinier — qui
auraient accepté de se soumettre ni

"

radeet et de verser aux fonction-
naires indélicats 10 du nxnHâat ,- -

.
du redressement fiscsLpdtau.

'

Après une perquââiaa au domi-
ale de M. Jean-Louis Gérard, tes

‘

aiquétoBrt de larbrigade fmaneüce
'

avaient, au printemps dernier, .

retrouvé la traced’un compte numé-
roté en Saine d’environ3 mln?on< . _

de francs. •
1

Une enquête de FINH) suit les divbrcës

Pensions volages

FOOTBALL

Les coupes d’Europe

Le PSG éliminé
Quinze jours après leur demi-

échec du Parc des Princes (2-2) , les

joueurs du Paris-SG ont été m» en
échec (0-1) par les champions de
Tchécoslovaquie : le 30 septembre &
Ostiava, ils ont été éliminés de la
Coupe d’Europe des clubs cham-
pions par le TJ Yttkovicc, fonnation
d’apparence modeste.

Malgré Finexpéricace de son rival
qm débutait en Coupe d’Europe,
malgré la présence de huit interna-
tionaux sur la pelouse, malgré une
supériorité numérique pendant la
dernière demi-heure de jeu, les Pari-
siens n’ont jamais pu prendre en
défaut un adversaire volontaire et
bien organisé. Et Vhkovice s’est
imposé 2 la faveur d’un penalty de
Sourek consécutif & une faste de
Lowitzsur Hou&ka.

Il s’agit d’un échec sévère pour les
joueurs de Gérard Houfller. Le PSG
avait eu effet beaucoup investi dans
la perspective de cette première
Coupe des champions. Les Parisiens
sont maintenant renvoyés 2 des
tâches plus hexagonales. En particu-
lier, fls doivent affronter samedi
11 octobre les Girondins de Bor-
deaux qui, eux, se sont qualifiés «an»
difficulté pour le deuxième tour de
la Coupe des coupes.

Déjà vainqueurs (2-1) 2 Water-
ford, les Girondins se sont imposés
(40) le 30 septembre au Stade
municipal. Toutefois fl a fallu atten-
dre le dernier quart d'heure pour
que les Girondins, jusque-là assez
maladroits, concrétisent leur supé-
riorité par Zoran Viyovic (79*),
Ziato Vujovic (85e) , Reindexs (86»)
et Vercniysse (90e).

LES RÉSULTATS
GROUPE

I

(Toulouse)
Bulgarie bat France 3-1
Brésil bat Italie 3-0
Tchécoslovaquie bat Chine 3-0

CfanaeuKta. - 1. Brésil, 8 pts ; 2.
France et Bulgarie, 7 ; 4. Tchécoslova-
quie et Italie, 5; 6. Chine, 4.

GROUPES
(Nantes)

Etats-Unis bat Cuba 3-1

URSS bat Argentine 34}

Pologne bat Japon 34)

Classement. - 1. URSS et Etats-
Unis, 8 pts ; 3. Cuba, 6 ; 4, Argentine et
Pologne, S ; é. Japon, 4.

CYCLISME

JanieLongo

comme Moser
A Tunage de Francesco Moser qui

détient deux records du monde de
l'heure (51,15 kilomètres en altitude
à Mexico et 48,543 kilomètres au
niveau de la mer), la Française
Janie Lango est devenue ta cham-
pionne absolue de la spécialité en
battant le record du monde de
l’heure féminin avec 43,587 kilomè-
tres, mardi 30 septembre an vélo-
drome Vigorelli de Milan - (ancien
record : 43,082 kilomètres par Cor*
nflia Vau Oosteu-Hage) après avoir
établi la meilleure performance
mondiale : 44,770 kilomètres le

21 septembre sur la piste de
Colorado-Spring,

Trente-cinq pour cent seule-
ment des pensions alimentaires
sont payées régulièrement et
intégralement. Mata si une petite
majorité de femmes (principales

victimes ds ces indéHcstesses)
acceptant d'avoir recours 2 te
sataie sur le revenu de leur ex-
mari, soixante-dix pour cent
d'entre elles répugnent è attar

au-delà, c'est-à-dire 2 demander,
une saisie mobBère ou immobi-
filre. C'est ce que fait rassortir,

une enquête de l'Institut nations!
d'étudas démographiques
publiée dans Population ;®f
Sociétés du mois de septembre. -

Cette enquêta a- été réaltaée à
la fin de 1985 auprès de
23CXMemmes qui se sont sépa-
rées de leur mari, au coure des
vingt dernières années. Entait,»
efle montra le faMe pourcentage
des pères respectant scrupuleu-
sement les dérisions de justice
en matière da pensions atimen-
taîras, efle permet aussi de lever
une idée communément répan-
due sur ta forte importion des :

débiteur» totalement défaillants.

Ces dsnâere en effet ne sont que
13 96.

En ntaüt^ les mères se trou-
vent confrontées è une situation
plus compflquda : soit que tour:

ex-compagnon paie avec retard
cette pensum qui, pourtant, n'est,

qu'une pàrtiripation ‘ du pèrê è
réducation des enfants (16 96
des cas), soit qu’fl ne verse
qu'une partie de ca qu'fl doit
(3596).

sLa réckSùa dans In déf-
iance est générale pour les mau-
VWB payeurs, nota le sociolagua:
Patrick Festy. Ceux-d suspen-
dent leurs versements en
moyenne à trois reprises au

coure de Je dorée de vürJégOe
d’une pension. Quatre taie sur

* dot cep» Interruption est survie
d'une reprise ratatfveoMnr rapide
despatentante, mais, danshaabt

. autres ces, l'absence de paie-
ment ae pcohnge eumoine huit

• mofeet parfois plus. » '•

;

La pratique du patentent pm^-
tW ou avec retard ;nfpi quasi-

. nient' impossible les recours en
justice qui axigant un non-

. (Mtamentsôlct pendant phnéeus
mois coneécutifv Matgraéeta, on

- remarque .que dans- leurs
- réponses aux questions concer-
nant les cflfférantea ^ossUUtés
d'action les ferwnesftasrtent las

méthodes trop, durait comme ta

«State mobttèreoti brsnofaiRàra.
'• Le deuxième .volet de

l'enquête de ITNHf constatait â
ctefnmdoFaux femmes dont ]*«-

conjoint:,fait partie des non-
payeure de phrè de^iiat mo» si

- allés, accepteraient; que les
Caisses : «révocations fendtates
(CAF) dont efiae ont obtenu un

' «outisn financMrra chargent de
récupérer elles-mêmes les

.

sommes impayées et dans quelle
fimjte.,

- D'après les résultats obtenus.
suL57 000 femmes pofentiefie-
ment concernées, fl ressort que

.

22000 femmes rie demande-
raient pas une telle ride des CAF.
Mille d'entre elles s'adresse-
ra*»* è leur crisse, mata refuse-
raient que celle-ci contraigne
Yex-époux. 21 000 femmes sou-
boiteraient ta* (Intervention sa
Bmite è une satrie sur ta revenu
et seulement 13000 auraient
recoure sous réserve aux CAF.

Ch. Ch.

>
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4 ROUES QUI PENSENT.
4 ROUES QUI RÉAGISSENT
ON NE FAIT PAS PLUS

Bfrfça3Ss

cerrspti®

sesairs

I*/’

tîd. Pfus snnplânent 2 .s'agit d'un pont spécial reîiê à

un capteur de rotation surchaque zoneavant&
tour siffle pontaitfc^/n^

4 zones motrices.

to

En fait le 4-Matac intervient progressivement a 3 ni-

veauxismFendendiementdeFentraînen^

le verrouillage du différentiel central et si nécessaire

«jcore;sarlevenoaiDagedudpa«iti^düpontaiMe.

Tout celaen quelques millièmes de seconda

LavoiturerentredansimecourbaLesroues9emettent

àgüsserinsensiblangït Tenuede routeprécaire. Réac-

tion. immédiate de Fordinateur entrai du 4-Matic. Les

roues avant deviennent motrices. La voiture avale la

courfcesans sourdQen

. Plaques de verglas, flaquesefeau, dépdts de boue»

TwtMUT-
m

ni t »
, m ^ ^

gravmons, sable, neige toutes ces embûches nécessi-

taient un comportement différent du «inducteur et un

pilotage délicat Aujourd'hui c’est

le 4-Matic qui agit et qui vous pré-

vientdeson interventiongrâceàun

voyantlumineux. Unesécuritésup-

plémentaire, On ne patine plus, on

ne dérape plus, on ne fait pas plus

sûtLa maîtrisedel'automobile est

maintenantprochede laperfection.

Mercedes oblige.

® MERCEDES-BENZ
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EDUCATION

Aforce de répéter que les

lycéens et les professeurs

vivent sur deux planètes
iiFnwiCTiiahigs, « avait fini par s'en

convaincre. La réalité est moins sim-

pie, h en cran les concisions d'une

recherche menée par l’Institut natio-

nal de la recherche péagogjque
(INRP) qui vient d’être publiée et

met an jour d’étoenantes conver-

gences entre ces deux
«mondes» (1).

Prés de 800 professeurs et plus de
3 300 lycéens ont été interrogés sur

leurs pratiques culturelles : sorties,

loisirs, style de vie. D'un côté, les

enseignants de lettres et de physique

Les deux planètes
Les lycéens et leurs professeurs

n’ont pas la même culture.

Mais, comme le montre une enquête de l’INRP
ce qui les différencie tient moins aux pratiques

qu’aux valeurs qui les sous-tendent

de seconde A de première de
BEP ; de l'autre, leurs Sèves.

Premier constat : les deux popula-
tions étudiées sont beaucoup plus
hétérogènes qu’on aurait pu s’y
attendre. Le stéréotype du lycéen
«branché» habitué de la fièvre du
samedi soir comme celni du profes-
seur coincé derrière scs livres sont
balayés.

Ces caricatures existent bien,
mais elles ne correspondent qu'à une
partie de la réalité. La majorité des
lycéens se distinguent par une
grande fréquence des sorties de
détente (cinéma, «boites».

concerts, musées), mais beaucoup
d’autres ont des occupations casa*

mères et passent le plus clair de leur

temps libre devant la ratio, la tflévï-

skm ou un livre. « L'éventail des
pratiques s'étale du goût pour les

humanités élastiques à celui des
variétés et des Jeux télévisés »,

constatent 1» auteurs de Fétnde.

Même la consommation musicale,

«point nodal de l'hypothétique

cultureJeune », ne parvient pas vrai-

ment à cimenter la catégorie des
lycéens. Leurs goûts sont trop
éclatés entre le classique, la chan-
son, le reggae, le disco, le rock, le

hard~.

Même disparité chez les easei*

gnants : ils tranchent avec la

moyenne des Français par leur goût
des salles obscures (les trois quarts

vont an cinéma an moins trois fois

par an, alorsque sentanent 50% des
Français y vont an mains une fois),

la lecture (56 %Jkd1 an maint
vingt livres par ans contre 27 % dans
l'ensemble de la population active),

la mnstqtte classique, et par leur

relative méfiance à l'égard des
médias. Mais l’on compte aussi,

parmi eux, an grand nombre
d’adeptes du bricolage et du jardi-

nage et une multitude de téléspecta-

teurs assidus, surtout fidèles aux
Amiwinw gni yt n̂fynr' ll leur dÎBCi*

piine. Cette diversité est sans doute
à rapprocher de rélargissement du
reontemeut social des lycées : les

élèves, comme les professeurs, ne
sont plus GBâBflvement issus des
catégories les plus favorisées.

Mais les clivages ne s'opèrent pu
systématiquement selon l’origine

socioprofessionnelle on la filière

soatanie fréquentée : on trouve des
élèves casaniers, des sportifs, des
rockers dans les LEP comme dans
les lycées dassiqnes, et des brico-

leurs dans les demi types d'établisse-

ments. Chez les enseignant», |cs

lignes de fracture semblent plus

régulièrement s’ordonner selon la

disciplme enseignée : les professeur»
de lettres lisent plus de romans et
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aimant pins souvent l’opéra que
leurs collègues physiciens, eux
mêmes plus attirés par le bricolage

on la lecture de scientifi-

ques. Et surtout selon le sexe;

L’importance de ce dernier fac-

teur dans les pratiques culturelles

des lycéens et de leurs professeurs
permet de les rapprocher. Malgré la

mérité bien établie dans les lycées,

les f-nuprtrtf-n^ntii obéissent à »»<*

conception très classique de Va divi-

sion sexuelle des rôles : aux lycéens
et aux professeur» les'

activités scientifiques, techniques et
sportives; aux lycéennes et aux
enseignantes les loisire pins casa-

niers, littéraires et artistiques, qui
fontappel àla sensibilité.

lycéens. aiment Faction et le comi-
que.

Plus profondément, te deux caté-
gories ne prmlégient pas les mêmes
valeur» de vie. Les enseignants met-
tent ea avant des préoccupations
« existentielles », tant individuelles
- être bien danssa peau — que col-

lectives — .vivre dans un monde de
paix et de.so&daritê, — alors que te
lycéens veulent d’abord « avoir un
métier selon ses goûts » ; 20 %
d’entre eux veulent «•gagner de
l'argent et vivre dans le confort»
(contre snmp* de 3 % des profea-

senrs), mais seulement 10% souhai-

tent « avoir une vie active et créar

A force d’être si différents entre-

eux, lycéens et professeurs
par avoir pins d’on trait ewnumtn

Déjà, des convergences apparaissent
lorsqu'on ce qui te distin-

gue, ensemble, de la moyenne des
Français : un goût plus prononcé
pour te activités culturelles et spor-

tives et moins d’attirance pour les

médias; ils lisent moins de quoti-

diens, mai» davantage de livres. Uns
analyse fine des cnnipnrtHniBitf per-
met d’associer par leurs goûts com-
muns des famflie* d’élèves à des
familles d’enseignants. Ainsi, on
trouve dam le» deux populations des
« activistes culturels » aux réfé-

rences te pins classiques. Profes-

seurs et lycéens se rapprochent aussi
psr leur pratique dû spart ou du bri-

colage (13 % des professeurs et
22 % des élèves), on leur goût pour
te émissions télévisées scientifiques.

Seul un quart des élèves résistent à
ce parallélisme : leur profil, et
notamment leurs goûts nmetram^m
rappellent celui tTaucune catégorie

de professeurs.

Ces convergences ne doivent
cependant pas cacher des constats

plus classiques. Lorsqu'on

te pratiques majoritaires, te oppo-
sitions l’emportent nettement.
Autant les professeurs sont attirés

par te muées, les expositions et le

théâtre, autant te élèves préfèrent

(es boums et te marche» sportifs.

Lorsqu'ils écoutent la radio, ce ne
sont ni les mêmes émissions ni
- surtout - lesmêmes stations.

Les jeunes apprécient une grande
! diversité de styles musicaux et sont

te pins gros consommateurs de
bandes destinées, tandis que leurs

enseignantsK cantonnent an « clas-

sique », ôtent Btcl, Brassens, Ferré
et Trénet (13 % seulement appré-
cient le rock) et apprécient fort peu
te histoires dessinées. Les profes-

seurs de physique préfèrent le jazz,
tandis que les enseignants de lettres

des lycées avouent un penchant pins

marqué pour l'opéra. S'ils vont an
cinéma, les professeurs apprécient

te filins à thèse et les classiques; les

Je rock poer les

» (pour 37 % des professeurs).

Ils se rejoignent seulement pour
refuser tout, engagement politique

ousodaL -

fifen dais s* pesa

Si professeurs et élèves peuvent
apparaître ri différents, c’est que,
selon l'enquête de FINRP, Os ont
des repères intellectnels et affectifs

fort éfcjgnfe. Les mis adhèrent gte
bakment à la culture classique,
m«i« se séparent entre littéraires et

scientifiques. Les autres n’ont pas
encore, intégré ce clivage, et une
minorité seulement se réfère à la

culture classique, la majorité trou-

vant ses repères, culturels dans des
(P JNKNnT|

raires on télévisuels qui loi sont pro-

pres.

Ainsi analysé, le malcntendn sur

lequel est costruit l'école ne peut
plus se réduire à un simple décalage
— pas toujours très net - des habi-

tudes culturelles. Ce sont les grilles

de référence qui ne coïncident pas.

Comme ri les habitants des deux
planètes vmsines, reliées par de sim-
ples passerelles, s’interpellaient

constamment sans toujours se com-
prendre.

PHILIPPE BERNARD.

(1) Les Univers culturels des
lycéens et des enseignants, per Régine
Boyer, Monique Pcldanx et Annick
Boanoure. INRP, 29, rue d'Ulm,
75005 Pans.
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L’Inde à Picpus

Marine est Institutrice à Paris,Nada à Goa.

Une exposition montre -

les travaux de leurs élèves.

S
I 1988 fi

né» de
plus im

1988 fut an France l*an-

né» de l'Inde. e&e le fut

pour une vingtaine d’êta» de ;

cours élémentaire 1. fl y a deux

araque ta cissm de Marine Baro,

à récole B de la rue de Picpus.

(Paris XW), était « jumelée » avec

fatefier d'enfants de Nadia Go-

ralsfcL à PanÿRi, dans la territoire

de Goa. A travers les lettres coi-

lecrives et Jndnriduefles et grâce

aux cadeaux envoyés de part at

d’autre, les enfants ont perça un

autre style de via, d’autres

modes de pensée, une autre

culture. Leur vision cto l'Inde est

présentée actuaSerbent è FINRP

{institut national de rechercha
'

pédagogique), dans un» exposi-

tion baptisée «Us enfants et

Ttnde, rêvesetexpériences».

Las élèves de Marina Baro sa

sont familiarisés avec les dieux

hindous — Brahmfl, Shiva*.

Vishnu, et surtout Garanti, le

dtau éléphant (le favori des en-

fants). Bs se sont initiés au rite

des kaulamas, cas motifs des-

sinés fl raide d'une poudre de riz

par les femmes, sur le seul de

leur maison, pour conjurer las
’

mauvais esprits. Usantappris les

mûriras, ce langage mythique

des mains, et tous les mardis,

avec Karima, Je seul professeur
an Europe

,
de kathakaS, Sa se

sont initiés è cette dansa anti-

que, prochedu mâne.

. vCes expériences som pré-
;

sentes daralee- Vitrines, où Ton
r
-

découvre aussi la culture,du riz è
travers un exposé de rstator de
Nadta, qté-c répondait > à un ex- .

posé du CE 1 sur la neige. Quel- .

ques jouets «fiera — pauvres

poupées inarticulées et voitures

de 1er blanc — ont montré aux
petite Parisiens à quel point ils

étaient gâtés. « Cest fapauvreté

qufhs a leplus frappés, constate

Marine Baro, à l'issue de ces

deux année» <féchanges, ainsi

que b reSgfon et ta croyance en
ta réktcàmatkuu Bs ont pu river

ce Qu’Sa seront «feras tais autre

vie. s

Mais l'exposition raconta

aussi l'aventura d'ara institutrice

de quarante rix ans, ayant quitté

son écolâ du dMuÀna arron-

dissement poix créer une classe
de français sn Inde, aJane suis

pas tara mystique, dit-efle en
riant Adepte.de b méthode Frei-

nât, Nadb Gorafett a simplement
/éprouvé le baaoin de fappflquer

/sous d'autres deux. Pourquoi

pas à Goa, dont les paysages

ravaient charmée kxs (fiai pré-

céderavoyage 7

‘ Après neuf mob de démar-

ches, afle-s'anvofe pour Pufjjbn,

oh efle ouvre, h rABtance fran-

çaise. son stafisr pour enfants-

La Petite France, connue «Os

rappelle, aconage taie trentaine

d'intfiara de abc à douze ans.

quatre heures par aambne en de-

hors du càcuit scolaire. Pour

BO roupies par mots (30 F), fla

s'initientè b tangua française.

Malheureusement, l'expé-

rience ne se reproduira pas cette

année, tout au moins avec Goa r

Nadta Gorataki «Test vu refuser

son vba ds ratotren Inde:

ANNE LANCHON.

lasEnfants et tlrndc, rêves etex-
périences. Galerie Condorcet,
1» étage. Institut national de la re-

cherche pédagogique, 29, rue
d’Ulm, 75005 Paris. Jusqu’au
31 décembre. Du lundiun vendredi,

de 9 heures à 18 heure».Entréegra-
fftllf,

Inscriptions immédiates
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Les inspecteurs du futur

M. Monory compte sur Finspection générale

pour préparer « l’horizon 2 000 *

sont, eux-mêmes les inspirateurs
sinon les auteurs).

ON ne peut raisonnablement
gérer une entreprise de
œuf coït min* personnes

sans disposer de solides relais
d’autorité. M. René Monory, qui se
veut le patron de « l’entreprise du
futur» qu’est pour lui féducation
nationale, a choisi : il compte sur
l’inspection générale pour faire pas-
ser «a politique : «J'ai bien i’tnten-'
tion de m’appuyer sur ce que vous
représentez», a-t-fl déclaré récem-
ment, devant quelque cent vingt ins-
pecteurs généraux de l’édneation
nationale réunis en journée d’études
par leur association amicale.

Du baume au cœur pour les véné-
rables membres de cette assemblée
dont l’influence, jadis déterminante,
a quelque peu vacillé ces dernières
années. Bien, avant 1981, les refus

d’inspections organisés par certains

enseignants avaient bousculé les

pouvoirs de l’inspection générale, et

M. Alain Savary avait réduit les pré-
rogatives d’un corps au conserva-

tisme légendaire et aux missions

multiples (les inspecteurs généraux
contrôlent, dans les établissements,

la mise en œuvre de programmes et

Soucieux de restaurer le sens hié-

rarchique, M. Chevènement les

avait renvqyés en première ligne,

notamment pour la préparation de
nouveaux programmes scolaires.

Mais son successeur va encore plus

loin dans l'hommage. M. Monory
compte en effet sur l’inspection

générale pour rfintroduirc à l'école

certaines « valeurs » quU n’hérite

pas à qualifier de « morales » :

« hiérarchie, responsabilité,
contrôle du travail, obligation de
résultats ». A partir de ces principes

et de ces exigences, le ministre de
l'éducation nationale lui a demandé

- de procéder à « une évaluation per-
manente de la qualité de renseigne-
ment », Cela afin d’aider les profes-

seurs aux compétences insuffisantes

à s’améliorer. Mais aussi pour pré-

parer l’éducation nationale et l'opi-

nion publique à «pénétrer dans le

Le ministre attend de l’inspection

générale qu’elle soit le moteur d’une
• adaptation permanente » de
récrie & des mutations sociales et

économiques de plus en plus rapides.

Une adaptation qui ne peut se
concevoir, selon lui, sans la nécessité

« d’amener un maximum de Jeunes

à un niveau de culture générale leur

permettant de vivre ce changement
dans les meilleures conditions de
défense et de compréhension».

M. Mionory parviendra-t-il à faire

de l'inspection générale une alliée

pour le grand ravalement de l’éduca-

tion nationale qu’il souhaite?
Contrepoids de taSle face au pou-

voir syndical, elle est aussi le pivot

du système hiérarchique que le

ministre entend réhabiliter. Mais il

n'est pas sûr que les gardiens du
temple éducatif appuient pleine-

ment k ministre, lorsqu’il plaide

pour une collaboration poussée avec

les collectivités locales et les entre-

prises.

En choisissant * les défis de la

formation en France à Fhori-
zon 2000 » comme thème de leur

journée d’études, les inspecteurs

généraux ont cependant montré leur

bonne volonté. Es ont écouté ««ns

sourcilier, et même parfois avec
sympathie, des communications
quelque peu provocantes,

celle d'un spécialiste des problèmes
d'emploi, ancien syndicaliste, les

invitant «à sortir de la maison».
On celle d'un directeur de banque
expliquant que l'important n'est pas
d’ajouter ou de retirer une heure au
programme de telle ou telle matière,

mais de former des adultes créatifs,

à la personnalité affirmée.

Pour renforcer l'inspection géné-

rale et sans doute la rajeunir, le

ministre a enfin annoncé la création,

an budget 2987, de douze nouveaux
postes (soit nn dixième de l’effectif

total du corps). D a incité les inspec-

teurs à partir en mission à l’étranger

«pour voir ce qui s’y passe- et,

gage du modernisme, a promis de les

équiper d'une boîte aux lettres élec-

tronique pour leur permettre de
« mieux communiquer» avec lui.

Ptk Be.de méthodes pédagogiques dont ils futur ».

EXPÉRIENCE

Poitiers, capitale du vidéodisque

D
EVENIR racadémie pilota

dans la fabrication de
vidéodisques intérac-

tifs, telle est l'ambition de l'aca-

démie de Poitiers. Une équipe

comprenant des représentants

da l'éducation nationale, de
FR 3 Limousin, Poitou-
Charentes, de FR 3 Formation
et du Centre régional de docu-
mentation pédagogique a co-

produit un vidéodisque de ce
type « Emilie comptine », qui a
été présenté aux élus de la ré-

gion, h Poitiers, par M. Gabriel

Btanctotto. recteur de l'Acadé-

mie.

Ce vidéodisque, est ^troi-

sième d'une série;, a demandé
un an de travail et un investisse-

ment de 1.2 million de francs,

alimenté par le ministère de la.

culture,- la région, l’éducation,

nationale et FR 3. Le tournage

(douze acteurs) a eu lieu cet été

à Portiers et au large de Hle Ma-
dame (Charente-Maritime). D

s'agit, selon sas réalisateurs,

Claude Husson, professeur

d’ans plastiques h ‘Poitiers, et

de Jacques Sauvage,
;
dwf de

centre-adjoint à FR 3 Poitiers,

d'une s nan-tdstoire qui peut

devenir une histoire ».

Des séquences d'une même
scène ont été tournées plusieurs

fois sous des angles différents.

En continu, la lecture d*c Emilie

Comptine » est de trente-six mi-

nutes d'images et de soixante-

douze minutas de son, mais, la

vidéodisque n'est pas destiné è
être lu en continu. Il permet aux
utiBsateurâ de constnirê eux-

mêmes leur scénario en choisis-

sant tri angle de vue par rap-

port à tri autre et telle piste de
son.

. En présentant ce vidéodisque

aux élus de là région, M. Bian-

cfamo a formulé deux souhaits :

organiser dans racadémfe des
Journées de formation è l'em-

ploi des vidéodisques, et suggé-

rer au' ministre de réducation
nationale la création d'on Cen-
tra national de formation à

l'image et à la communication
sir le site du paie du futur è
Jaunay-Elan, -près de- Portiers.

L'idée pourrait faire son chemin.

René Monory étant à la fois mi-

nistre. da réducation nationale,

président du conseil général de
ta Vienne et « père ».du parc du
futur qui ouvrira ses portes au
printemps de 1987. .. -

BERNARDHILBERT.

PUBLICATIONS

• Contre les lectures « réaction-

aakes ». — L’enseignement de la lit-

térature est en crise, mais le remède
n’est pas, pour l’Association fran-

çaise des enseignants de français,
HnfK trn retour à une lecture « réac-

tionnaire » des textes. faut bannir
la lecture-pensum en continuant à
utiliser,«m les confondre, la littéra-

ture et les • textes littéraires».

Recueil de stratégies de lecture, de
« moments de elnuag », Nous ensei-

gnons la littérature s'adresse
d’abord aux enseignants de français,

mais pourra Intéresser tous les

enfants du Lagarde et Michard
déconcertés par le modernisme des
• nouveaux profs ».

() Nous enseignons la littirati

Le français aujourd’hui, Syros, 17S
la littérature.

72F.
' ' P-

• Le Dîcoguide de la forma-
tion. — C’est, depuis dix ans, la

bible des formateurs. Et, avec ses
deux volumes et ses 1 800 pages,
l'édition 1986-1987 affiche claire-

ment son ambition encyclopédique.
La première partie dresse le bilan de
la formation professionnelle avec
des statistiques sur la participation
des entreprises, des aides de l’Etat et

des régions, l’apprentissage^, rappel
commenté de l'ensemble des textes

juridiques (avec index de consulta-
tion par mots-clefs) ; panorama de
l'actualité au cours des quinze der-
niers mois ; des centaines d’adresses

utiles pour s’informer, trouver des
matériels ou des lieux de formation.
La seconde partie répertorie
6 000 organismes couvrant tous les

domaines de formation.

() Dicogtride de laformation. Edi-
tion 1986-1987, Média France, 80, rue
de Mkomesnü, 75008 Paris, 726 p. et

1 070 p. 1 284 F les deux volumes.

CORRESPONDANCE

Le recteur baisse les notes
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APPUEIIGS
10 ans après, la renaissance.

. Un principal de collège, qui
demande à conserver l’anonymat,
nous adresse la lettresuivante :

J’ai lu avec intérêt votre article

sur le nouveau
.
barème des muta-

tions dans l'enseignement secondaire
(le Monde du 24 septembre). Il y a
malheureusement une erreur dans la

note, lorsque vous écrivez que « la
note administrative est attribuée
par le chefd’établissement ».

Le chef d’établissement propose
une note avec appréciation à l'appui.
Ce document est transmis A l’inspec-
teur d’académie qui entérine ou non
les propositions et dorme son avis.
F-nfrn transmission au recteur qui
attribue la note avec une apprécia-
tion.

La notation administrative
concernant les agrégés, les certifiés

et les adjoints <Tenseignement est le

propre ou recteur qui maintient la

proposition du chef d’établissement,

augmente la note (très rarement),
ou la diminue (très souvent). Pour
les hautes catégories, c’est l’inspec-

teur d’académie. Ainsi cette der-

nière année scolaire dans l’académie
de Nantes qui a « récolté » depuis

dans toutlerépertoire

NEÇ (test une gamme complète cFmprimantes matricielles

24 aiguilles, reconnues pour leurqualité, leur rapidité et leurfiabilifé.

Les «primante NEC P6 - P7 : de remarquables interprètes

dans tous les registres de l'impression, 216 CPS -80/132 colonnes.

L'imprimante tëC PS : la virtuose du traitementde texte,

264CPS - 132 colonnes - 8 K buffer.

NEC
Les Grands Interprètes

Vous pouvez voir et essayer les imprimantes NEC chez

YREL
Z.[. de Fourny - BP 40 - 7S530 BUC

Tél. : (1)39.56.81.42

juin 1985 un nouveau recteur,
M. Dichamps (arrivé de Clermont-
Ferrand), un système de notation
propre à ce recteur a été mis en
place, et de très nombreuses notes
proposées par les chefs d'établisse-

ment ont été baissées.

On a même vu (ce qui me scanda-
lise) des notes administratives attri-

buées par les recteurs précédents de
Nantes ou par des recteurs d’autres
académies baissées par ce nouveau
recteur, sous le prétexte que la nota-

tion était * surévaluée • depuis de
nombreuses années, alors que les

enseignants n’ont pas démérité et
sont même félicités...

Certains professeurs se retrouvent
avec la note administrative qu’ils

avaient obtenue en 1982-1983! Ce
qui ne manquera pas d’avoir des
répercussions (promotions, muta-
tions^.)

S* perfectionner, ou apprendre
ta langum wtponiM»

LES COURS D'ANGLAIS
DE LA BBC

cours avsc «cpffcatians an français

Documentation gratufra
ÉDITIONS DISQUES fiSCM
8. rue de Boni - 78008 Parie

COMMUNICATION, JOURNALISME,
PUBLICITÉ, BJ2ATI0P6 PUBLIQUES,

REUD0NS-RES5E
£N FRANCE CT A L’ÉTRANGER

Cens ih jont, conn da sir «è la carte »

ReairCele22 octobre

INSTITUT INTERNATIONAL
DE COMMUNICATION

DEPARIS

COMMTNSTTTUTE
3t*derecMr«lq;7fflflF»m;«WlM2

ENCORE ATŒNDRE-.NQN!

Communiquez
en apprenant

l'anglais...

COURS TOUS NIVEAUX
MÉTHODE SIMPLE. EFFICACE

ET VIVANTE
LABORATOIRE DE LANGUES
Bonsolanwnwra a InitatoMoni :

9,
rue des Umilinas 75005 Paris

TÉL 32S.3S.CS / 08.91
* * *

PARIS AMERICAN ACADÊMY
«Mèa dm Unguw, <*Im»M al*«rate
orgtftfnaagnkiMrla brrnamn contaiuc

Préparation en 1 an

en France
• rAVnnet aux USA

informations : ESG. 25, Rue Saint-Ambroise
75011 PARIS. Téléphone : (1) 43.55.44.44

ffermir la maîtrise de la mor-

phologie et de la syntaxe (...)

accroître l'étendue et la précision

du vocabulaire (-.), comprendre le

^fonctionnement de la langue>Le

ministre voit grand. Les lycéens et les étudiants

d'aujourd’hui ont besoin d’outils : en voici un!

Etde taille!

La Grammaire d
1

Aujourd'hui, guide alphabéti-

que de linguistique française,couvrel’ensemble

des problèmes posés par la langue française

contemporaine. De la phonétique à la sémanti-

que,de lamorphologie à |a syntaxe. Sans oublier

l’orthographe ni la sociolinguistique, ni même
la rhétorique Ainsi, au-delà de la grammaire

française, c’est la linguistique générale qui se

trouve visée par le guide alphabétique

le Monde du 20/2/86

M.Arrivé H GadeL M. Ualmicbe

lagrammaire
d'aujourd'hui

guide

alphabétique

de linguistique

française

Flammarion

720 pages,

165 F.

Inscriptions immédiates
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du management hôtelierà l'échelon international
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|

àunepmfiqiiecteramêri(^peniiettaid;tainaïtriâed£st£dhmq^^
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Communication

Le projet de loi sur la concentration

dans les médias est adopté en conseil des ministres

Le conseil des ministres s adopté ce
1“ octobre le projet de loi sar la

cecaHitiwi dans les médias élaboré après
les anndations successives par le CooseS
constitutionnel pour casse d’insuffisance,

des dspoôtioas relatives an jéwKsme
nmtrira*? la loi ssr la presse et dans

ceBe qui concerne FamBovisaeL

Ce dernier texte a été publié an Journal

officiel le même jour. Le chef de l'Etat a
usé, avant de le signer, de la totalité da délai

(deux semaines) «parti par la Consfitnthm.
Le mgirtira josqu’un dowr moment de ce
* suspense » parait fié à la volonté dn chef
de l’Etat de soofigaer par ce geste Fattes-
tkm fril porte à ressemble da dossier

iirnmrv**—#s*t

M. François Mhtmud souhaitait

avoir connaissance du nonvean projet de kn
et de Favis formulé par Je Conseil d'Etat

avant d’apposer an bas de la « loi Léotard »

ne signaitare, (Fartant plus nécessaire qu*B
n’est pas passible d’cxnmêeer ea consefl des
nriritetres « projet de loi complétant n
texte non encore prpmnlgné. AvantmêmeJe
nonvean dâat parlementaire, des voix
s^élèvent dans la majorité pomr exprimer
regrets on réserves à propos de la voie

choisie par le gouvernement, tawfis que
ropposStios socialiste réitère ses critiques

contre des dispositions fa’cfle considère

cmmedei «fiuDMenUub».

Les surprises

du débat parlementaire
Elaboré en nu temps record, le

projet de kn sur la concentration
dans les médias sera soumis au Par*

Jement avec une égale célérité.

L’Assemblée nationale devrait en
débattre vers le 9 octobre sons la

«rwraf-* d’un recours 2 l’article 49-3

deh Constitution.

Quant au Sénat, oui fut 2 Ton*
ginc d’un interminable débat sur la

loi relative 2 la liberté de oominnni-

cation, 3 devrait être saisi du non*
veau texte aussitôt après. Mais dans

des conditions sensiblement diffé-

rentes cette fois. La Chambre haute
vient de connaître son renouvelle-

ment triennal. Hors M. Adrien Gou-
teyron, qui devrait être le rapporteur

du projet de loi sur la concentration
comme il Pavait été pour celui sur la

communication, les acteurs risquent

donc d’être changés. Et rien nlpdi-

qae pour l’instant que l'humeur
fraudeuse du palais du Luxembourg
survive au changement de saison.

Faut-il en conclure que M. Fran-
çois Léotard jusquld malheureux
dans ses relations avec les assem-
blées, ne doit pas redouter cette fois

de nouveaux démêlés? Ce serait

sans doute aller rite en besogne. Le
nouveau projet de kn do ministre de
la culture et de la communication
est km de susciter une adhésion

nuance, y compris chez ses

amis politiques, comme l’ont montré
lesjournées de l’UDF, 2 Nancy.
«Legouvernement a répondu aux

vœux du Conseil constitutionnel,

mats le dispositifchoisi est compli-
qué. Je crains qu'il ne soit tris vite

inapplicable ou économiquement
dépassé ». déclare ainsi le séna-
teur RI des Hants-de-Seine,
M. Jean-Pierre Fourcade.

Leshéaiatk—
doPS

Cette crainte, l'opposition soda*
Este ne la partage pas de la infant

manière. Le projet de lai ne donne
aucune définition de la notion de
«contrôle* économique, dit-on avec
agacement rue de Solferino. L’exer-

cice est difficile, mais les parlemen-
taires PS s’y sontdéjï essayés. La loi

d’octobre 1984 sur la presse — par-

tiellement abrogée aajouzd’hm - le

définissait comme «la possibilité

pour une personne d'exercer, sous
quelque forme que ce soit et par
tout moyen d’ordre matériel ou
financier, une üfluence détend-

Les difficultés
de l’ACP

Sursis pour YAgença centrale
de presse (ACP) ? Les action-

naires de l'agence, réunis le

30 septembre, ont approuvé les

comptas de Tannés 1986, qui
font apparaître un déficit d*s*-
pfcNtation de 9,03 millions de
fiança (le Monde du 1* octobre).

Le mandat de la direction a été
renouvelé, notamment afin
de explorer tous Ins points sus-

ceptibles de redresser le situa-

tion». La direction da Tagencs
mène actuellement des négocia-
tions avec différents groupes de
communication. La conseil d'ad-
ministration de Tagença sa réu-

nira le 13 octobre, afin d'étudier

l'ensemble des problèmes et

d'élaborer du sortions.Une as-

semblée générale axtreonfinaâre

des actionnaires aura ensuite Bu
dans les quatre mois.

Des difficultés supplémen-
taires pour l'agence sont encore
2 venir. Bées 2 l'attente du paie-
ment des abonnements souscrits

en 1986 par différente minis-

tères et au ranouvoflemant de
contrats pour 1987.

Inquiets, les cent vingt sala-

riés de ragence sa sont réunis

dms la soirée du 30 septembre.

Selon eux, une seule certitude

demeure : rassurance du pate-
ntant des salaires d'octobre.

Y.-M.L

ntmte sur la gestion ou lefonction-
nement d'une entreprise de commu-
nication ». Une définition acceptée

2 Fépoque par le Conseil coosthn-
tiomtel, Mnhgne-ton an siège du PS.
Non sans ironie.

Mais définir une notion du
trôle » ne suffît pas. U faut aussi que
la future CNCL ait les moyens réels

de vérifier si on groupe multimédias
outrepasse oo non ses droits. « Com-
ment pourrtbt-elle le faire pour la
presse, alors que legouvernement et

sa majorité ont décidé de supprimer
la commission Caillavet qui en était

justement chargée t », s'inquiète-

t-on encore.

Les responsables du PS hésitent

sur la stratégie 2 suivre. Faut-il ou
non déposer une contre-proposition

de loi ? L’importance du sujet le

voudrait. Mais la crainte poétique
deK« lier »' par un texte qui devien-
drait une référé»» obligée fait hési-

ter. Les groupes parlementaires
réunis àM&can trancheront.

Mais si là tactique se cherche
encore, 3 n’en va pas de même pour
les Idées. Et, aux thèmes sur le plu-

ralisme qui leur sont chers (diversi-

fier les entreprises de
tion, éviter les positions
dominantes, etc.), ils en ajoutent un
autre, tout nonvean : la nécessaire

séparation entre les fonctions
d'agence de publicité, de régie
publicitaire -et de «support»
(presse écrite, chaîne de télévi-

sion, etc.). Un discours identique 2
celui des députés proches de
M. Raymond Sarre, dont M. Fran-
çois d’Aubert se fait depuis long-
temps Tapôtre.

Le dânt est d’autant pins ouvert
que cette position vient de recevoir
l’appoi inattendu du sénateur cen-
triste Jean Clnzel, influent et
écouté. Dans une fomutiatkai per-

sonnelle, ce dernier estime
aujourd’hui qu’il but combattre les

concentrations entre « programma-
teurs et publicitaires », «nui que
celles entre « programmeurs et pro-
ducteurs ». il d’Aubert parie, bri,

de la nécessité de s’opposer aux
synergies abusives (un même
groupe contrôlant une chaîne de
tâérisûm et un hebdomadaire de
programmes TV, par exemple). Le
débat dn FUriemeut pourrait décidé-
ment provoquer de bien curieuses
allmncrs

PERRE-ANGELGAY.

• Décès de rétfiteur

aflswwd Franz Riante. — L’écitaur

ouest-allemand Franz Burda art dé-
cédé te 30 septembre è Offianburg

(RFA), è rflge da quatre-vingt-trois

ans. Imprimeur, spécialiste da l'hélio-

gravure, Franz Burda avait constitué
dès raprès-guerre un groupe de
presse qui figure atjotinfhui eux
côtés des trois autres géants de te

pressa ouest-allemande {Bertete-

msnn, Springer et Bauer). Outre
Bans, hebdomadaire d'informations
concurrent de Stem, et des maga-
zines de mode et de loisir comme
fiurtte Moden (créé par l'épouse de
Franz Burda.'Aenne Burda), le (poupe
Burda .contrôle 24,9 X du groupe
Springer, premier éefitaur européen
de quotidiens. Son chfffra d*affaires

est de 1 mffiard de DM.

•Mâvr-

LmFATTFRANÇAIS lamande

LA FRANCE
3* SUPERPUISSANCE

La AagfoSaxos, klKna et ac

éeb Frimedm le nerte : cohedk,
cireaomc frac VStm,

de point

(moc mine). DOM-TOM, TAfifcgK a la
40 fep Arabe fiaatne. 356 pua. 90 F.

Amodiame:
TBANOOBDEFBEUIL
CHATEAUDEHEUIL
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CRÉATEURS D'ENTREPRISES
VOTRE SIÈGE SOCIAL A PARIS A PARTB1 DE 180FHTPARMOIS

Réception et réexpécStion du courrier

Permanence tâiépHonique/pemianence télex

Rédaction d’actes et constitution de sociétés.

GEICA/42-96-41-12 SCbis. rue du Louvre, 75002Faria

L’UDF regrette F «excès de juridisme»

dn Conseil constitutionnel

•Je n’ai qu’un goût modérépour
le supplice*, a avoué M. François
Léotard 2 Nancy, au cotas des jour-
iiécs parlementaires de l’UDF. Alora
— tant pis pour ses amis, - il se
pliera, aux recommandations do
Orne».! mwotîfwtinmml Bmrt«nt

|

paradanttemcat. ce sont ceux qoi
avaient voulu hû imposer, dans son
projet sur raudfcmsuel, (tes limites

précises à h concentration et qui
n’avaient pas alors obtenu gain de
cause, qui hzi suggèrent maintenant
de prendre quelques libertés avec la.

volonté du Conseil, lequel leur a
pourtant donné raison.

Le paradoxe n’est qu’apparent.
MM. Jacques Barrot et Français
d’Aubert voulaient — et veulent ton-
jours — freiner la concentration des
médias. Mais Us préféraient s’en

remettre à la Camxmssian eattimwin

de la communication et des
libertés (CNCL) dont ib souhai-
taient ea la matière l'accroissement

des pouvoirs. M. Barrot a donc
regretté la décision da Conseil de
tout faire préciser dans la kn : * Le
Conseil constitutionnel nous oriente
vers unexcès dejuridisme:la loi ne
doit donner que quelques repères
supplémentaires à ta CNCL pour
l’aider à bâtir une jurisprudence
préservant le pluralisme ; si

1

le
Conseil constitutionnel se trompe
sur les moyens, que le gouverne-
ment ne lesuivepas f*

Et M. d’Aubert de renchérir :

• Tard pis si an doit déplaire un
peu au Conseil constitutionnel ; on
ne l’a jamais vu annuler deuxfais
unemême loi ».

Featétre, mais M. Léotard ne
Veut nnmn fïsqœ. fWt»
affaire fut déjà trop douloureuse

pour lui D obéira an Conseil consti-

tutionnel, même s’a partage « com-
plètement » l’analyse de ceux qull
n’avait pss voulu écouter an début
de Pété. Ce dossier aura inculqué an
fougueux président dn PR un peu de
prudence, voire de modestie. Le
voilà même, qui se félicite que
M. Jean QuzeL le grand spécialiste

de rsndinvisnd in Sénat, qui s’était

tu tout an long de la préparation de
la loi, intervienne sar le sujet- « J’ai

un peu souffert de ce silence*, a
avoué-le munstrede-te-colture et de
|q «Wfpnmuïqftjrtu

L’on et Tairne, pourtant, ne par-

tagent pas tout à fait la mëzne vision

des choses. M. Cluzela rappelé qoe
rfitat devait être le • garant » dete
liberté de te presse rt que Tandioriy

sud devait être « un éducateur des
esprits dans l'Information, comme
dans la récréation ». Autant- dire

qne, pour 1m, les médias ne peuvent
pas être des entreprises comme les

antres, philosophie qui sous-tend

pourtant la politiquedeM. Léotard.

De même en matière de concen-
tration, si M. Clnzel juge « la voie

étroite entre la contraintepolitique

et juridique imposée par le Conseil

constitutionnel pour la défense du
pluralisme de l'information et la

contrainte imposée par le marché
International de constituer des
entreprises puissantes», fl pense
que • la contrepartie du libéra-

lisme. ce n’estpas ladérêgulation ».

Si M. Léotard est content que le

sénateur ;
de l'Ailier retrouve te

parole, il n’est pas forcément satis-

fait de ce qu’il dit...

Th. B.

L’avenir de TF 1

Déjà commerciale

mais pas encore privée

Etrange situation qne celle où se

trouve actuellement TF 1, déjà

confrontée aux impératifs d’une
chaîne avant mémo
d’être une chaîne privée; Le défi

n’est pas mince. Il est en passcd’être

«collectivement» relevé, a affirmé,

le mardi 30 septembre, lePDG de te

chaîne,'M. Hervé Bourges, en saisis-

sant roccasûm de l'inauguration du
nouveau «Stndâo4»-de TF 1 pour

le redressement fintmriro

de la «Une».
-Nous n'éprouvons pas le besoin

d’être en avance d’une Un. mais yne
chose est certaine, nous ne serons

pas en retard, non plus, d’une toi »,

a lancé M. Bourges, montrant un
dynamisme qoe ne semblait pas alté-

rer la perspective d’une bospitaHwa-

tîn« prévue pour le lendemain. La
mise en service dn « Studio 4 », qoi

permet de fabriquer près du quart

des programmes de te chaîne et de
ea enchaîné huit émissions

ea direct, est, selon lu,, le symbole
de la volonté d’adaptation de -son

équipe aux échéances Avenir.

Mate 3 fallait avant tout assainir

te gestiondeTF 1 pour la prépares à
affronter, 1e 1» janvier 1987, son
nonvean statut de chaîne privée. A
cette «tete, la chaîne, qzri ne -bénéfi-

ciera plus de 1a redevance, devra, en
effet, vivre dn ses seules recettes

publicitaires. « Notre déficit budgé- :

taire était de 85 millions defrancs
en 1985 : en neuf mots, a dit

M. Bourges, nous avons inversé la

tendance grâce à l'application dras-

tique de notre plan quadriemaL »

Ainsi, a-t-fl indiqué, TFT dégagera
un excédent budgétaire qui oscillera

entre 70 et 100 minions de fiança
Dans le même temps,

120 mUfions

de francs d’emprunt ont été réalisés

sur les ISO mfliions autorisés par le

ministère des finances,, tandis- que
rendettement auprès des fournis-

sens a été réduit à 125 mflBons de
francs. .

Le budget

Quant an budget de 1987, dont
r« esquisse» sera présentée,- le

14 novembre, an conseil d’adminis-

tration, fl. devrait s’équilibrer autour
de 2,7 milliards de fiança. Une pro-
gression d’environ 3 2 4% par rap-

port 2 l'exercice 1986, compte tenu
des fiais de te Régie française de
pubfictté-TFl (RFP-TF1) et de la

participation*u oomptede soutien.

C’est en procédant 2 une «simula-

Médecine
Le colloque national sur les maladies ncoiomiiscnlaires

Découverte imminente

dn gène de la myopathie de Dnchenne
TOURS
d& notre envoyéspécial

M. Anthony P. Monaco (Boston)

a annoncé, le 30 septembre, 2 Tours
(Indre-et-Loire), un important
rénltat dans U compréhension des
travaux molécnhdres de la myopa-
thie de Dnchenne de Boulogne, te

pins grave des maladies héréditaires

touchant le système musculaire. Le
résultat a été dans le cadre
du deuxième colloque national sur
les maladies nenromnsculaires orga-

nisé par l'Association des myopathes
de France, qui réunit à Tours,
jusqu’au 4 octobre, phu de 400 cher-

cbeurs et dtnicieos fiançais et étran-

gos.

Ce résultat fera très bientôt
l'objet (Tune publication dans l'heb-

domadaire scientifique britannique
Nature (1). Tout indique, d’antre

part, qne ridentHlcation complète,
précise, dn gène impliqué dan» cette

maladie n*« est plus qu'une affaire

de quelques mois, votre de quelques
semaines ».

L’équfoc de M. Anthony Monaco,
dirigée par M. Louis Kazad, s’était

déjà flhzstxée, 3 y a peu, en réussis-

sant à mettre an point des sondes

moléculaires capables de reconnaî-

tre certaines anomalies du patri-

moine héréditaire de la maladie de
Ducheane. C'est à nonvean cette

équipe qui vient de marquer an
rynrrt trarviral dans te 2 la

découverte de l'origine de cette

maladie en. «nmoogant avoir, pour la

première fois, identifié une pièce

centrale (ARN messager) du sys-

tème moléculaire impliquée
cette affection.

ha maladie de Dnchenne de Boa-
a été décrite pair te première

fos en 1868 par un praticien fran-
çais, dont die porte le nom. Il s’agit

(Tune maladie relativement fré-

quente (trois miBe familles sont, en
France, touchées), grave (tes sujets

atteints ont me espérance de vie

limitée), caractérisée dès 1e phu

jeune Sge par nne réduction progres-

sive de capacité musculaire, L’app*-

ritiou d'importantes déformation»
corporelles et, parfois, par l'altéra-

tion des capacités ntfdlectneDes. Il

s’agit d’une maladie héréditaire
« liée au sexe ». Elle ne frappe qne
tes garçons, et,est transmise par tes

femmes. « Au drame que vivent les

familles s’ajoute l’angoisse de la
procréation chez lesfemmes, mères,
tantes. sœurs et cousfnes de myopa-
thes qui craignent d’être conduc-
trices du gène anormal et de donner
naissance à un garçon myopathe ».

explique M. JeanCtende Kaplan
(Institut de pathologie moléculaire
INSERM, CHU Cochin, Paris).

On assiste, depuis 1982, à une
fantastique course à te découverte
dn gène responsable de 1a maladie.
Les travaux de Téquîpe de Kunkel
avaient déjà permis de le localiser

SOT l’un des bras du ehpwyBawy? X.
L’utilisation ymriei n^‘««y

au point avait permis de proposer
aux familles a priori concernées un
test de diagnostic prénatal {le
Monde dn 27 mars 198S) et le

dépistage des femmes conductrices

detemateÆe (2).
- 1

Lu derrière pièce

Les choses devaient pointant se
révQer par la snite beaucoup plus

compliquées que prévu. An terme
d’une coopération internationale

sans précédent (vingt-cinq labora-

toires & travers le inonde analysant
tes résultats collectés auprès de pins
de nulle trois cents myopathes), ou
s’aperçut que le gêne recherché
avait une structure très complexe.
£n fait, on s’aperçut que alors qu’on
croyait être 2 proximité du gène, an
était dans le gène lot-même et que
ce dentier occupait nne région
incroyabteizient étendue du chromo-
some. • Le problème, explique
M. Kaplan, n est doncplus de mar-
cher vers le gène mais de nuucher

dans les deux senspouren retrouver
les extrémités. Tout se passe
comme si Ton cherchait A reconsti-

tuer un collier dont an tient lefil et

qui serait constitué d'une centaine
demiaobUles.»-

Cêst donc à cette exploration que
s’attache de manière intensive
l’équipe américaine. L'une des
extrémités dn «collier» et une
dizaine de ces « ntioobiUcs » ort
déjà été identifiées pai cette équipez
Cefle-d vient d’ailleurs, à jjartir

d’un muscle fatal, d’identifier là

traductiondn gène effectuéeenaval
(ARN messager). Pins en aval
encore, on saura bientôt quelle pro-

téine est synthétisée par le gène
concerné, gène dort cm sait par afl-

teurs qu.*îl peut être retrouvédans de
très nombreuses espèces animale»
(mammifèresetoiseaux) . -

La reconstitution de ce poxàc de
génétique molêcuteire est donc en
voie d’achèvement. H s’agit d’un
puzzle d’autant jdns important que
d’antres maladies sort 2 l’évidence

«Ksceraées (camuse te myopathie de
Becker). Four M. Kaplan^ on est

dQi entré, pour ces màhdjesy dans
Fère de « l’après-gèDé ». Une ère qm
verra' de profonds botdeveraemerts
dans la prise en charge diagnostique
et thérapeutique. Reste, toutefois,

une question essentielle : quels
dâas serrait,ea pratique nécessaires
pour qoe l'ensemble des familles
concernées puissent bénéficier de
ces formidables acquis de recherche
fnrafanwntail» ?

JEAN»YVES NAU.

(1) Ce travail sera agzié dansNatw*
(daté octobre) par Lrâis M. Kanitri,

Anthony P. Monaco, Chris Cidetfr
fœaer. Codée Beitebop et Racine!
Ncsc.

(23 En France, ces tests de dépistage
sort acmdtement pratiquesdam qeatze
laborazoires, deux à Paris (CHU
Cochin et Centra international de
Tenfance Longchamp), an CHU de
Strasbourg etanCHU de MazariDe,

tïoa» du budget que te direction de

TF1 peot cumptçr sar un montant

de recettes pebGataireg de 2,7 mfl-

fiards de fiança. Dn accroissement

de 30* ea moyenne des tarifs pnhü-

cïtaires ste» qu’une augmeatarioa

d’environ 20 % dn «dame des roots

de publicité pennettratenL-tm effet,

dtetteindrecet obju’tlf

Une nouvelle organisation de la

eriBe .des programmes devient dans

ces concfirions indispensable. Sans

potagersa fonne définitive, leFDG
de TF1 a cependant fixé qadqnts
principes : il n’y aura hiksiut inter-

raptioas pubücâaîre dans tes joor-

nanx tfiévîsés m dans les magazines

d^nfonnarion, m même dans les

fp«î«în«K de création fiançasse, les

documentaire» on tes fierions. . Les
émissions des mâtinées rt des après-

midi seraient les premières concer-

nées.
•

'

JLa. première chaîne attend essai

nne autre Ænhéaricr. r celte'deTaw&t
auquel va procéder la sociétc chaîne

par tes autorités de tutelle (fia un
au deux jours. (Aie analyse qui ne
doit être considérée qne sous l'angle

tP« une nécessité légale », » (fit le

PDG,’et qui nepnguge en rien l’éva-

luation de TF 1, dans laqueDe
(fèvroot entrer bien d’antrespûamè-
1res (cahiera des charges, par exem-
pte). -

Maje TF l est loin de n’étre

qu’« un stock de prograntmes et

d’immeubles ». a insisté

M. Bouges. C*cst. aussi, « et mime
avant tout, sdun bd, une grande
équipe dbommes et defemmes, de
professionnels », qui ont apporté la

preuve de leur compétence. Une
manière pour M. Bourges de fine
remarquer que sou éqitipe est capa-

ble de s’adapter snx exigences (Tune
chaîne privés. Une cwviction qu’il a
assortie d’une sorte de mise en
garde : * Le public et les milieux
professionnels reconnaissentr

aujourd’hui, la réussite de TF1. il

faut oDoartenir à cette famille de la
télévision, danslaqueue il est si dif-

ficile de se faire accepter, pour
mesurer toute lafroffiitêdu succès
et de l’équilibre. La spirale du
succès est lente ; celle de Téchec est
rapide », a-t-fl dit, ensouhaitant que
tous ceux qui «détienaœst une part
de respansaUtité» dans revenir de
IF Valent «cette vérité, à tout ins-

tant.présenteà Tesprit ». .

AMTARMD.

La« 5 »

m recoors

âerafltleCoaseîitrËtat
La cmqtnème chaîne rient de

déposerun recoin devant le Consefl
d’Etat sur le décret annulant son
contrat de cônccaskaL

7

Comme TV 6 un môs plus tôt,

c’est daas te plus grande mserétion
qœ te chitine du .tandem Seydoox-
Beriuscom a rogagé cette procé-
dure. puisquek recouia a été déposé
vendredi 26 septembre. - Une
• mesure conservatoire ». assure te
(&ectkm de la chaSnc^ qui permet
aux deux tfiêwnons condamnées de
faire nne pression «fisczète sur tes

pouvoirs pubfics, au moment de
négoriatioi» difScgra, notamment
sur le calcul (Téventuelles tndem-
nités.;

-Le décret ïncriminS — publié te
2 aoêt - stipuiait que cette résilia-

tion prenait effet «tl’expiration du
troisième moissuiventla datedlns-
tallation » de te frtnre Commission
nationale de h communicatiop et
des libertés;. Les défenseurs des
cbalnes privées font notamment
remarquer que ce décret s'appuie
sur, une institution non encore exis-
tante, puisque la kà s&r l'audiovisuel
n’apas étéencore promulguée.

.. • Un nouveau statut pour In
SEPT. •- La Société d’écfitioh da
ixoïpummes cte télévision eonetfiuêa.
an février damier pou prépvàr te fu-
ture chaww eufturade par sataffits a
été trarmUoriné» an société anonyme,
msn* 30 septembre, mais sans que
la répartition de son capital eoitmo-
diliéu (FR 3 ; 46 36; Etat : 25 %;
Redky-France et INA 15 % chacun).
La modification des statuts - fa
SB»T était taie société à conseil da
zurveOance et directoire, - adoptée
au cours d'.uno assemblée générale
avec consefl extraordinaire, n’a pu
s'accompagner de la désignation
d’un nouveau consefl (Tadmintetia-
tkm. Une assemblée générale onfi-
naire se réunira le 20 octobre 2 cet
effet. M. Bernard Faivre (TAreiar, pré-
sident du «fireètoire, restera on fonc-
tionsjusqu'à cette date.

jus nMa
HooElpanti:

45-55-81-82, 433$
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Venise, capitale mondiale
de culture ? Le mois
de septembre a été
en tout cas l’occasion
d’un formidable
foisonnementartistique.

Les expositions
d’automne croisent
un moment celles d’été.

On risque

d ’en oublier la perle :

le peintre vedutiste
Beüotto,

qui nous conduit
à Dresde

Les premiers jours du mois de
septembre, à Venise, auront été
l'occasion de séjours de grâce
pour ceux que le tourisme
n’engloutit pas tout à fait. Tandis
que la Mostra de cinéma faisait

défiler ses stars, la Biennale,
comme tous les deux ans et
comme son nom l’indique, coulait
tranquillement ses derniers jours,

laissant venir à elle les retarda-
taires. C’est en effet la période où
les expositions d’été n’ont pas
encore fermé et où celles
d’automne s’inaugurent en batte*

rie. C’est également le temps de la
régate historique, contrepoint
dantesque du carnaval qui para-
lyse tout un dimanche le Grand
Canal, la ville et le Lido.

Pour la première fois cette
année, une course de la régate'
était couplée à la loterie natio-

nale. Les frères Strigheta l’ont

emporté sur la gondole du favori

Créa, suivis en direct par la RAL
La course, où tous les coups sont à
peu près permis, a ainsi donné fieu

à des commentantes aussi inhabi-.

lucls qu’anachroniqufes. Le lende-
main, les Vénitiens apprenaient
avec un certain agacement que le

billet gagnant de la loterie* soit

1 milliard de lires, avait été
acheté par un Florentin.

Période intense. Assez pour que
la presse régionale, débordante
d’enthousiasme et de fierté patrio-

tique, fasse illico de Venise le cen-

tre mondial et la capitale univer-

Expositions d’automne à Venise

Les encombrements du Grand Canal

Œtâ&ÉfcïJi
‘

- V ; l . ; -fv : >
‘

;

T •
•

p-i. r
** » T

selle de la culture. M. Lang, alors

en randonnée sur la lagune, ne
semble pas avoir protesté, m
M. Léotard qui profitait de la

Mostra pour se faire expliquer les

Buren de la Biennale par Donrim-
que Bozzo. L'agitation culturelle

aura été, on le voit, frénétique.

Les Vénitiens pour de vrai on
d’occasion auront pu assister pres-

que le même jour aux inaugura-
tions, un peu masquées par la

régate, de manifestations aussi

importantes,que .* Cïna a Vçnc-
ria » («Xjl Chine- à Venise»,
«Le Carbutier peintre et sculp-

teur)», «Les joyaux des armées 20
à 40». Ajoutez A cela Ja Biennale,
«Futurisme et futurismes» fie
Monde du 12 septembre) au
palais Grossi (rudement aseptisé

par Gae Aulenti), Beüotto h San-
Giorgio, le secteur architecture de

. la Biennale, consacré à Beriage
‘ mah exQé si loin de Venise qu’il

est pratiquement impossible de
s’y rendre^, et vous aurez A peine
l’idée du nombre de vaporetti
quH faut emprunter.

Est-ce une raison pour prendre
le premier Orient-Express et - se
ruer à Venise ? Cela se négocie au
cas par cas. « La Chine à
Venise », par exemple, prend
théoriquement la suite de
«7 000 ans d’art chinois », qui
occupait aussi le palais Ducal 9 y
a trois ans. Mats celle-ci, qui
s’arrêtait A la civilisation des Han,
déployait de telles splendeurs, de
tout trésors,'présentes avec un tel

brio, qu’on se trouve aujourd’hui
un peu penaud, déçu par cette

'

suite chinoise qui s’achève en
1279, quand le jeune Marco Polo
entre dans sa vingt-cinquième
année

Les pièces exposées, qui feront
exulter l’amateur et trépigner
l’archéologue, ne relèvent cepen-
dant pas du même registre de

Dalida de retour dans son Egypte natale

« Tu fais concurrence à Moubarak »

Dalida estretournée

à Choubra,
gros faubourg du Caire .

oùeUeapassé --
son enfance,
pour I ’avant-première
du « Sixièmejour »t

de YôussèfCbahine.
Une foulé immense
l'attendait

« Dalida ! Dalida /» Dans la

nuit égyptienne bien satin,

comme la robe de la star, les trois

syllabes de oe prénom de nulle

part résonnent A rendre, sourd
>4atwi des milliers de poitrines.

Tout Choubra est dans la rue.

Les hommes et les enfants au nû-

ticu des voitures, desquelles se

sont échappés les chauffeurs. Les

femmes au balcon. Choubra,

quand Dalida y est née, sons le

itA Farouk, c'était un peu Bàb-el-

Oued-eur-Nü. Aujourd'hui, c’est

un 'un1»""1” quartier, populaire

ÿylarmvchrétien de deux OU tXOÏS

mations d’âmes — personne ne

sait exactement, - en tout cas

une ville dam la capitale, avec

son humour frondeur et ses pu-

deurs farouches.

Ne craignant ni la concurrence

de la Vierge Marie. qui est appa-

rue plusieurs fois A la fouaces

derniers mois sur le toit de

l’église Samte-Damienne de

Choubra, ni réveatuefle saute

dVrrtMir des Frères mnflihMM,

qui, récemment dans le même
secteur, ont allègrement brûlé

des vendant films vi-

déo, alcools et antres poisons de

l’Occident, le tiaéasu: éggtoen

Youssef r^tahine avait déode, en

cette lourde fin d’été cairote, de

lancer in situ son dernier ifim, tf

Sixième Jour, avec une « caval*

cade» autour de la vedette en

.

chaireten os, Dahda-

Afin de lîmitor les possibles

dégâts, la nouvelle n’avait pas été

annoncée avec jprécàsicm et le

concours dn service d’ordre de la

police avait été requis. Mais le.

téléphone arabe avait fonctionné

et, lorsque la chanteuse^ sortant

brusquement d’on mini-bus- au
verre fumé, prît place à rentrée

de Choubra, dans une voiture dé-

couverte, avec le jeune manier
égyptien Mohsen Mohicddioe,

autre tête d’affiche dn film, des
millier» de personnes étaient déjà

rassemblées, chactme "voulant au
moins approcher la voiture, smon
toucha cl negma (rétoile)

.

Depuis qu’elle a retrouvé

l’arabe, appris enfant, et qu’elle

chante dans cette langue, la

chanteuse bénéficie au pays natal

et le reste du Proche-Orient

d’une popularité comparable à

celle des grands de la chanson
orientale. A Choubra, quartier

déprécié que personne ne vient

jamais voir, c’en était trop : le re-

tour de Dalida a fait déborda ks
cours.

Lecholéra,

J&grand-mère.etl'amour

Sur la route-du dnéma Mb*
dern, où être projeté ht

Sixième Jour, renthoücasme vi-

ram A Témente, la police dnt plu-

sieurs fois faire reculer la foule A

coups de bâton. Des jeunes gens

n’en dégringolaient pas moins de

chezeux avec des insmuoenls dc
musique. A l’arrivée devant

Satate-TMrîse, ranaenne pa-

xoisse de P|*^R qui était aires une

petite Calabraise d’Egypte, Yo-

lande GigliottL la marée hu-

maine était telle qu’il fallut

transférer A tous le corps Dalida

et Mohsen dan* te nrinîto, afin -

de pouvoir gagner le Modem. Là,

rentrée des deux actoara ftrilRt

tnumer à râtouffement, malgré
les renforts de police arrivés en
hâte. « Dalida, tu fais concur-
rence à Moubarak!», lança un
jeune homme à la chanteuse,
quand elle fut enfin dans la salle

où natte deux cents bouches
scandaient de plus beDe les trois

Syllabes de sou prénom, en écho
an. murmure des spectateurs re-

fusés.

RestaitTûltixne épreuve : celle

du léger accent péninsulaire, per-

ceptible dans l’arabe parlé par
l’actrice, accent comparable & ce-

lui qu’elle a en fiançais. Le pu-
blic égyptien, surtout A Choubra,
où règne un impitoyable espritde
clocher, est intransigeant sur ce
genre de détails. Apparemmen t,

la jeunesse masculine qui — avec
quelques femmes voüées — for-

mait le premier public de Pauvre
a été satisfaite de ia performance

linguistique de la star. Elle in-

carne dans le film, tiré (Ton ro-

man d’Andrée Chedid, une jeune
grand-mère, campagnarde cita-

dine, qui rencontre l'amour en
voulant sauver son petit-fils, kux
d’une épidémie de choléra en
Egypte dans les aimées 40. For-

tant nno de ces amples robes lon-

gues de coton noire des pay-
sannes d’Egypte dan» lesquelles

Jean Cocteau voyait la véritable

élégance, Dalida jonait probable-

ment IA le rôle le plus dur de sa

.carrière. -Choubra l’avait sans

doute senti et voulait la remer-

cier, A sa marnère, qui est tou-

jours forte, d’avoir pour cela
chmiLfEgypte.

J.-P. PERONCEL-HUQOZ.

ic Le Sixième Jour, co-
production fiancuégyptieme, doit

iortir en France en novembre en ver-

sion originale ww-tinée et eu ver-

aion dnaméc. Le trentième long mé-
trage de Chahu»* lté prfaonf bon
compétition au récent Festival de
Montréal.. .'

splendeur. Cela crée un- étrange
décalage avec te caractère hyper-
sophîstiquéde la présentation des-

tinée davantage aux oeuvres uni-

ques, impériales, qu'aux séries de
terres cuites, si précieuses soient-

elles, révélées par les fouilles.

Cela dit, pair qui veut s’informer

sur ce gros millénaire de civilisa-

tion, l'ensemble du palais Ducal
est une fois de plus un chef-

d’œuvre de pédagogie et de clarté.

C’est un sentiment inverse qui

se dégage au palais Fortuny, haut
lieu de l’élégance vénitienne,

vigoureusement restauré, chou-

chouté, par la municipalité. Le
palais abrite l’exposition sur les

joyaux de l’entre-deux-guerre :

Cartier et tes grands de l’art déco,
précise le sous-titre. En fait de
rivière, c’est un véritable océan de
diamants et autres pierres pré-

cieuses de formidable valeur et

d'impressionnante limpidité, plus

de deux -cents joyaux signés

(outre Cartier) Van Cleef, Bou-
cheron, Tiffany, Fouquct~. •, mais
jetés pêle-mêle dans des vitrines

pw) assises sur un plancher de for-

tune, où ils sont à l'étroit. Tout
cela est plein de chic, et difficile à
suivre.

Revenant vers la place Saint-

Marc, on s’arrête au musée Cor-
ner. Là, Venise, reconnaissante A

A Dresde,

où 3 est resté

douze ans,

Bemardo
BeBotto
a sa capter
ht douceur et

la persévérance

de la iauüàrc

des borda
deFEBte.

Le Corbusier de ne lui avoir

jamais infligé son projet d’hôpital,

consacre une énorme exposition

aux peintures et sculptures de
Farcfaitecte. Le Corbusier aurait

eu cent ans en 1987. C’est la pre-

mière manifestation d’ampleur
Internationale qui vient, grâce aux
prêts de la Fondation Le Corbu-
sier à Paris, célébrer cet anniver-

saire, et- c'est aussi la plus péril-

leuse. Car il reste & prouver, pour
légitimer un tel rassemblement,

que l’artiste était l’égal de l'archi-

tecte... ce qui n'est pas prouvé.

La lumière

des bords i de l’Elbe

Mais si Ton ne peut crier au
géirie, l’œuvre de Jeanneret (son

véritable non) révèle, derrière la

sécheresse, son sens de l'espace et

de la construction (c’était bien le

moins), et son sens de l’imprégna-

tion plastique, sa parenté entrete-

nue avec l'œuvre de Braque,
Léger. Gris ou Picasso. Le meil-

leur,- ici, soit les œuvres parentes

de l’esquisse architecturale, il fal-

lait s’y attendre. Il y retrouve sou-

plesse et liberté, et, lorsqu’il tra-

vaille sur des feuilles de journaux,

Q perd comme une part de soi
inquiétude devant une surface

plane.

Le meilleur de l'automne véni-

tien est, lui aussi, dans l'ordre de
l'architecture. Mais c’est de
Dresde, la ville allemande, qu'il

s'agit Dresde vu par Bernardo
Bellotto, et exposé A la Fondation

Giorgio Cini dans lUe de San-
Giorgio. Bcllotto (1721-1780) est

le neveu de Canaletto, le plus
célèbre des « vedutistes » véni-

tiens chez qui il apprend, dès
quinze ans, son métier. H y par-
vient si bien, d’ailleurs, qu’on
l’appellera parfois Canaletto le

Jeune. Venise, alors, centrifuge

ses plus grandes gloires : Cana-
letto à Londres, Tiepolo à
Madrid, Piranêse A Rome. Bel-
lotto, lui, A peine figé de vingt ans,

abandonne la lagune, 1e eanal et

ses palais, pour l’Europe du
Nord : Dresde, Vienne, Munich.
11 mourra à Varsovie.

A Dresde, Beüotto reste douze
ans, de 1759 A 1771, appelé par
Auguste m, roi de Pologne, et
électeur de Saxe. Il apporte la

maîtrise acquise à l’école véni-

tienne et, s'il perd le soleil d’Ita-

lie, il capte aussitôt la douceur, la
persévérance de la lumière du
bord de l'Elbe. Comme le soleil

fait vivre les couleurs de Venise,

révèle son agitation, la lumière
constante de Beüotto a Dresde,
captée A heure fixe, dessine avec
la plus grande netteté le détaü et
le volume de la ville.

L'agitation, indispensable A
tout Vénitien, prend ici une
dignité, une sagesse toute teu-
tonne. La seule indiscipline est

celle de l'architecture, se défai-

sant, se construisant, s'organisant

sous l’œil du peintre, attentif, cli-

nique et cependant amical. Des
personnages, il ne sait guère que
l’expression physique, laissant aux
visages l'essentiel de leur anony-
mat. A une exception près : l’œil

frisant d'un jeune bovin, ébloui et
perturbé par la vallée de l’Elbe,

près du château de Sonnensteïn.
Et pour ce regard-là, pour lui seul,

il faut partir sur-le-champ vers
Venise.

FRÉDÉRIC EDELMANN.
«Futurisme et futurismes», palais

Grassi, jusqu’au 12 octobre; -Cma a
Venezia -, palais Ducal, jusqu’au
28 février 1987; «Le Corbusier pittore

et Kultore». Museo Corna-

, jusqu'au
30 octobre; -I Gkrielli dcgli anuj 20-

40*, palais Fortuny, jusqu’au 2 novem-
bre; «Hendrik Ponts Beriage ». villa

Farseli. Santa-Maria-dï-Sala (entre
Mestre et Padoue), jusqu’à fin octobre;'
«BeDotto a Dresda». Fondation Cini
(San-Giorgio) jusqu'au 9 novembre.

âjA£euo el

septembre octobre en alternance

LABICHE ET MARC-MICHEL

UN
PAILLE D'ITALIE
Mise en scène de Bruno BAYEN
KH 1S, 1X21. 34.27 sapl M fcsT“. a 12. 15.22. 29 31 oa 3 20 n30
is 17 seu m tas 5« 26 oct A 14 h 30

Mise en scène de Klaus Michael GRUBER
Spectacle rôaisè on conabcrabon anc ta fieswai Automne
tas 16. 17. IB. 22.25. 29 MOt M tas 5. 7.10. 14. 19. 28 oct 0 20 h 30
le 28 sema M h 30
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apii
ïïWTÎTT
Mise en scène de Jean-Luc BOUTTE
ie«aX23.2&2&30*H*taLe**,S9,tl.13.24,2S.30oeti20h;M
ta 31 *ept.at laisoet 414 M 30

SHAKESPEARE

LE»IN E
D'UNE urr D

1

El1

LOCATION 40150015
BN5BGMSMENT5 40150000 t?4 H a» 741

le sam. n oct a 20 h 30 eiiadiiTri2o^^mi30r^^^
LE BOURGEOIS GENTnLHOMME

BULLETIN DE LOCATION FACILITÉE

NOM

PRÉNOM

jappF«^F

Pour LE BOURGEOIS GBmLHOMME
je souhaite réserver places

AD165F DltOF G75F D65F
le sam. 11 oct à 20 h 30
Iedim.12ôctà14h30

POUR LES AlfTRES REPRÉSENTATIONS
Titre du spectacle

Je souhaite réserver places

àOlîOF 070 F D4ÔF D40F
le à h

Ci-joint un règlement de F

et une ENVELOPPE TIMBRÉE.

Las demandes seront traitées dans leur ordre crarwèe

et dans la limita des places disponibles.

Bulletin b renvoyer au moms deux semaines avant la date

de la représentation choisie à ;

COMÉDIE FRANÇAISE - LOCATION BP 266

75021 R\RIS CEDEX 01

Mise en scène de Jorge Lffl/EUJ
us 1X21,23, 2S.27oct4Mh» l« 19 al 29 BCLÉMU



i-T,--..

if.r-jw

20 Le Monde • Jeudi 2 octobre 1986 ARTS ET SPECTACLES

CINÉMA THÉÂTRE

« Welcome in Vienna », d’Axel Corti

Le cynisme, la survie
Quand des soldats

américains reviennent

dans leurpays d’origine,

l’Autriche en ruine,

où il s'agit d’échapper

à la dénazification.

Certains films n'ont pas be-

soin d'être réussis pour être né*

cessaires. Qu'on se souvienne

d'Holocauste, la série télévisée

qui rappela au monde, et en
particulier aux jeunes généra-

tions, le génocide des juifs par

Hitler... Ce genre d'œuvre ciné-

matographique, dont fait partie

te film d'Axel Corti, Welcome in

Vienne,

,

rte se juge pas à l'aune

des critères esthétiques habi-

tuels.

Le sujet du film — un ha-

sard ? — coïncide avec un dé-

bat qui a surgi dans r actualité à

l'occasion de l'élection de Kurt

Waldheim à la présidence de la

République cfAutriche : P s’agit

de ia manière dont ce pays es-

camota sa responsabilité dans
l'aventure nazie.

Las deux héros d'Axel Corti

sont des soldats américains, un
émigré allemand et l'autre origi-

naire de Vienne, qui se retrou-

vent sept ans après, revêtus de
l'uniforme américain et chargés

de faire revivre le théâtre dans
les ruines de la capitale autri-

chienne.

Leur vision idéalisée de leur

terre natale va se heurter aux
réalités d'un pays et d'une po-
pulation dont le principal souci,

une lois résolu te lancinant pro-

blème de la nourriture et du
chauffage, va être d'échapper à

la dénazification bien maladroi-

tement menée par les occu-

pants alliés, surtout soucieux de
marquer des points les uns sur

les autres dans la guerre froide

qui s'amorça.

Au lieutenant Karpeles et au
sergent Adler, figures embléma-
tiques de ces juifs émigrés sa
croyant investis d'une mission

de régénération d'un pays gan-
grené par te nazisme s'opposent
les deux anti-héros autrichiens :

un chevalier d'industrie de
l'économie de marché noir, et

une actrice fille de général nazi

dont s'éprendront tour à tour

les deux soldats.

Peu à peu. l'idéalisme des
deux hommes va se décompo-
ser au contact de l'escroc et de
la demi-mondaine : le lieutenant

Karpeles perdra également au
passage ses illusions sur l'ave-

nir radieux entretenues par ses
convictions communistes de-
vant l’attitude des troupes so-
viétiques à Vienne...

De renoncement en renonce-
ment. ils laisseront faire. Ils per-

mettront à un metteur en scène
compromis avec te régime nazi

de reprendre ses activités dans
le théâtre contrôlé par les

troupes américaines d'occupa-
tion. at se laisseront peu à peu
gagner par 1e cynisme dont les

Autrichiens dans l’immédiat
après-guerre ont fait te principal

moteur de leur survie...

Malgré la minceur des per-

sonnages secondaires et le ca-
ractère franchement ridicule de
certaines scènes - l'affraor-

femme censée représenter te

KGB semble sortie tout droit

d'un roman de Gérard de VII-

liers,— le propos d’Axel Corti

éclairera ceux que l'actualité a

amenés à se poser quelques
questions sia1 un pays dont on
ne voyait jusqu'alors que les

montagnes neigeuses sur fond
de valse viennoise. Il met en
tout cas à mai le postulat fon-

dateur de l'Autriche moderne,
qui voudrait faire croire qu'elle

fut, seulement, la première vic-

time du nazisme.

LUC ROSENZWEIG.

Clévenot/Jouvet

Les secrets du comédien

...

PUDfge CUfoot

Louis Jouvet
professeur

au Conservatoire.

Une élève,

VEtvire deDom Juan.

Une histoire d’amour.

Le mystère du théâtre.

Le spectacle de Brigitte Jac-

ques Etvire/Jouvet 40 revient à
rAthénée. Créé au Théâtre natio-

nal de Strasbourg {le Monde du
24 janvier 1986), il y a ensuite été

-joué, a tourné ai France et en
Amérique latine et, après les re-

présentations parisiennes, repart

en France, en Italie, en Espagne.
Succès surprenant car il ne s’agit

pas d’une fiction dramatique,
mais de quelques leçons de Louis

Jouvet exactement transcrites.

Louis Jouvet, professeur au
Conservatoire, fait travailla une
élève sur le râle d’EJviro dans

Dom Juan. Uu rôle piège dans
une pièce d’hommes, avec seule-

ment deux scènes pour défendre

le personnage. Le travail s’étend

sur tm an, au début de l'Occupa-

tion, La jeune femme estjuive, te

L’école du doute
« Quand j’ai lu le texte des le-

çons, raconte Philippe Clévenot,
je n’étais pas dedans. D a fallu

que je commence à les parler pour
que m'apparaissent les exigences
de Jouvet, pour que je me rende
compte qu’elles sont les miennes.
Quand il dit : - Va dans une
église, tu verras des gens qui ont
Jeûné un certain temps : ils sont
dans un état de rayonnement »...

Je ne vais pas à l’église, m»« je
connais cet état Le discours de
Jouvet, je le partage dans les

grandes lignes. C’est celui d’un
homme démuni oui cherche, c’est

la démarche de n importe quel co-
médien qui réfléchit sur son mé-
tier, qui se demande à chaque

Au Grand Palais à Paris

du 25 Septembre au 12 Octobre 1986

iennale

internationale

des Antiquaires
avec

la Haute Joaillerie de France

et le Livre rare

spectacle pourquoi te joua et
comment. Jouvet n'enseigne pas
comment jouer Elvire, mais com-
ment affronter le théâtre.

- C’est 1e grand problème de la

formation de Facteur. Vous avez
vous-même été élève à l’école de
Stmbovg.
— J’étais assez naïf, tradition-

nel. Je ne connaissais pratique-
ment rien. Et je me sois rapide-
ment ennuyé. Mais ça m’a aidé.

Je me suis souvenu de ce que ça
représente, faire partager une pas-

sion et la faire passa à travers un
personnage. Les grands profes-

seurs sont rares, et les rapporta
avec les élèves difficiles. On est

des deux côtés de la barrière. On
se moque d’eux comme dans n’im-
porte quelle école. Et pois, par-
fois, on en trouve un qui vous
aide. Ça m’est arrivé, à Stras-
bourg. On travaillait O’Neül, le

Long voyage vers la nuit. je de-
vais faire un rôle figé, avec de
longs monologues. Je sentais très

bien le personnage, et je n'y arri-

vais pas. Grâce à SMI insistane*, à
son attention, le professeur m’a
permis de faire passer non pas ce
qu’il sentait, lui, mais ce que je
sentais, moL Le blocage n’était

pas dans les mots. Plutôt dans
ï’imaginaire. On croit saisir tes

sentiments, et Ds vous échappent.
« Etre acteur, dit Jouvet, de-
mande du temps, une expérience
de la vie. c'est pour apprendre ça
que vous êtes la. » Au théâtre, tm
apprend à douta et à choisir.

— Vous mirez votre intuition ?

— On suit ses goûts. On se
trompe quelquefois, ça demande
du temps de savtnr choisir, 3 faut
se promena un peu dans la fa-

mine théâtre : on acquiert l'expé-

rience. On se sent moins démuni,
et, en même temps, tes doutes
s’accroissent. Le trac augmente, U
se modifie mais ne disparaît pas,
au contraire. Plus on avance, (dus
les occasions se multiplient, et les

incertitudes avec. « Ilfaut choisir

et être convaincu de son choix ».

dit Jouvet. D lui faut un an pour
que son élève choisisse comment
joua Elvire et soit convaincue
que son choix est 1e bon.

- K jone de sa séduction.

— -.Absolument. Je ne suis pas
loin de penser que tous les profes-

seurs sont obligés d’en passa par
là, et ça vient tout seoL Si on ne
séduit pas son élève, ça ne marche
pas. La jeune fille devient amou-
reuse de Jouvet comme Elvire de
Dom Juan, et lui ia bouscule:
c’est sa manière d’étre fragile. Il

veut toujours avoir le beau rôle, et
il Ta puisqu’il est le professeur,

puisqu’il est Jouvet et que tous
l'admirent. Pourtant, 3 se contre-
dit souvent, mais c’est sans impor-
tance: rimportant est qu’il se
passe quelque chose, tant pis ou
tant mieux si c’est différent de la

veille : dans cette situation, on ne
joue pas Dom Juan, on est dans
un travail en train de se faire. Jou-
vet avoue parfois n’avoir rien à

[Le Monde Informations Spectacles]

42-81 -26-20
Pour tous renseignements concernant

l'ensemble des programmes ou des salles

Ide fl h à 21 b sauf dimanches et jours fériêsl

[Réservation et prix préferantieb avec la Carte dubj

spectacle s’arrête quand elle doit

partir, abandonna le théâtre.

Arrière-plan tragique de la réa-

lité, oubliée Hans ces moments
protégés où le professeur et les

élèves cherchent ensemble à saisir

le mystère de leur art.

C’est la raison pour laquelle le

spectacle passionne des specta-

teurs qui n’approchent pas person-

nellement le métier de comédien.

Les leçons de Jouvet sont en quel-

que sorte un prétexte. Elles révè-

lent quelque chose de ce mystère

dont rhumamté subit l’envoûte-

ment depuis «tes millénaires. Gior-

gio Stnehter a pu les interpréter

selon son tempérament, dans son

studio-école de Milan (,1e Monde
du 9 juillet 1986). Ici, c’est Phi-

lippe Clévenot qui les prend eu

charge. O n’est pas Jouvet, 3 est

un homme de théâtre entraîné

riant un vertige contrôlé, une mé-
ditation sur le théâtre, c’est-à-dire

sur ltu-méme. Sombre, élégant,

aigu, 3 est évidemment fantasti-

que d’intelligence, de tension

contenue. Il donne les leçons de

Jouvet, comme s’il les cherchait

enhû-même.

Aire, et U demande aux élèves de
lui apporta leur matériau. Il n’est

pas cynique ni sadique : 3 tra-

vaille pour qu’elle, son élève, soit

bien. Son amour du théâtre passe

à travers eBe, à travers la pièce.

Les leçons transmettent cet
amour an-delà d’elle et de Mo-
lière. »

Propos recueillis par

COLETTE GODARD.

* Athénée, du 10 octobre au
8 novembre, 21 h. Le texte de la

pièce, commenté par Brigitte, Jac-
ques et Fianças Régnault, est pu-
blié par tes éditions Beba. 42 photos,

88 pages, 95 F.

La smmcipaEté de SaintOuen
teCAFAC présentent

L’ateBer de Boris TasEtzky
dut*au 30 octobre 1986.

Cette exposition de 75 tableaux
peints entre 1930 et 1986 se tiendra

MdftrafcStOm- U,meA Dtakas.

Visites tous lesjours
^^MtèjMjJermélemardil^^

/ . —/ u.w:^ \(Tf ‘."/.aï \»>
•A.I lu

20 h 45

mardi 7 octobre

DON
CARLOS
D'APRES

SCHILLER
TEXTE

GEORGES BORGEAUD
ADAPTATION ET

MISE EN SCENE
MICHELLE
MARQUAIS
DECOR
BRIGITTE LAUBER
COSTUMES
FLORENCE EMIR

I
LUMIERES
DANIEL DELANNOY
REALISATION SONORE
PHILIPPE CACCIA
AVEC
GERARD DESARTHE
JEAN-MICHEL DUPUIS
JEAN-CLAUDE JAY
HUBERT GIGNOUX
JEAN PIERRE JORRIS
MARYVONNE SCHILTZ
MICHEL PEYRELON
ET

AMID BERIOUNI
ÜIA PAUNSK1
JULIETTE THIERREE

LOC.2. PLACE DU CHATELET
42 74 22 77
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Ouverture de l'Opéra#Amsterdam
La dernière couleuvre

Contesté dès l'origine,

attendu

depuis cinquante arv^
.

un « Théâtre demusqué »
vient d'ouvrirses portes
dans la cité néerlandaise.
Et c ’estpresque la paix.»

Une spectatrice dn parterre
enwre & son bras on un lûge ban*
dean de velours noir. De qui
porto+efle le deuil ? De la maison
d’opéra qui s’ouvre ce soir-là et
contre laquelle elle a menfi une
résistance acharnée. Maintenant,
le mal est fait, tontes les pétitions
<nt été signées, la protection des
sites mobilisée, des manifestations
pacifiques on violentes organisées,
en vain : il fant se résigner.
Autant, cfit-elle penaude an repor-
ter de tâévêâan qui l'interrogeait,
accompagner le bateau lors de sa
première traversée. . .

Ainsi fut malgré font inauguré
cet Opéra qu’Amsterdam atten-
dait depuis cinqnuntfr longues
années (le Monde. du 10 avril).
Les travaux se sont éternisés,
l’addition s'est înri£fmîm*rtt ral-

longée, la note définitive est plus
que salée (400 wwHinnf de francs
environ). Et comme le bâtiment
en U (une aile pour Fart lyrique,
l'autre pour là xmmicipafité). a
délogé un marché aux puces, très

fréquenté, sur remplacement
exact d’un ancien quartierjiri£ un
autre million de florins a été
dépensé pour réparer en cours de
travaux les grillages défoncés, les

grues incendiées, les roulottes
d’ouvriers percées de banderilles

parles «provos» déchaînés.

La soirée d’ouverture, sans,
doute parce que la reine y assis-

tait, fut roccaskm hors les mon
d’une dernière flambée. Iroquoîs,

clochards, plaisantins, carieux,
sympathisants et riverains, si

longtemps empêchés de dormir
par le brnit des. marteaux
piqueurs et des camions, étaient

venus se venger en opposant ttux

festivités afftetefie* un concert.de ,

leur fabrication. Dames et mes-
skure de la police, munis de bou-
cliers ou montés sur courrier»,
opposèrent detongsbfttanset
beaucoup de flçgnte aux can-
nettes de bière,'anx Idaxons 2.

pompe et aux bidons tambourinés. •

.

A minuit, le gratin de la «pre-

mière» s’était comme par magie,

écoulé par les accès de parkings

en sous-sol (pas d’embouteil-

lages : on pnt.amù le constater).

Tandis que, sur la Waterioopfem.

cette dernière couleuvre avalée, -

les inconsolables du «Stnpéra»
(c’est le sobriquet qu’fis lui ont

-

donné) étaient paisiblement allés

se coucher. '.

L’édifice en brique, très
années 5Q, on plutôt impossible à
dater, qui borde. désonnais le
flenve_ Amstd, avec sa façade
arrondie plaquée de portiques en
damiers, a récemment été repré-
senté sur h couverture (Ton heb-
domadaire néerlandais sous la

forme d’un gâteau couleur
do gouda frais. Disons qu’on
oublie vite cette architecture pour
en apprécier Phospitafité. Pas de
dorures, d'accès différés, de

i '*•** YTr-f**# « .'b! 1*1 /*. *-H *+f*y*f

pas une bonne idée. 11 e&t fallu un
miracle pour qu’un opéra contem-
porain fasse Funammité. Ithaka,

résultat en un prologue et neuf
tableaux «Tune commande passée
an Néerlandais Otto Ketting, sur

un livret de Kees EGn et de hri-

méme, chanté en anglais, aurait

défrisé l’auditoire le plus détendu
et le plus gai (et, comme cm Ta
vu, ceu’étmt pas te cas).

Le voyage qui y est retracé est

celui d’on Ulysse-journaliste
remontant dans son passé et croi-

sant, de ban enfumés en no man’s
Iand troubles d’une mémoire trou-

Mais le coup d’envoi du nouvel
Opéra, la fête escomptée, c’est

Verdi qui allait les douma'. La lar-

geur de la scène, la mobilité du
plateau ultra-perfectkmné ont
permis à Falstâffde s'épanouir et

d’étinceler. Dame Quidy ramant
sur la Tamise fut du plus bel effet

et, quand le rideau refusa de se
lever sur le cinquième tableau, le

fou-rire ne put que redoubler.
Une mise en scène réglée comme
un ballet (Livra Crnlei), une dis-

tribution irréprochable (du Fals-

taff ri humain de Tîmotby Noble
à FAlice Ford (FAshley Fntman et

2 la Nanetta de Ruth Ann Swen-

.•V *

.

f v.*, -b

"^ ^’ÿ- -

mM

Costumes de Meclitküd Sdrarkaboest pour Iffafca.

hiérarchisé des- corbeilles et des
loges, comme à la Fenice ou au

- .palais Garnier;

Ou pousse deux partes en verre,

on prend sa place au guichet (un
système informatisé permet de la
loua- des année» à Favance), on
pointe an contrôle, ou mante un
ou deux escaliera et, bop ! la scène
apparaît derrière l’ouvreuse,
comme Fécran d'un grand cinéma
de quartier. Les étoiles du pla-

.

''fbtaOr aux scûitfilemeuts variés,

fàtat pufaîre Grand Rex si,

partent afileurs. des -chaufferettes
' individuelles à la hauteur des dos-

.
sers, le «u dit confort n’avait

prédominé. Et i

m

mépris sensible
' de Fexccntricité-: du rideau de

scène' 2 ht moquette, en passant
- par te revêtement dès seize cents

;
sièges très astucieusemeut ali-

gnés, te vdoùra est ronge, d’auto-
rité. •

Ouvrir son étabîïssetnffiat par la

- création d’un spectacle baOandaîs
était sans doute un devoir pour le

- (firecteur Van Vlÿmen. Ce n’était

. '-I pRoducriON duTbéAtiiE naûônaI dç SrRAsbotwq

éÊrU ’æL II À 1 JC d'EuqÉNE LAbidiE

I L L'CTÀLhiEd Duru

Mise EN SCÈNE dE JACQUES LaSSaUe

TU c . r oc Théâtre Céwîer

îi ÿ-rï iliS , Du 15 SEpTBwbRE AU 18 ociobRE A 20h50
NAI I UIN AL DÎMANcteÀlSh.lWÂchtlrdÏMANdÆSOiRETlEluNdi

Née, son fils mort à quatorze ans,

un poète constamment empêtré
du cadavre de son amant, une star

en mal d’amour étranglée par un
nain, un ange femelle» très exter-

minateur, et Carlos Gardel, figure
sans doute emblématique de la

mélancolie argentine, dont 1e rôle

aurait demandé & être explicité. A
chaque séance de cette psychana-
lyse en actes correspondent une
atmosphère musicale, un style

vocal (de Wagner à Berg), des
rythmes et ||M instrumentation
caractéristiques, dont évidem-
ment quelques allusions au

• Venfifatthfête

Tout cria né crée ni une unité ni

un style: on pense 2 récriture
polymorphe de Hans Werncr
Henze dans Boulevard Solitude.
Et ri l’intrigue est fertile eu épi-

sodes tragiques, elle est dramati-
quement trop déboussolée pour
irriguer tout un opéra. Aussi peu
datée que l’établissement qui
Faccueifiait, la musique de Ket-
tmg est pourtant solide, très flat-

teuse pour la voix : die fut d’aü-

ktns fort bien chantée.

son), une direction précise (Hans
Vonk) que Fou aimerait retrouver
dans les grands Mozart, un
orchestre au gardo-â-vous et sûr
de ses réflexes : voDA des atouts
rarement» rassemblés, an service

d’une musique géniale.

L'ambition de TOpéra néerlan-
dais ne sera pas, on croit du mime
coup 1e deviner, de disputa- aux
établissements du monde entier

les Pavarotti, les Domingo et les

FrenL Mais, 2 Fexcmple de la

Monnaie de Bnucdks, de dépous-
siérer le répertoire, de le moderni-
ser (au programme cette aimée :

Der Kretderkrds de Zemlinsky,
Lear de Rehnan), et de lancer,
avec un peu de chance, les C&Ilas
de demam.

L'enjeu est assez excitant pour
apaiser la guérilla du « Stopéra ».

Pourtant, te dimanche 28 septem-
bre, un incendie a été maîtrisé
dans tes sous-sols de la Waterioo-
pledn, sur l’origine duquel la

ANNEREY.
Prochaine représentation de Fab-

taff: le L2 octobre. (Keaa : De Neder-
laase Opéra, Waterloopicin. 22,
1011 PO Amsterdam. TéL : 19-31-
20-351-89-11.)

PARIS
1986 r-
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DÉCEMBRE

La Ville de Paris présente le .. .
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DANSE MUSQUE.

MEREDtTH MONK. SELLA LEWiïZKY,

STEVE LACY. ELSA W0LL1ASTON.

DOUGIASDUNN
IA CHARRUE ET LES ETOILES,

SEAN O'CASEY, BBWARD SOBEL

UBJJ FO, ALFFfî) JARRY,

ÆAN-LOUtS HOURDtN

LE ROMAN PROMÉTHEE,

BCO CORMANN, PHILIPPE GOYARD
L'ESPRIT DES BOIS,

ANTON TCHEKHOV.

JEAN-tXHJiS MARTINELÜ

NATHAN l£ SAGE. IfSSING,

BERNARD SOBEL

CREANCIERS,

AUGUST 5TRINDBERG,

CHARLES TORDJMAN
FAUST. GOETHE. DENS GUENOUN
BRITANNICUa RACINE.

JEANMARIE SIMON

centre dramatique national
UM «cewlr b programme de la sten SG87
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âssunerai

théâtre de geimeviUieis
Jl. avenue du Gradue
92230 Gnwaftora

Uétio Mokiliofï

Pvnsou ci» Vonvw

THEATRE
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MALAKOFF 44.55.43.45

SAMEDI 4 OCTOBRE • 20H30

LE SINFONIETTA
Direction; Alexandre Myrat
ORCHESTRE REGIONAL DE PICARDIE

avec Michel FOETAL darinehe

VIVALDI - MOZART - BEETHOVEN - SCHUBERT

GAUMONT COUSÉE - PARAMOUNT OPERA
BtENVEMJE MONTPARNASSE — FORUM HtNUZON (THX)

MJUUET OOÉON - FAUVETTE

VERSABLE Roxana - ARGBfTEUL Gamma - BOULOGNE Gaumont Ouest

PUTEAUX 4 Tampa - TfflAlS Pathé BeBe-épina

présente •

SA SYMPHONIE POUR
IMAGES ETSONS

S

Diaprés la bande sonore originale de LEOPOLD STOKOWSK1
nouvel enie^sbement digital stéréo dirigé par IHW1N KOS1AL

miDOLBYSTH^51C

TECHNICOUJR’CMCMa.ThrVMlWww Company

GRAND CONCOURS -NOMBREUX VOYAGES A GAGNER
Pour tous tos élèves du secondaire.

Règtenmit auprès des Fédérations doa Œuvras Laiquas (FOL)

V.a : GAUMONTAMBASSADE - GEORGE V - HMfTBEUUE -M JUUETOOÉON
FORUMHOnZON LES HAL1JE8 - PAMMS8BS - MJUUET BEAUQflnQlE

tESMAILLOT
V.F.: S BRETAGNE - QAUMONTIDCHBJEU - FRANÇAIS - MSTRAL - 00C CONVBfTIOH
FAUVETTE - GAMBETTA - LA BASTXLE - CUCHYPATHÉ - fiALAXE - S SECRÉTA»

GAIMONT OUEST BoiJopw - TRICYCLE AanMrn - 3 VMCBUWS - Vmmmi
CYRANO Virants - STUDM) VMzy — BELLE ÉMNE TMaâ — PATI# Chmplgay

REX F>oi«r - 4 TBRPS La DMmn - ?77??T Argmtaul - ARTEL Rowr
ARia Mmte-VMéa - PARMDR Amny - UC SertroawM
4 PBMAY St-GwtwttMhdH-Boia — VAREWE La VÉrmM

LA \0UVELLE COMEDIE EXPLOSIVE
DU REALISATEUR DE “SOS FANTOMES”

Sa cliente est une affaire.

.....

K

TtT

ROBERT MORD
HARÏL IILWAII

l :: LL:: d? IV^N KtHMAN

L’AFFAIRE
Chelsea Deardon

ML L -Mil

1 /AFFAÎFIE mSEUiEARfH)\- BR1ÉN DEOT: TEPJENCE STAHP 5IE\E.\ HILL

'“S JIM CASHiM EPPS.JR. ""t IVAN JŒTTMA-VlJIV! CASHiiVLK ïïftJFU,-,JOHN [ifiCURj

^;^LA2LO0Al5,t't M^ÏÏJS M MF.DJU’K et MICHAEL

[<,T;:.Trrs7. i rü -n e'.'TN'EKSAL

A* -—.‘-Tl p .H, r-TO.'WTJO'^L PieaTiS:



THEATRE

LES SPECTACLES
NOUVEAUX

ELVmE/XXJVET-48, Atbéoéc (47-
4247-27), 20& 30 (1).

LES CHIENS DE PLUIE, Tmtft-
urarre (42-87-33-82), 21 b 30 (1).

ADAM ET ÊVE, Oté, Remette (45-
89-3869), 20b30(l).

PEBSOnN-LUETECUE. CSti, Res-
serre <4M838-69),22h (I).

VOLTAIRE, CSté, Gskrie (4V89-
3249),»b 30(1).

PEEBBE DESPBOGE& Théâtre OrC-
rin (42444447), 20 b 30 (1).

LE VESTIAIRE, Thé&tre dca 50 (43-

55-3348). 20b. 30 (I).

TUEUB SANS GAOS, Neuffly,
Aüüodc (4248-27-43). 20 b (1).

ON NE MEXJBT PAS AU 34,
Hachette (43-26-38-99).
21 h30 (1).

BA0Y STITING, Déchargera* (42-36-

004)2), 20 h (1).

LE NÊGSE. Bonnes Parâtes (4246-
60-24), 21 b (3).

CHAT EN POCHE. PotfaBra (4241-
44-16), 21 h (4).

VAUTRIN/BALZAC; Chteuey,
Campagnol (46-6 1- 14-27 )

.

20h30 (4).

DON CARLOS, Théâtre de le Ville

(4847-54-42), 2ûh 30 (7).

EST PERMIS CE QUI CONVIENT,
Guichet (43-27-8841 ), 21 h (7).

Les salles subventionnées

OPÉRA (PUkb Garnier) (47-42-57-50),

mar, jeu, vol, Ab, ira, i 18 h 30 :

Don Carlos; tenu, 20 b : Concert
R. Strauss. - Salle Fewt (42-96-

06-11). tenu dm. mer. : Cneom de
dame; In, à 19 b 30 : Ariane àNam.

O0MSUEÔUNCABE (40-15-00-15),

mer, 14 h 30, mm, Intu, 20 b 30 ; le
Bourgeois yintlltiwwmw, - Mer, 20 b 30,
dot, 14 h 30 : Un chapeau de paille

dltafie; dim, mar,20b 30 ; Bérénice.

CARRÉ SILVIA MONFORT (42-77-

5097), ma, «en. sam, sur, 20 fa 30
jeu. à 19 h 30l «Km & 16 b : la Tour de
Nesle, d'AlexandreDumas.

CHADLU0T (47-27-81-15). 20 b 30;
20 h 30. «fim, 16 h : la CU, d'Eugène
Labiche et Alfied Dore.

Les autres salles

AMANDIERS DE PARIS (4346-42-17)
(D). 20 h 30 :U Repasseuse.

ANTOINE (4208-77-71) (D. soir. L.).
20 b 30, dim. 15 b 30 : LOy et LOy.

ARCANE-THÉATRE (43-38-19-70) (D.
soir. L.), 18 b 30, dm. 15 h. : Mystère
Bouffa.

ATELIER (46-06-49-24) (D. soir. L),
21 h. mm. 18 b 30. dire. 15 b 30 :

Adriana Monts.

ATHÉNÉE (47-4247-27) (D-, LJ.
20 h 30, mar. 19h:EMre Joo«et40u

BOUFFES DU NORD ï «dr FuM
dVmtomua

BOUFFES PARISIENS (429640Æ4).
(JL mît) . 21 h. sam. 1S b et21 h 3Q, «Sa.
15 h 30 :1c Nègre. 1 partirdu 3.

CARRÉ SLVZA4M0NF0BX (42-77-

5097). 20 h 30: laTourde Naele.

CARTOUCHERIE, imrire (43-74-

72-74) (D.ter, L.) 20 h3Q.dte 16 h.

:

Héhflra et Abflnd « Jour» traaqgiOq ea
rtumffi »

.

CENTRE CULTUREL SCBffi <42-71-

4440) (D. sob, L.). 20 b 30. dm». 17 h. :

Bnddy a» Fladdo brûlent la pisnchra

CENTRE MANDAPA (45494140),
20 h 30 : la ParpsiBotte - Souricette -

LTfistone du tigre.

CHATEAJOSOUGE (42-524494), 20 b :

Vlhniiom
CIZHEA (43-57-99-26) (D,L),201i30;
Savutuous faire cube au œuf 7 - Sj4-

COMÉDIE DES CHAMFS-ÊLYSÊES
(47-20-08-24) (D. soir, L.). 20 b 45.
sam. r7h30a «fim. 15b30:CKnmbard.

COMÉDIE GAUMARTIN (47-42-43-41)

(M, D soir), 21 b. don. 15 h 30:
Reviens dormirA PElyséo.

COMâXE ITALIENNE (4221.22-22),
(D. »dr. L.). 20 h 30. «fim 15 h ;
OdudoBiriiw

COMÉDIEDEPARS (4241-QO-U) (D.
soir, L.), 21 h, sua. 17 b 30, dm.
15 b 30 :NI de carotte.

CRYPTE SAINTE-AGNÈS (47-00-
1931) (L.),20 h 30: Phèdre.

DAUNOU (424149-14) (D, L).
20 b 30 : Y a-S-d un otage dam norme»-
bb?

DEUX PORTES (4341-23-52) (D. n,
L, nmd.}, 20 b 45, Dim. 15 b : TottiDu
FlSL

ESCALIERDDR (45-23-15-1D) (J, DJ,
21 b. more, «fim 15i:Srepiu;jn, vcn.

21 b. sam 18 b 30. «fim. 17 h 30 : le
Boris.

ESPACE CARDIN (4246-27-91) (D.
soir, L.). 20 b 30, asm. 18 het 21 h, «fim.
ISb : la VOia bleue.

ESPACE MARAIS (42-71-10-19) (D.
sor, L.),20 b. Æm. 17 h: Théâtre de feu.

ESSAION (42-78-46-42) (D. soir. L.),
20 b 30,sam 17 b, «fim 17 h :Aux anucs
choyas.

FONTAINE (49-74-7440) (S. soir. D.).
20 h 30. rem. 17 h : Vmgt tn de praaoe
forcés.

gaité-montparnasse (42-22-16-18)

(D. soir. JL), 20 b 45. «fim 15 h: Sefam
toute reremabbuce.

GALERIE 55 (43-264341) (IX. L),
19 b : Puefs Ibrone ; 21 b : Happy Deys.

GRAND HALL MONTORGUEIL <42-
86-04-06) (D- soir, L.), 20 b 45, Dim
18 b 30 : Mes loutre Mary.

GUICHET MONTPARNASSE (43-27-

8841) (D. L.). 21 b : Loup entouré de
dues à latombée de la unit, déco, le 4.

GRAND EDGAR (4340-9009) (D.) à
20 h 15 : ta Dregac; â 22 h : ta Mariée
mire à ou per ses ofifiwtaixee, même.

HUCHETTE (43-264099) â 19 h 30 : ta

Cantatrice chauve ;i 20b 30 : la Leçon.

LA BRUYtXE (48-74-7699) (D.), 21 h.
sam. 18 b : le Système Ribadte

LUCERNAERE (4544-57-34) (D.), I:
19 h 30: Esnbnsonfrms FoOeviOe;
21 b 30 : rAmour goût ; II : 19 b 45 :

Ariecpiïa serviteur de deux maîtres;
22h 15 i Ecoute petithomme.

MADELEINE (4243-07-09) (D. soir,

L.). 21 h, sam 16 h 30. don. 15 b : le

SBcaccfchih

MARIGNY (4246-2075) (D. soir. L.),
21 h, dbn. 14 H30, 18 b 30 : les Bromes
de Manchester.

PETITE SAULE. (42-25-2074) (D. soir,

U), 24 h. «fim. 15 b : l'Homme gris.

MARIE-STUART (4508-1740) (D. L.).
18 h 30 : Dad ; 20 h 30 : la Bête da» k
jungle ; 22h : le LfcumnaotGusteL

MATHUB3NS (4245-9000) (D. soir,

I_), 20 b 45. sam 18 h et 21 h, «fim
15 b 30: tes Périls Oiseaux.

MICHEL (4245-3542) (D. arâ. L),

21

b 15, sam. 18 h 45 et 21 fa 40. dim.
15 h 30 : PXJama poursix.

MODERNE (48-74-1075) (D, mît, L.),
21 b. sam. 17 b 30, «fim 16 b : rEntnrtte
de M. Deacatles arec M. Pascal lejeune.

MONTPARNASSE (43 - 22 - 77-74)
Gronde saBe (D. scie, L.) , b 45, sam.
17 b 30, D. 15 b 30: la Mates «lu toc;

Petite eeOe (D. soir. L.), 21 h, dim.
[

16 h: Violences. |

_ studio-théâtre de vitry.
;3. avenue de ."Insurrection S4400 VITRY - 46.81.75.50

la métaphysique
d’un veau à deux têtes

Pièce tropico-australienne de

SJ. WITKIEWICZ
Mise en scène: Alain OLUVIER

“Ce n’est pas un film sur le jazz
C’est un film (et un acte)
d’amour sur l’amour du jazz”

Francis MAR&1ANDE euMore»

“Le film le plus abouti,

le plus envoûtant
de Bertrand Tavemier”.

“Autour de Minuit confirme que
Tavemier est bien
l’tm des meilleurs cinéastes
français”.

NOUVEAUTHÉÂTREMOUFFETARD
(43-31-11-99) (D. soir. Z_). 20 h 45.
«fim. 15b 30: Lemal court.

NOUVEAUTÉS (47-705076) (SL soir.

D. sofa, U), » b 3Q, rem. 18 fe 30 et
21 fa 30, «fim. 15b 30 : Mais qui est qui ?

ŒUVRE (48-74-4242) (D. voir. L.),
20b 45. «bu. 15 h mcuficr.

PALAIS DES GLACES (4607-4993)
(D.), 21 b: Un amourde Puak.

PALAE-ROYAL («974941) (S. soir,

D. watt, L.), 20 b 45. mol 18 b 45 et
21 b 30, «fim. 15 b 30 : fAumsêgneale.

PLAINE (42401545) (D. voir, L.),
20 b 30, dim. 17 L : Un bain «le ménage
- Mon Itméaiu . .

PORTE DE GENTUiY (45-502020),
(P- L. Mur.), 20 b 30 : Qui a peur de
Virginia Woolf 9 i partirda 8.

PORTE-SAINT-MARIIN (4607-3743)
reûr, L^ 21 k, sam. 18 h et 2) fa,

POHNIERE (4241-44-16) (D. L.),
2] h : Chat en poche,à partirdn 4.

SAINT-GEORGES (48-784547) (D.
soir, L.), 18 h 30 : te Mystèresde Pars ;
20 h 45, dbn. 15b : Faisur» ua lève.

TAI THÉÂTRE D'ESSAI (42-78-2079).
1 : oul, farn, mar, 20 h 30, «fim. 15 h :

Antigone ; jeu, «eu. 20 b 30. rem. 22 h.
dim. 17 b : rEcume des jouis ; II : sam,
mar. 20h 30, dhn- L7h:Hnfccte

RENAISSANCE (42481840) (D.),
21 h : la Maten des Jeanne et de la
calUue.

studionésChamps-Elysées (47-
23-35-10) (D. soir, U). 21 h, sam. 18 fa,
«fins. ISh 30 '.Tel quel

THÉÂTRE D»EDGAR (4222-1142)
(D-). 20 h 15: lea Babas cadra; 22 h
+ rem. 23 b 30 : Nouaon firit où en nous
dit-de faire.

THÉÂTRE DU BOND-POINT (4246-
6070). Patte rote (Dl rerê, L.), «fim.

15 h :1eBainde Diane.
TINTAMARRE (4847-3282) (Du L).
20 b 15 :A Star 1s bour ; 21 b 30 : Poivre
de Chyeane; 22 b 30 : Mémoire i suivre ;

vea. 18 h 30 : Bnffo.

TOUBTOUR (4887-82-48) (D. L.).
18 b 30: Namoona; 20 b 30: le Périt
Prince; 22 b 30: k Nuit «lea morts de
rire -

USAI
TANGUVCE
Anglais toi qu'on le
parle en Amérique

Cour» renentrlak:
15 octobre au 14 février 1987.

Stages intensifs
toute Pennée.

Cours spéctaüaés:
American Uterstùra
Medical Engieh.

Atelim decréationenangéab;
Creative Writing,

ArtWorfcahop, Theatre.

Cours pour enfants.

COUNCIL
Centra Franco-Américain

1, placede POdéon,75006Paris
TéL: 46341610

TRISTAN BERNARD (45220840)
(D.), 21 b: American Buffalo.

VARIÉTÉS (42-33-0992) (D- soir, L.).

20 h 30. sam |8 h 30 et 21 b 30L «fim

15 fa 30 :k Tombeur.

Festival d’automne
(4296-1227)

TUtlro usllnuul de ChaSot (Jeu, Sam,
Max.) 19 b, vmt 21 k dos. 17 b : Ballade
Onega; vea. 19 h. rem, msx. 21 h :

Cbtrur Dong; jeu. 21 h, duré 15 fa: Mt-
P,l.wrfcr . _

BoUgsy.MC93,ies6,7.h21b:Akesâa.
BeegM du Novd (dbu. soir, hm) 20 b 30,
«fim 15 h : leDfaconr» tax «ulmanx.

CnreiB. Fr; Un, lea 5. 7 b 20 b 30 :Bé-

VRry, Stwfin-TbéAtre («fim soir, Isa)
20 b 30, «fim. 17b :k Métaphysique dVm
veau à deux tétés.

OéstR. Manou des «rts, les 2, 7 fa 20 h 30:
rV»Mp»||..L.SylV

Chute G-PmtoMou, ks L 2, 3, 4 1
20 b 30,1e 5 à 16 b : Images Dasce Corn-
prey;lc29b20b3Q:DDima.

Les cafés-théâtres

AU BEC PIN (4296-29-35) (D.),
20 b 15 : rOrebestre; (mer.) 21 h 45 :

rassure tes risques; (L, Mar.) 23 b.
mar. 22 b : De Beficvük â Byzance ; L,
23 h :Banc «fessai desjeunes.

BLANCS-MANTEAUX (4887-1544)
(D.). L 20 fa 15 : Aroufa - MC2;
21 h 30 : les Démooes Loulous ; 22 b 30 :

rÉtaSb des blairesux. — IL 20 b 15: lea

Sacrés Monstres; 21 h 30 : Sauvez ks
bébés femmes.

CAFÉ D'EDGAR (482045-11) (D ),
L 20 b 15 + sam. 23 b 45 : Tiens, resB
deux boedim; 21 h 30 : Mangeuses
«Huinurra; 22h 30: Orées de secoure—
IL 21 b 30 : le CbnunaMii» cbatooü-
leux ; 22 b 30 : EQea nous reukst toutea.
— ÜL20b 15: Pierre SalvadorL

.

CAFÉ DE LA GARE (42-785851) (D,
L.), 20 b 15 : RoeDre ; 22 b :k Mort, k
Moi, 1eNœud.

PETIT CASINO (42-7836-50) (D.),
21 h : Lea «nés sont vaches; .22 h 15 ;

Nous, on sème.

POINT-VIRGULE (487867-03) CD,
L.), 20 b 15 : D. and J. Mammies;
21 h 30 + sam. 24 b : Nos désirs font
désordre; 22 b 30 : PSècus détachées (à
partir du S).

SPLENDfD SAINT-MARTIN (42-
0821-93) (D, L.), 21 fa: Job deFa

V.O. : HTSSS URCOUI • ST

Music-hall

ORQUEDWEB (4806-0202). le 7 b
20 h 30: G. Bette,2 partirdu 7.

LA COUPOLE (43-204820) (D, LX
19 h 30: Etdntsde suit.

FOLIES PSGAIXE (487825-56), 24 h :

MuMtees
GYMNASE (4246-79-79) <D. soir, L-).

' 20 h 48, «fim 16h :F. Perrin.

OLYMPIA (4742-2549). (D. soir),

20 h 30, dira. 17 b. :O Lare
PALAIS DES CONGRÈS (47-584045)

(IX soir, LJ. 20 h. 30. «fim 16 b.sTb. Le.

Luron.

PALAIS DES GLACES (46074993).
20h30:M. Sergent, àpurérds36.

THEATRE CRÉVIN (42464447) (D,
L.) f 20b30:P.Despro*BS.

THÉÂTRE DU ROND-PCRNT (42-
560880) (Dl noir; L, Mar.). 20 b 30,
«fim. 15 b : Gh. Dumore.

CASINO DE PARIS (4240-2049) (D.
soir, L.), 20 h 30, ara. 21b, «fia. îsh:k Vafiae eu ctrtou.

DÉJAZET. TLP (4887-97-34) QX, L)
21 h : la Petite Bouriqne de» ImneUis.

ÉLYSÉE-MONTMARTRE (42-52-25-
lS), B»er, re, sam: 14 b 30; veu,
sam, â 20 b 30 ; «fim. à 14 b et 17 b 30 :

.
le Roi du Pacifique.

CHAMPTONY, CC G. PfaiUpe (48
.

80-96-28), le 4 à 21 b : hfiddle Ssx Scx-
teC

~

.

CHKVANNES (pria Corbcâl), Foyer rsxal

(64-9945-54),k4 à 20hsMoriquadTci
qui (éved’uBbnre-

CMLLY-MAZARIN, E^se St-Brimmo,

k4 à'21 b : Ara Astiqua de Parh.

EVRY,. Agora. (60-79-1800). k 4 k
20 h 30:A. Métayer.

MARNE-LA-VALLÉE, TiresRure Fcsti-

val do jazz. Chapiteau, le 2 1 21 h : Trio
gitan: D. Lodnvood Quartet ; Pente «ht

Butera, le 4 à 20 h 30 : CL Barthe-

kany/J.-M. Pndovam : P. Sindair; Dcn
. PnDeo, G. Adams Quartet; b 24 b:
PL Catherine trio; le S 1 16 b : Spécial

Grooocr. -
-

MALAKOPF.TIi 71 (46-5543-45), le 4 à
20 b 30: Srafonteox. dnr.: A. Myrst
(Vivabfi, Mcuart, Beetbovem.).

VERSAILLES, Hl Mooumâer (39-
50-71-18). Ica 3, 4A 21 Voisin Votera.

fUlAOE •US PABHASSlBtS • IBRBMLB HAUTS

9* .
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“Des sommets d’émotions
rarement atteints”

Gérard EDELSTEIN maure

THEATRE
A TOULOUSE

Jacques Rosner

LE
CIRQUE
ZINGARO

Place Compatis

Caffareflj

(Palais des Sports)

TOULOUSE
les 2-3-4 octobre

20h30

T T

un Film de Rudolf Thome
AVEC HANNS ZISCHLEB • RÜDK3ER VOGLEH
Vera Tschechowa - Katharika BOhm

• ncRxario iw Max Kihmunn .

d'aprèsin APmiTÊK élkcttvw de Goethe
namv. Mums m-u\vkb-mux: »'rà KM-wcaurs • à«nans: DAm vikir
anoure C'aimam ouvre - nwR-rreic ne pHuen-ntecrarncrs Krunna

r» imunvw Mouu wu. Bttuux» rat «avww rairiwmruimnars

^mOUBBB

AUTOUR
DE MINUIT
WAHMER BROS itere n—teénined» IkWini
DnFibi De BERTRAND TAVERNIER
akc DEXTERGORDON FRANÇOIS CLUZET
“AUTOUR DE MINUrr” (ROUNDMDNIGHT )
SANDRA REAVES-PB3LUPS LONETTE McKEE
CHRISTINE PASCAL ff&RBIE HANCOCK
JOHN BERRY« MARTIN SCORSESE
GbsnMeoretrerALEXANDRE TRAUNER
DirectrordekPbweanakfe BRUNO DE KEYSER
BrekreTrente «Pirigfe perHERBIEHANCOCK _
Scéaariode DAVID RAYFIEL& BERTRANDTAVEHNŒEl
Produity» IEWINWINKLER
Mate perBERTRAND 1AVERNIER
\
susweDK»mALEwnm stswauts ET CassettesTîïïsl

! *

Â
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MUSIQUE
Lescottcerts

MOtaSM 1-OCTOBRE“««
S
»i.30 = E.Eù.otolft.

Jazz, pop, rock, folk————r———— -ifc, leMaea» <-*)

*.?£SS£;S£sr* r"'-

s'£&£.h2eLf

JEUDI 2 OCTOBRE
Ls Table verte, 22 h: rcir Ici-
Sa*tGa««w, 20h 30 ;D. Laval (Maudeb-

BïHse St-Koch. 20 b 30: Cbawr des“ùies, Orebeiire btatû d'oratorio,
•ûr. : H- Rnncr (Mozart).

*

VPmMMSOfTOHBg
La Triée vote* 22 h : voir le 1-

E«ByWl Grra iaiu du Puis, 21 h : Chante
»«W«w des trouvères et troubadours.

20 b 30 : Orchestre de Paris,
«fir. :D. Bazcabcttn (Wagner).

1* b : F. Rétamas, a Wyss
(Schumann, Wot£ BnrfchanL.).

SAMEDI 4OCTOBRE
Ucarsdw, 18 b : F. Q. v«

(Schubert. O. Scboefc, G. EÛms_).
La TaUe «rte, 22 b : soir le 11
AadHnrl— «a Urfc d*ut —
20 fa 30 et 21 b 30: N. ftae.

EgBseSl-Mcrri.21 h r y. Nouek (Beetho-
ven, Brahma, Cbopia).

18-Tbütra, 16 h 30 : C. Tbaal, L. Ven»
(Brahms, Wolf, Strauss) .

- '

DIMANCHE 5OCTOBRE
Egfin SateC-Merri, 16b :R Ofier.

AmUted— da Matt *a» t madsi—. 16 h« 17b -.voir le 4.

Sa* Pleyd, 20 h 30 : R. Lupc, R Barra-
boïm (Schubert).

Thttoe tia Roui Paint, 11 h: B. Engeteg,
satines de FOrcheutre dePuis (Mozart) .

HisprBr St-Lsata de b TTafrHiBni.
16 h 30 : P. Coucflri.

Notn-Dssa, 17 b 45 : Y. hait* (Alain.
Durttflé. MrrrTncn).

EgBsede»Mtitra, 10h:J. Amade (Bach.
Daniflé) ; 17 b : M. Jackson, F. Vida
(Schubert, Brahms).

BaaMIqaeda Sacré-Corne, 17 b : A. Johan-
tco (Franck, Widor.Dunrflé-O.

®M8ER SALÉ (42*33-37-71 ), 23 h .
F. Commute, 1- Vemends, M. Ooe-

6

1

(4M3«.18), k 3 4 20 b : Ojjay

I* LA HUCHEITE (4226
6S4»),21h30:D.DoRz.

CHAMaXE DES LOMBARDS (4357-
24-24). mat Visa Maria; mec. AfricaRte; Jkl. tbhL. sam. Boa Bon Trop*.
C&L

CnHEA (43-57-99-26), le 7 4 19 h 30 :

Les Blaireau*;

DÜNOB (4544-1
S:SS.

| K»t Interdits aux
niaadelx-

La Cinémathèque

14 Juî&et Bastille, U> (43-57-9041) ;Gaumont Parnasse, 14* (43-3230-40) ;

14 Juillet BeangreneDe, 15* (4272
79-79) ; Maillot, 1> (47-48464)6) ;
VJ. : Français. * (47-70-3348) ; Fâu-

, 13- (43-31
- ‘

CHAILDOT(4744-24-24)
MERCREDI F*OCTOBRE

16 h, Ces damés an cftnpcBBX verts, de
M. Cloche; 19 h. Drive a croo4odraad,dc
R. Qrinc ; 21 h.Dodes’Cad'eadeA. Ksro-

vette, 13- (43-31-56-86) ;

0-1246); CHchy.Pathé, 14- (43-20-

K

18- (45-22-4641).

LES AVENTURES UB JACK BURTON
(te, m) : Marignau. 8» (43-594242) ;

, 20 b 30, ks 3. 4,

C»UB (47-00-7848), 22 b. fa» S. 6 :
CXDCa ZtUL.

KBS (48474944). 23 b. le 1-: Ayeb. le»
2» 3 : Mousbc, Pompon et Jumboe.

MAÇmraK IERRACE (42464644).
22 b : E. Le Laan, data. fa 4.

MWnOOUlEK (4544-9540), 21 h. les

1-V 2, 3 R.- Franc; les 4. 5, 6. 7 :

A. Boyer.

MUTUAIXTÊ (43-29-1299), le 6 h
20 h 30 z Pahîo Mores ; le 1* : Woodeo-
tops, le 4: El Qran Oomba

NEW MQSNENG (4523-51-41). 21 b 30.
te 2:J. HmHeta ; fa» 3, 4 : Qoeri ;fa» 5.
6:Gh.Baknr.

OLYMPIA (47-42-2549), ks 6, 7, S à
20 h 30 : Lard 42.

OPÉRA NKBT (42964256), le 7 1
2L h: N. Cave.

PETIT JOURNAL MONTPARNASSE
.(43-21-56-70), 21 b : mer. : L. Lee WD-
on; je*. : mgh Society Jazz Band;
ven. 7BigBoB Band; sam. ; M. FSndar
Séant; fam. : Ch. * Big Band;
mar. : E. Gaumont.

PETIT JOURNAL SAINT-MICHEL
(43-26-2859), 22 b : mer. : Watagatc
Sema + One ^Hgh Sockty J*zz
Band;

LUNDI 6OCTOBRE
Comédie des Cbainpa Etffrs, 20 h ;

H. Cuenod, M.-T1l Vois, S. Cureau,
(Satie, Clair. Wiener...).

Théâtre da Raad Pvitet, 20 h 30 : Ensem-
ble wM«ur<nn dgr. : p. Boulez
(Donanom, HoŒge*. Boakz).

MARDI 7OCTOBRE
SaBe Cortex 12 h 30 ; IX Gondud (Bach.

Beethoven, Cbopte_).

Lertmaire, 18 b : Ch. Changne,
L- Menid (Stnmw).

SaBe Gaiaaa^ 20 Ji 30 : Orchestre aatfanal

de rDo-do-FniBce. dir. O. P*Narc (Bach.

.

Stnvinrid, Beethoven).

Radio-Frase*. 18 h 30: (JMooL Gansshi,

FËuctaLu).

EgSm SfrBtwrts, 20- b 30 ; i AUa.
JA_ Serre,BLSdBMrin. -*

Jazz Band; sam. .

Jazz Band; hn. .-Alfigaiar
JazzBand ;nus. :M. SBm.

ZA PINTE (434626-15), 21 b. ks 3. 4 :

Irio Robin ; Ica S, 6 :MeteOL
SLOW CLUB (42-3344-30) CD. L-),

21 h30 : J.Lacroix,dem. le4.

SUNSET (4261-4660),23h :M.Wat«ï.
TROTTOIRSK BUENOS-AIRES (42-
33-5837) (D, L), 22 b + ven, sam.
24h:O.I%oQnimet.

2ÉWTH (4240-60-00),- la 6 1 20 b :
M»tp»iir

Danse

BASTILLE (43-57-42-14), lot 1» 3, 4.8
21 b : Kanio CHmDk.

cafénela Danse (4357-0535) (d.
soir, U), 20 h 30, dim. 17 b ; Avec R»-
ætMaria Rilke.

PALUSVALAIS DES CONGRES (4758-1494)
(H), 20 b 30, mnL 14 h 30, dim. 15 h :

Balte BokhdL
. . _

PALAIS ms SPORTS (42-28-4090),
sam. 15h.<Dn.I7b:A.Aiky.

OPËRApCOMOQUE (48-264046). les 4,

j> 6, 7-â 20b 30: Festival jmrmatioaal
idefaik

Je fais mes courses
d'un coup de baguette

iTeleMarMi Faites voscoaraas da votre tBütooîL

LE MIMITEL A TROUVE A OUi PARLER

JEUIH 2OCRORE
16 b. Trois Artilleurs* FOpéra,

(TA. Chotâ; 19 b. le CSd de lit, de
LReis;21 h, Düteger est mort, de M. Fer-
reri (vil).

VENDREDI 3OCTOBRE
16 h. Partir, de. M- Tourneur ; 19 h.

Echos da tâtera, de P. E. Goidmcn ; 21 h,

Rendcnvens avec kpenr.de J. Tourneur.

SAMEDT4OCTOBRE
15 b, Tomritcb» de J. Deval; 17 h, te

Zoae pris de la riviàte, de T. KîBwggni ;

19 h, FAventmier du Rio Grande, de
ILPtezfab (va) ; 21 h. **»-

deB-Boettiehcr (va).

DIMANCHE 5OCTOBRE
Cydo, les grandes restanratiom de ta

cménmtbècme tjnwçzâse : 15 h, Fsnfan ta

Tofipe, de JL Lmm (fasodes 1 et 2) ;

17 h 15. la Vabe de Paris, de M. Acbud :

19 h, Onr Bettes, de G. Cuhor ; 21 b, Rite
de CUne, de L. ZHhng etZX^ang.

LUNE» 6OCTOBRE
Relâche.

BfARDl 7OCTOBRE
16 h, ShKoe étage, de'M, Clod»; La

dafaonUna de ta danse ; 19 b, Fqiune
Game, de SL Daeen et G. Abbott; 21 b.

Relâcha

BEAUBOURG (42-78-35-57)

MERCREDI P*OCTOBRE
15 h, Rio Grande, de J. Fard (vJ.) ;

17 h, ta Naît— Un rôdeur, de J. s»w»«n— ;

8* Festival de Btanbz du film ibérique .et

tathKHuaErkaïn : 19 h, 27 Heures, de
M.Armendariz.

JEUDI 2OCTOBRE
15 b, le Kid ea Khnooo, de F. IbsUin

(vX) ; 17 b, rEcbiqnfar de ta passion, de
W. Peunen ; j8» Feoival de Btarritz du fibn

ibérique ut tarino-tméricani; 19 h. Mata-
brjgo^dlA. DuranL

VENDREDI3OCT0BRE
15 b. Bonjour, El^Aaat !, de G. Francio-

Sni (vX) ; 17 h. Trotta, de J. Schsaf;
IP Fotzval de Biarritz du fibn ibérique et

tatmeaméDcain; 19 h. Petite Revanche,
(TOl Binera.

SAMEDI 4OCTOBRE
15 h. le Cycle, de D Mehrjui; 17 h.

Rame vffle ouverte, de R. RossaHim;
8* Festival de Biarritz'du film ibérique et
btiaeaniéricam: 18 b. le FBm du roi. de
C.Srâ ;21 fa, Zoteou. de C. EadfichL

DIMANCHE5OCTOBRE
15 b, te Petites Marguerites, de V. Chy-

xflova ; 17 1^ Quellejoie de vivre, de T. Gl-
açai; 8* Festival de Biarritz du film ibéri-

que et tatincHtméricaîn; 19 b, Manon, de
R.Q»Ib»tid ;2I h 15, ta Maure naohantfa.
deMOntectSIlva.

LUNDK60CIMRE
15 b. le Défi, de F. RoaL (rX) ; 17 b.

Nous TOulom te cofaida, de M. Mocicclli ;

la cjpémmhéqeo créatrice ; 19 h, Ysnn
Dtianvali («upritaBira de cteéaae).

MARDI70CT0BRE

(43-20-1206).

BEAU
FIN DE JO<

ORAGEUX EN
(Fr.) : Ch»6-

Bewbourg, 3* (42715236) ; Utopte »_ _ -- ^ (ÿÿ.70.(43-26-8455); Stndn 43.
63-40).

LES BAUSEUBS DU DÉSERT (Tuni-
sien, va) : Ulopü, 5* (43-2684-65).

BDtDY (A-, ta) : Cteochea, 6> (4632
1082). - VX : Opéra Nigfat, 2 (4296

Moutpamos,BLACK MIC-MAC (Fr.)

14- (42275237).
BRA23L (BriL, va) : Eeéede-Bois. S*

(4237-57-47).

LE CLOCHARD DE BEVERLY HILLS
(A* vjo.) : Forem Orient Express, 1*
(42324226); Oné Beaubourg, 2 (42
71-5236); UGC Danton, 6 (42-22
10-30) ; Rotonde. 6* (4274-94-94) ;

Marignau. » (43599282) ; UGC Biar-

ritz, 8* (45622040) ; 14 Juillet Beao-
graaeDe, 15* (427279-79). — VX : Rca,
2 (42368393) ; Puamount Opéra. 6
(47-425631) ; Montparnasse Pathé. 14*

(4220-1206) .

GLOCK W|SE (BriL, va) : Stade de la

Harpe, S* (4634-2252).

LE COMPLEXE DU KANGOUROU
(Fr.) : UGC Danton. 6 (42221630) ;

Ambassade, 6 (4359-1958).

LE CONTRAT (A, vX) : Arcades, 2
(42325458).

CORPS ET BIENS (Fri) : Studio 43. 9*

(47-766340) ; Espace Gaîté, 1+ (42
27-9294).

LA COULEUR POURPRE (À* va) :

Forum Horizon, 1* (45-085757) : Gan-

LTNVASON VIENT DE MARS (A^
vX) : Gaîté Roehecbouart, 9* <4672
81-77).

JEAN DE FLORETTE (Fr.) : Gaumont
Opéra. 2 (47-425633); Ciné Beau-

bouts. > (4271-5236) ; Quintette, 2
(463279-38) : Ambassade, 8* (4256
19-08) ; UGC Normandie, 6 (4552
1616); MsxériHe, 6 (47-767286);
Nation, 12 (43-43-0457) ; Fauvette, 12
(4231-5686) ; Montparnasse Pathé, 14»

(42261206) ; Gaumont Panasse. 14*

(42323040) ; Gaumont COnventioa,

12 (462842-27); Pathé Oicfay. 16
(42224601).

JE HAIS LES ACTEURS (Fr) : Gau-
mont RaBcs, 1- (42261212) ; Gau-
mont Richelieu, 2* (42835670) ; Impé-
rial, 2 (47-42-72-52) ; Quintette, 5*

(463279-38) ; 14 Juillet Racine, 6 (42
261619) ; George V, SP (455241-46) ;

UGC Btarritz. 8* (45522640) : Nation.
12" (4343-0457) ; Galaxie. 12 (4586
18-03) ; Montparnos, 14" (4227-52-37) ;

. Parnassiens, 14- (43263220); Gau-
mont Convention. 12 (46284227);
14 JuUtet BeangrcncHe, 15* (4272
7679) ; Pathé Cliehy, 18" (4222-
4601).

KARATE Km, LE MOMENT DE
VÉRITÉ (2) (A-, va) : Triomphe, 6
(42624276). - VX : Gaîté Roebe-
ebouart, 9" (467881-77) ; Lumière. 6
(42464957).

LE MAL PAS LE MAL (A, vX) : Gaîté
Boulevard, 9* (42069645).

mont Opéra, » (47426633) ; Haute-
ftatiDe, 6 (463279-38) ; UGC Odéou»
«• (4222163(0 : Marignau, 6 (4256
9282) : Pnfalicis Champ. Etysécs. 6
(47-267623) ; 14 Juillet Bcaugrendic.
IS" (42727679) ; VX : Rex. 2" (4236
8293) ; UGC Montparnasse. 6 (4276
9494) ; Parameuat Opéra, 6 (4742
5631) ; Bastille, 1 1* (4207-5440) ;

Nation. 12 (43430457) ; UGC Gobe-
lins, 13" (43-362344) ; Mhamar, 16
(42268652); Mistral, 16 (4236
5243) ; Paument Convention, |ÿ (46
264227) ; Pathé CBcby. 16 (4222
4601).

CRCTTERS (An, va) : George V.6 (42
6241-46). — VX : Parnassien. 14- (42
263220) ; VX : Français. 6 (47-76
3388) iMaxévjDe, 6 (47-767286).

LE DIABLEAUCORPS (te.va) . Cteo-
ches, 6 (46321682).

LE DIAMANT DU NIL (A, va) :
Espace Gaîté (h. ap.).1 4* (4227-9294).

LA FEMME SECRÉTE (FrJ : Pma*
aima, 14- (42263619).

GENRS»S (Ind. va) Deafbt, 16 (42
2141-01). -

(RNGER ET IRED (te ua) : Saim-
Lambcn. 15* (42329158).

MELO (Fr.) : Gaumont HaOes. 1*" (4297-
4670) ; Gaumont Opéra, 2" (4742-
6633) ; Reflet Médias. S- (43-56
42-34) ; 14 Juillet Odéou.
6* (4222S683) ; 14 JuHet Parnasse. 6-

(42265800) ; Cotisée, 6 (4256
2646) ; 14 Jafllet Bastille, II" (4257-
9681); .UGC Gobelms. 13- (4236
2344); bfinunar, 16 (42268652);
Médite BeangreneDe, 15" (4272

LE MOME (*) (Fr.) : Luccrnaire, 6 (42
4457-34).

MONA USA (*) (BriL. va) : Gaumont
Halles. l«; (46261212) ; Gnoehes, 6
(46321082) ; Luceniaïre. 6 (4546
57-34) ; Ambassade. » (4259-1908) .

MORT UN «MANCHE DE PLUIE
(*)- : UGC' Montparnasse, 6 (4276
94-94) ; UGC Biarritz, 8" (45-62
2040) ; Paramonnt Opéra, 6 (47-4

2

5631); Convention Saint-Charles. 12
(42763300).

MY BKAUTIFUL LAUNDRETTE
(BriL, ta) : .Gaumont Halles, 1B (42
974670) ; Saint-André des Ans. 6 (42
2648-18) : Cotisée, 8" (42562946) ;

Escortai. 12 (4707-2804). - VX :

Gaumont Opère. > (47425633) ;Gau-
mont Parnasse, 16 (43323040)

.

NEUFSEMAINES ET DEMIE (•) (A*
ta) : Cbmehea, 6" (46321082) ;

Triomphe, 6 (42624276). - VJ :

Lumière,6 (43464907).

NUtT D’IVRESSE (Fri) ; Fbnun, !" (42
925274) ; Rex, 2 (43368293) ; UGC
Danton, 6 (42-221630) ; UGC Mont-
parnasse, 6*.(427494-94) ; Ambassade,
8* (42561608) : Saint-Lazare Pas-
qtttar, 8" (4387-3243) ; UGC Nonnas-
rot 8" (45521616) ; Paramonm Opère,

e Lyon.

HANNAH ET SES SŒURS (A. va) :. - -

Les exclusivités

AFXER HOURS (A. va) : UGC Odéon.
6- (42221630) ; Mereoy. «* (4262
96-82).

L'AMOUR SORCIER (En» va) : Sto-
<So de ta Harpe, 5" (46362252) ; UGC
Btarritz, » («538040).

L'ANNÉE DU WAGON (A^ va) :

Grand Farcis, 15- (42544685).
A PROPOS D’HIER SOIR (A- va) ;

George V, 6 (426241-46) ; VX ; Fxan-
«ais, 9- (47-763388).

AUTOUR DE MINUIT (Fri, te. ta) :

Gaumont Halles, 1- (42474670) ;
Gaumont Opère.2 (47425633) ; Han-
tBfeuflta, 6 (46827638) ; 14 JuDlet
Odéou. 6* (42225683) ; Gaumom
Champs-Elysées, 8- (425954-67) ;

Gaumom Ambassade. 6 (43-59-1908 .

Gaumont Parnasse, 16 (42323040). -
VX; Capvi, 2- (42061159).

HAVIUMFr.) ; SrmEo 43 (lup.) 6 (47-

BIGBUNDER (BriL. va): Gmu V.
8- (4552*146). - VX: Lumiftre. 6
(42*64907).

L’HISTOIRE OFFICIELLE (Arg_ va) :
Répubtie Cinéma, 11- (4841551-33).

HllCHER (taL - 13 ans) (te. va) (*) :
George V, 6 (45524146).

ZXOUSE (A, Va) : Forum Orient
Expmi, 1- (42334226) ; UGC Odéou.
fr (42221630); UGC Ermttage. 6
(45521616). - VX ; Rex, * (4236
8393) ; UGC Montparnasse, 6 (4276
9494) ; UGC Boulevard, 6 (4276
94-40) ; UGC Gare de Lyon. 12-

6 "(47425631) ; UGC Gare de Lyon.
12 (434201-59) ; Fauvette. 12 (4231-
5686) : Galaxie, 12 (42861803) ;

Mtremar. 16 (4320-8652) ; Mêlai,
16 (42365243); UGC Convention,

12. (42749340); Pathé Ctichy. 18
(42224601); Secrétait. 18 (4241-
7799) ; Gambe»

“

(4343-01-59) ; UGC Oobetm^. 12 (42
362344).; lnntes,

“
_ . 16 (42224794) ;

Secrétan, 16 (4241-7799).
IL ÉTAIT UNE FOCS LA TERRE (te
vX) :La géode, 16 (42455600).

! Gambetta. 26 (46361696).
NUTT DE NOCES CHEZ LES FAN-
TOMES (A^va) : Ciné Beaubourg, 6
(4271-5236) ; UGC Danton, 6 (4222
1630) UGC Rotonde, 6 (4276
9494) ; UGC Btarritz, » (45522040).
- YX : Rex, > (42368393) ; UGC
Montparnasse, 6 (42749494) ; UGC
Boulevard. 6 (42749540) ; UGC Gare
de Lyon, 16 (434201-59) ; UGC Gober
lins, 1» (42362344) ; UGC Conven-
tion. 16 (42749340) ; Images, 16 (42
224794).

OPERA DO MALANDRO 1

(Frime»
brésilien, v_o) ; Sttim-Ambretae (LblJ,
11* (47-008616).

OTELLO (Fr.) : Fureur Horizon, 1- (42
08-57-57); UGC Champa-Bytées, 6
(4552-2040) ; Bienvenue Montpar-
nasse, 16 (45462202).

CRUT OP AFRICA (te, va) : Pubficis

Matignon, 6 (43598197). - VX :

SABINE AZEMA
FANNY ARDANT
PIERRE ARDITI
ANDRÉ PUSSOLLIER

Gaumont Opère, 2« (47425633) ; Gau-
mont Parnasse, 16 (42323040).

LE PALTOQUET (Fr.) : Forum Orieut
Express, 1' (423342-26) ; Richelieu. 2*

(42325670); Quintette. 2 (4632
7638); Marignau. 6 (42569282);
Parnassiens. 14- (42263220).

PIRATES (te^ va) : Laceradie, 6 (42
4657-34).

PYGMÉES (Fri) : Suafio43, 6 (47-76
6340).

QUT TROP EMBRASSE— (Fr.) : Stu-

dio 43. 6 (47-766240)

.

LA RAGE DE VIVRE (te, va) : Fbrum
Orient Express, 1- (423342-26).

LE RAYON VERT (Fr.) : Forum, 1“ (42
97-53-74) ; Impérial. 2" (47427252) :

Saint-Germain des Prés, 6* (42-22-

87-23) ; Luxembourg. 6* (463397-77) ;

Marignau, » (42599282) ; Reflet Bal-

zac. 6 (4551-1 050) ; Saint-Lazare Pas-

quier. 8" (4387-3543); Galaxie. 13*

(458618-03) ; Parnassiens, 16
J42263619) ; PLM SamtJacques. 14" (4586

6842); Convention Santt-Cbaxks, 15"

(42763200).
RECHERCHE SUSAN DÉSESPÉRÉ-
MENT (te, va) : Epée5e-Bois, 2 (42
37-5747).

ROMÉO ET JULIETTE (BriL, va) :

Vendante (lemaL),2> (474297-52).

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (te.

va) : Studio Médid» (husp ), 5* (4256
42-34).

RUNAWAY TRAIN (te. vX) : Holly-

wood Boulevard. 6 (47-761641).

LE SACRIFICE (FrancMuédofe. va) :

Saint-André-des-Arts. 6 (42268625).

LE SFVR DU DIABLE (Esp^ r-° ) :

Latina, 4" (42784786).

SOLEIL I» NUIT (te. vX) : Opère
Nigfat, 2" (429652-56).

STOP MAKING SENSE (te. va) :

Escortai Panorama (bsp.), 1> (47-07-

2804).

STRANCER THAN PARAMSE (te,

va) (bsp.) : Utopta. 5" (42268455).

LE TANGO DE NOTRE ENFANCE
(Soir., va)' : Cosmos, 6 (42462880) ;

Triomphe, 6 (4552*276).
THÉRÈSE (Fr.) : Ciné Beaubourg, 3" (42
71-52-36) ; Saint-André dre Arts. 6 (42
2648-18) ; UGC Odéou. 6 (4222
1630) ; UGC Rotonde. 6"

(42769694) ; Pagode. 7* (47-85
12-15) ; UGC Biarritz. 8" (4552

,9* (42762640) ; UGC Boulevard.
9540) ; 14 Juillet Bastille. 11"

(4257-9681) ; UGC Gobeüns. 13" (42
362344) : Gaumont Convention, 15"

. (482842-27) ; Images, 18- (4222
47-94).

THE SHOP AROUND THE CORNER
(te* va) : Action Christine, 6 (4226
! 1-30).

TOUCH OP ZEN (Chinois, va) : Forum
Orient Express, 1- (423342-26)-

37-2 LE MATIN (Fri) : Saint-Michel. 2
(42267617) ; Bretagne. 6* (4222
5797) ; George V, 8 (45524146).

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN
(Fr.) : Capri, 2* (45-08-1149) ;

George V, 8 (45524145).
TOP GUN (te va) : Forum Horizon, I"

(458857-57) ; 14 Juillet Odéou. 6* (42
225983) ; George V, 6 (45524145) ;

Marigaan. 6 (42569282). - V. f. :

Grand Rex. 2> (42-368293); Phre-

mount Opéra, 6 (4742-5631) ; Bastille.

11" (4307-5440) ; Fauvette, 13" <4331-
5686) ; Mistral, 16 (42365243) ;

Montparnasse Pathé, 16 (42261286) ;

Gaumom Parnasse. 16 (438530-40) ;

Convention Saint-Charles. 12 (4276
3380) ; Gaumom Convention. 15" (48
284227) ; Maillot. 17" (4748-0606) ;

Pathé Wépier. 18 (42224601) : Gam-
betta, 20" (46361896).

YIDDISH CONNECTION (Fri) : Gaîté
Boulevard, 2* (45889655) ; UGC Nor-
mand». 8" (45531616).

Cf lïïomlf

CAMPUS
Supplément gratuit sur

renseignement supérieur

Prochain numéro :
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V.O. / ELYSEES LINCOLN • PARNASSIENS * SAINT-GERMAIN HUCHETTÊ • FORUM HORIZON > IMPERIAL PATHE

& * ‘Je suis le seul nazi deVienne...”
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Les grandes reprises

AMADEUS (A-, r.o.) : Grand Pavois, 15-

(4654-4685) j Boite a fDiiia, 17* (4622-
44-21).

AMARCORD (IL, va) : Champo, y (43-
54-51-60).

ARSENIC ET VIiaU.ES DENTELLES
(A, va) : Aetna Ecole», 5* (43-25
72-07),

AU CŒUR DE LA NUIT (BrlL. Va) :

Reflet Logos, 5* (43-5442-34).

LE BARBIER DE SEVILLE (Fr.) : Ve»
dâme (sous réserves), 2* (4742-97-52).

LE BAISER DE LA FEMME ARAI-
GNÉE (A, va) : Ciné Beaubourg. 3*

(42-71-52-36).

BARRY LYNDON (A, va) : TempOers,
3* (42-7M4-56)

.

LA BELLE ET LE CLOCHARD (A-,

vX) : Napoléon. 17* (42-67-63-42).

BLADE RUNNER (A., va) (*) : Fonun
Orient Express, 1* (42-3342-26) ; Cfan-
cfaes, 6* (46-33-10-82).

BOUDU SAUVÉ DES EAUX (Fr.) :

Randagh, 16* (428884-*4).

LES CADAVRES NE PORTENT PAS
DE COSTARD (A_ va) : Boite &
FOn», 17* (46-2244-21).

CENDRILLON (A., vX) : Napoléon, 1>
(42-67-6342).

IA CLÉ DE VERRE (A.) : Luxembourg.
6* (46-13-97-77).

COMMENT ÉPOUSER UN MILLION-
NAIRE (A^ va) ; Studio de la Comies-
carpe. S* (43-25-78-37).

LA DAME DE SHANGHAI <A^ va) :

Cfaltdci Victoria, 1- (450804-14).

LA DÉCWRUSE. (A., va) : Rialto. 19*

(46-07-87-61).

L’EMPIRE DESSENS (Jap, vX) (**) :

MaxÉvüVc, 9- (47-70-72-86).

ESCALIER C (Fr.) : Raadagh, 16* (42-

88-

6444).
EXCAUBUR (A, va) s Saint-WGebd. 5*

(43-26-79-17).

FANTASIA (A.) : Fonun Horizon, I*
(43-08-57-57) ; 14-JuDJel Odéon, G* (43-

25-59-83): Colisée, P (43-59-2946);
Panraxmnl Opéra, 9* (4742-56-31);
Fauvette (43-31-56-86) ; Bienvenue
Montparnasso, 15* (4544-25-02).

LE FLIC DE BEVERLY HILLS (A..

va) : George-V. 8* (45624146) ;vX -,

Mainporno», 14* (43-27-52-37).

FRÈRES DE SANG (A, va) : Le Grand
Edgar (Hap), 14» (43-2040-09).

GREY5TOKE. LA LÉGENDE DE TAR-
ZAN SEIGNEUR DES SINGES (A,
va) : BoBc h filma, 17» (46-2244-21 ).

LES HAUTS DC-HURLEVENT (A,
v.o.) : Saint-Lambert, 15* (45-32-91-68).

LE GRAND AUR (A., va) : Action
Christine. 6* (43-29-1 1-30).

HUMORESQUE (A_ va) : Saint-

Germain Studio. 5* (46-33-63-20); Ely-
sée» Lincoln. 8* (43-59-36-14).

IL ÉTAIT UNE FOIS LA RÉVOLU-
TION (A, v.f.) : Grand Pavois (Hap).
15* (45-544885).

L'IMPORTANT C'EST E*AIMER
(Fr.) : Ciaoches. 6* (46-33-10-82) ;

Saint-Ambroise (H. sp.), H* (47-00-

89-

16).

KAGEMUSHA (Jap, va) : Châtelet Vic-

toria. 1- (45-08-94-14).

LOLA MONTES (Fr.) ; Panthéon, 5* (43-
54-15-04).

LES LOUPS ENTRE EUX (Fr.) : U
Chtb. 9* (47-708147).

LUDWIG (11) (version intégrale) (va) :

Bonaparte, C* (43-26-12-12).

MEURTRE DANS UN JARDIN
ANGLAIS (Etait, v.a) : Studio Gâterie
(h. sp.), 5* (43-54-72-71) ; Saiut-
Ambrobe. 1 1- (47-0089-16).

MIDN1GHT EXPRESS (A, vX) (••) ;

Capri.> (4508-11-69).

WNOTCHIA (A, VA) : Action Rive
GancbeS* (43-294440).

LA NUIT GU va) : Saint-Lambert, 15*
(45-32-91-68).

ORANGE MÉCANIQUE (A, va) (•) :

CbStelet Victoria. 1* (4508-94-14);
Studio Galande (h. sp.). S* (43-54-
72-71).

ORFEU NEGRO (Fir.) : Grand Parois, 15*

(45544685).
FETER PAN (A, vX) : Saint-Lambert,

15* (453281-68) ; Napoléon, 17- (42-
67-6340).

FIC-TOC A HANG1NC ROCK (Ans,
va) : Utopie. 5* (43-268465).

RAMBO D (A, vX) : Arcades. 2* (42-33-

54-58).

ROBIN DES BOIS (A, vX) : Napoléon,
17* (4267-6340).

ROCKY IV (A, vX) : Arcades, 2* (42-35
54-5B).

LA ROSE TATOUÉE (A, va) : Fonun
Orient Express 1» (42-3342-26).

SALO OU LES 120 JOURNÉES DE
SODOME (II. v.o.) () : Saint-
Ambroise, 11* (47-0089-16).

SUBWAY (IV.) : Boite & fihta. 17* (46-

2244-21).

SUR LES QUAIS (A-, va) : Fonun, 1-
(42-97-5574) ; Luxembourg, 6* (46-35
97-77) ; Reflet Balzac, 8* (45-61-

1060) ; Faroasna», 14* (4520-32-20).

^^vorae TAMXJfàag

• AaaMaace musicale Orchestre - EMJL : prix moyen de repas - J™ H. : eavert jusqu’il heures

1 DÎNERS AVANT SPECTACLE I

FLORA DANICA
142,Chunpfrâyaécs

4559-2041
Tous les juins

19 h à 22 L Vk agréable sar le jmdfaL SpccâStfa DANOISES et SCANWNAVESL EfamTosne
faxni. FESTIVAL DE SAUMON, CANARD SALÉ, MIGNON DE RENNE.

DINERS
RIVE DROITE

ARMAND 6,raedeBeanjakn,I-
(Palais-Royal) F. sam. miai et dim.

LESUBSNHMNSLECAVttB 4529-54-20

3, me dek Colombe, 4*

LEPÊCHEUR 43-87-56*87

27, rue des BatignoBes, 8» (M* Rase)HJ

Danme anâaoB et bdk sds mfifiie ds XVD> s, k ær Svm an (rima

hmnnL (Hbios. Menu 120 F. Acad y I h do mutin. Reconm. jnr G. et

b fias, turbot, bec,

TéL: 424065-11.

HIPPOCAMPE 42-89-07*09

14,ma Washington, 8*

RELAIS BELMANN 47-2554-42

37, me Françots-I1*. 8* F. sam., dîm.

KATSURA 48-748512
63, roc de CQcby, 9* M»PLOiehy

MAXGOLDENBERG 47-708596
25,n»eTaitbont.9*

AUPEUT RKHE47-704868/47-70-86-50

25. rnc Le Netter,5 F. dim,

DOUCETEST 45064062
8,ruedn8-Mai-1945,lO* Tons les jours

CLOSERIESARLADAISE Takajoan
94, bd Diderot, 12* 45468507

ILEDEKASHMIR 47-2577-78

Qui DddDty, face ai 32, ». de New-Yod, 16*

MICHEL COMBY 4380-8568
1 16, bd Perçût, 17* F. sam. et dim.

EL PICADOR 4387-28-87

|

80,bddasBarignofles, I7*F. lundi, mardi

YVONNE 47-20-98-15

13, me (te Baaaano, 16*

ANNKX et FIUNCB VALLOT m SANTENAY
75, avome NM, 17* 45278044

RIVE GAUCHE -
IEMAHARA3AH 4554-2687
72, bonlevHid Saint-Germain, 5* TU
TIEMKO 46-3512-12
72, boulevard Saint-Germain, 5* TU
LA CHOPEDDR 452649-76
4, place Saint-Michel, 6* TU
LE JOCKEY 46-34-23-00

1 27, bd dn Montparnasse. 6*

Le remuât «CHEZ M* ASSAi est majora
si 5, rac Sainte-Beuve,9 4548-07-22

CHEZ FRANÇOISE 47-054503
Aérogare des InrâMct, 7» F. dim. soir et lundi

RAVI 4261-17-28

50, r. de Verneoi], 7* Onv. ts les jours

Cuisine raffinée data un cadre Renaissance. Son caviar renommé, ta (data

traditionnel» et toejoB» scs excellents desserts. Dinar TU sauf dimanche.

Cuisine familiale. Spécialité de passons, coqnlOe saint-Jacques, lotte à b royale,

sok, raie, cto, vianoe. Pria moyen A b carte 120F. "

Fhteaa de fruits de mer! 160 F. Grillade de pamon. fir*1** •* ^
Eraflent menai 108 F. Déjotnes, tfiacra «faHaira. AccreS jtaqrt 23 h 30. Famé dmancte.

Jauni 22 h 30. Cuirs et cnafortafak. Selle Cesnc Im
RAVTOLES DD RPYAI&Sofc m compata. FILET A L'ESTRAGON. Citera da joct

Spécialités japonaises, YAK1TORI. SASHIML barbe»» sur. table, TEMPURA.
8 mens + carte. Cadre raffiné. TLJ jusqu’à 24 h.

RcsUtnraut j

Env. 120 F. 1

rot d'Europe centrale 1 déguster sur place on 1 emporter.
, F. lundi

Son étonnant mens à 110F service compris. Vin de Loire. Décor 1880. Satan de
6 i 50 personnes. Déjeunera, dînera, soupers de 19 h 30 i 0 h 1 S. Parking Drouot.

J. 24 b. Ambiance sympathique. Braserie, menu 6095 et 91 ,40 F sx. et carte. Restaurant

gastranomîqae au I". Spéa : POISSONS, choucroute, FOIE GRAS fiak mhL
SPÉCIALITÉSDU PÉRIGORD

Déjeuners d'affaires -Dfncis- Salon pourgroupa
2iataanaB raBenmrBnepémdte,haihToarBffd.iaLstmicaa|in»g»otieTlni,200F.D^,

Imfletdnd, 125 Fsa Biner iBcote, lefads le Shdmr paorw» sarées privées. ^TLL hdùg.

«AMATEURSDE GIBIER*. Canette sauvage, liblede Bèrrejpcrdreamc. Unemole
adrease : Mïcfad Comby, «maiirt cannes de France». Carte : env. 250 F.

Déjü (Gnar j. 22 h. SPEC ESPAGNOLES et FRANÇAISES. Tarauda, entbas,
bacalao. calamares tinta. Environ 145 F. Formate i 79,80 F sac. troc ipéaalôSs.

VIEILLE CUISINE FRANÇAISE. HUITRES. Spéc. de POISSONS. Plats

régiomux. Carte 1SOâ 200 F. FenrtevendneÆ soiret samqfi. Ouvert dnnandiB.

A trois pss de rEude, dans leur décar Napoléon HL Grande carte a mena sa déjeuner.

Spécialité de panons. Vins de propriétaire». Dber an chandrilra. F. dim soir et bntfi.

J. 23 h 30. Spéc. INDIENNES, PAKISTANAISES.: Kriani, Tandoori. PRIX
KALI 84 : mBlicar cany de Puis. «GRILL D*OR 86» de h gastronomie indkanc.

Norch décor. Canne ne trafitontfle : tpécâhvte OKROCHKA, SMAROWNNIK, cemsl
OHOTNIK». Mena : 75-1 10 F, tt carte grand chah de VODKAS Dfacgm cbmtefla. Maâciea.

La taverne «jeune» aux 140 bières. CBp sarridéo-bnr. San ment brasserie, aes spéc. i
b Mire, ses vins et ses priz« CINEMA» (gardez votre billet).

Déja -r, dber. Tous les joora jusque 2 bernes dn totem. Fae gras. Poisson. Hidtra toate

Famée. Plia tradmnenria. PARKING ct toiiMd (sonie roc de Chevretuc).

MÊME DIRECTION DEPUIS 1963 avec h cuisine marocaine de Rs de Zohra
Meroissi : pastilla, cocscoos-beurre, tagines, résrav. à partir de 17 b- F. «fcMmnfi. CB.

MENU PARLEMENTAIREâ95Faac.
PARKING ASSURÉ DEVANT LE RESTAURANT; FACEAUW 2,RUE FABEg,

An reioor des vacances- redécouvre! la cuisine indienne do RAVL Au déjeuner, mena
i 95 F et 1 10 F. Variétés de kebabs et tandoor.

DINERS-SPECTACLES

culinaires de «Sx paya. Brésil Inde, Antilles, Méditerranée, etc.

ms. Le soir dber spectacles : Ambiance des Des (M* Répab&qne).

TCHAO PANTIN (Fr.) : Grand Pavois.

1* (4554468S).
UNE POIGNÉE DK SALOPARDS (A*
vX) :Mxx6rÜk,9- (47-70-7286).

LA VIE EST A NOUS (F»-) : Studio 43,
9* (47-706340).

LA VIE EST UN ROMAN (Fr.) : Grand
Pavot» (h. *p,), 15- (45-544685),

VOYAGEAU BOUT DE L’ENFER (A,
: Bdte 1 films, 17* (46-22-

WHIRLPOOL (A, ra.) ; Action Cbria-
tue (deux *aü«), 6* (4529-11-30).

LES YEUX SANS VISAGE (Fr.) (•*) :
Epée de Bai». S* (4537-5747) .- Reflet
Lagon n. 5* (43-54-42-34) ; Reflet Bai-
ns,» (4561-1060).

LESHUHSNOUVEAUX

Lesfestivals
- W. ALLEN (vxx), TcmpÜert. 3- (42-72-

94-56). En alternance : ZeSg, Comédie
érotique «finie mut d’été,Tombe te dite
etcats-coL

BUSTER KEATON, Utopia, 5* (4526-
8465), 14 h : Foncée» en folie, le

Mécano de h générale; 16 h 20 : Slftam-

boat Bill Jonior, b Croisière dn naviga-
tor.

CYCLE DU COURT MÉTRAGE.
Ré^obiioCSnéma, 2* (4505-51-33), jen,

L’ÉTÉ DE LA COLUMBLA (va).
Actk»8iroG»oa , 5* (45294440).
roc*. : 13b 10 pourYuan ;jen. :b Dame
deShangai; vend. : te Messager ; ssm. :

Salamé; d»»«- : te Bel daadua; ton. :

le SfllegB de b violence; mu. : Y»),
fonce.

FA5SRNBER (vxn). 14-Juillet Racine, 6*

(43-26-1968), mer. : b Marchande de
qnatre saiaom; jen. : l'Année des croira
tonea (**) ; ven. : Ton» te antre» s'appel-

lent AH: «*™ : te Larmes amère» de
Fétra Vau Kaut ; dim. : Casier
s’en va an cid ; hmd. : te Trotâèzne gé&é-
ration ; mar. :b Femmedn chef de gare.

LL GODARD, Denfcrt, 14* (4521-
41-01), dim. 10 b du mat. i Je vms satan

Marie ; ton. : 1 5 h 30 : Sauve qui peut b

LAUREL ET HARDY (v.o). Action
Ecoles, y (43-25-72-07), mer. : Laurel et

Hardy au Far West ; jeu. : CcstdoncUn
frère ; ven. : b Bohémienne; sam. : te
Consrâita: don. : te Moutasnarde sont

& ; hm. ; te As (TGxfoid ; mar. : Tête de
pioche.

MONTÉ PYTHON (ta), Pumas*»,
14* (452082-20). mer, ven. : Monty
Python, b 1% de Brian; jetu dim. :

Jabbcrwocfcy ; aanu tant- : Monty Python
sacré Graal; mat rte Sens de bvioL

UJBRSCH M. Ctaaamo, 5> (4554-
51-60) : jcm, aana, tant. : To be or not to

be; kil, htn. : b Foflc Ingénue ; met,
dfan. : te C3dL peut attendra.

NUIT BLANCHE DU COURT
MÉTRAGE, 17 te en préaenc* de»

lèiÜHUnm. GnmdÆdgar, 14* (452060
09). mol, 24 h.

PROMOTION DU CINÉMA (v^.). Stu-

dio 28, 1 8* (46-06-36-07), mer. : Bogsy
Makne: «so_ : lê Faucon matra»* r vcû. :

Sonventes aecrets ; sam. ; Yiddish connec-
ÜpB : dtam, mar. : Opéra do Mabndroi

HOMMAGEA A. RESNAES, La
4* (42.78-47-86) : mer. : Man màe
d'Amérique ; jen^ dim. : La rie est un
roman ; vol, lun, : J» t'aime,je t’aime ;

UL, mar. : Murid.
ROHMER, RépnbBc-CSnSma, 11* (48-05-
51-33). mer. 17 ta 40 : percerai te Gal-
lois; jeu. 19 ta : Faufine à la plage ; ven.

20 h, hm. 18 h : tes Nuits de la jdcôue
tante; sam. 17 fa 40 : b Carrière de
Suzanne + h Boulangère de Moncean;
jeu. 17 h, dim. 18 h : Ma suit chez
Matsd ; ton. 14 h : b Marquise <TO;
mer„ hm. 20 h, sam. 19 b :b Femme de
raviateur ; dim. 16 h: le Beau Mariage;
asm. : 14 h 15 : te Genon de Claire +
Denfert. 14* (4521-4181), mer. 20 h,
dim. 18 h : tes Notas de te pleine hue ;

ven. 15 h 30L.hu. 19 b 30 :1a Carrièrede
Suzanne + b Boulangère de Mnwceaq;
ven, dim. : 16 h : b Femme de Tavi*-
teur; jen. 20 h 20 : k Beau Mariage;
mer„ sam. 19 ta : Ma nuit chez Moud ;

dim. 12h20:Pactole la plage.

TARKOVSKY (vjo,), Denfert, 14- (4521-
4181). ton. 17 10 : Nostalgtaia ; «fin».

2] ta 30 : Solaris ; wa. 19 ta : Stalfcer;
tau. 21 ta : Aridm Reubtev ; jen. 16 ta :

l’Enfance d'Iran + 1c Rouleau onmptea-
eur ; vea 17 b, mar. 22 fa : 1e Miroir +
Répubfic-Cioéma, 2* (486551-33), sam.
21 fa : Andrri Rouble»

;
jesu 14 ta 40 :

Nanaltfria.

LA TRILOGIE DE LA GUERRE DES
ÉTOILES (A, va et vX), Espace-
Gaîté, 14* (4527-9594). Grand Parois,
15* (45544685).

F. TRUFFAUT, Denfert, 14* (4521-
41-01), mer. 16 h, mar. IStasrAzgcmde
poche ; sam. 12 ta : b Peaa douce : dim.
14 ta ; tes 400 Coups ; mer., sam. 22 h ;

Jnte et Jim; jen. 22 h : l'Homme qui
aimait te femmes ; dim. 20 b : Tirez sur
te pïanisle; mec. 18 h, sam. 16 h :

l'Enfant sauvage.

VIVE LA REPRISE (ro), Studio Ber-
trand. > (47856466) , 14 h -. Opéntkm
jupons; 16 h 10 : le VoTonr; 18 ta 10 :

Magüari; 20 b 10 : Cette sacrée vérité;
21 h 50 ; Pâqnea aangtenlro

j

Les séances spéciales

AMADEUS (A* vu) : Grand-Pavois, 15*
(45-5446-85), mer. 19 b; ven. 19 h 30;
jeu, tara. 14 h; mar. 21 ta; rem. 19 h 45;
dira. IJ ta 30 + Boite i fifans, 17* (46-22-
44-21), 19 h45.

L'AME SŒUR (Saine, »IL; vax) : 3
Luxembourg, 6* (46-33-97-77)

, 12 h.

L'AMOUR A MORT (Fr.) : Grand-
Pwoi*. 15* (45548685), jeu- 16 ta 15 ;
ton. 18 h 10; dtan. 22 te

ANTONIO DAS MORTES (Brfa, væ.) :

Répttbfio-Cinéma, 11* (45-08-51-33),
ven. 15 b 40.

APOCALYPSE NOW (A, va) (•) ;

Grand-Pavois, 15> (45544665), jen.
17b; mer. 22 fa; htn. 22 ta 30,

LE BAL DES VAMPIRES (A, va) :

Tcmpfiere, 5 (45729466), mer, na
22 b ; sam. 22 ta 20 ; dim. 16 ta ; fauLlmaz.
18 ta 3a

LE_ BAISER DE LA FEMME-
ARAHWéE (A^ ta.) 1 3 Umobouxt.
6* (46-33-97-77), 12 ta + Saint-
Ambroise, H* (47-0089-16),. mer.
21 h 40.

BSUJOL (Brit, va): StrLambert, 15*
(4532-91-68), mer, m, Ail, mar.
18 h 45.

CABARET (A, va) : Chftretet-^ctcria.
1- (450894-14). 19 h 45.

LK CHAMCfTS DE FEU (Brit, vu.) :
Balte ta films, 17* (46-2244-21). mer,
rem, dtan- 20 ta 20; Saint-Lambert. 15*
(45-3291-68), jen, sam. 19 ta.

CUL-DE-SAC (A, va) î
i Victoria, I- (4M894-14K 16 h.

L’AFFAIRE CHELSEA DSAR-
DON, film arnéficaln d’Iran Reit-
maiL va i temi Horizon, 1» <45
08-37-37) : Hauteïeuille, 6*
(46657538$ ; 146oQkt OdSofl, 6*

(45255983) ; Amhwrede. » (45
5519-08) ; Georae-V, 8» (45-62-
41-46) ; P aarerena. 14- (43-20-

(4575-7579)?^S?^X«r-48-

(453556-70) ; Bretagne. 6* (42-22-
57-97) ; 'Fonçai*, Fî457Mi88) ;

tîtte. Il*’ (43-579081) î Esc
Panorama, 13* (47-07-2504) ; Gau-
mont Parnasse. 19 (43-353040) ;

19* (45065060);
Mavimr; lé* (45252506) ; MaiDot.
1^(47460600. - VX : Gaarnart
Rtatericn. 2* (42-33-56-70) ; Sriat-

Lazare Paxqùr, » (43878543) ;
Français, 9* (47-70-3588) ; Nation.
1>7(4543-04-67) ; Fauvette. 13*
(43-31-60-74) ; taéttnL 14* (4539-
52-43) ; Montparnasse Parité. 14“
(43-20-1506); Oaaroosrt CoBim-
àon, 15 (4688-42-27) ; Weptec, 18*
(45-22-4601).

TAROT, fÿm allemand de Radoif
Thon», ta 2 .Forma, l* (42-97-.

5574);. Sïi jr-Gcnnain VHtauc, S*

(4633-63-20) ; • Elysée* Lyncôto. 8*

^«86-14) ; Pliisuri», 14“ (45

TEX ET LE SDEtaiECR : DES
ABYSSES» fihn itaBcffi de Dnccte
Tessari, vX : Rex. > (42-368393) ;
UGC Ermitage. 8* (45634616);
UGC Bonlerard. 9* (4574-9540) ;
UGC Gare éé Lyon. 12* (4385
01-59) ; UGC Gogetes, 13* (4536
23-44L; Montpanws, 14* (4387-
52-37) *. Oarvanâoa SrinbCbarica,
15* (4579-3500).

Esearial
I) : Gan-

'45353040) ;

.

45065080);

Bastllln. II* (4507-5440): Eau-
rotte, 15 (4381-5646); Gâterie,

15(4580-1803) \ Mistral, 14* (45
39-52-43) ; UGC Conventfoo, 15*

1096).

DE L'ARGENTINE, dm fiançais de
Wcnrer Sctareetcr, va : 140niZtet

rainure (43865800) ; Smdfa 43,
9- (47-706340).

DEMONS (•*), film taaficn de Lam-
.
berto Bava, va ; UGC Ermitage, 8*

(45-651616). - VX : UGCMont-
psrnassc, 6* (45749494); UGC
BnteranL 9* (45749540 : UGC
Gara de Lyon. 12* (434301-59) ;

Images. 18* (45224794).

831, VOYAGE INCERTAIN, <Üm
fiançait de Jean-Louis Ligasra* ;Le
Triomphe, 8* (46624576).

;

MS5SIGN, Sm toUs iiulqae . de
Entend JoCGS, VA i

f-nwvwt Wall-*,

1- (42974570) ; Ganmoot Opéra,
>74260-33) ; HantofteOte. 6

46357538) ; Pnblicb Saint-
42-22-7280)

;
Pagode,

(47-70-7623)); 14JuiItec Bss-

LA DAME DE SHANGHAI (A-, va) :

Ctafltdet-Victoria, 1* (450894-14),
18 b.

DÉLIVRANCE (A, to) : Templiers, 5
(42-7294-56). mer, ven. 20 h; sam.
22 h ; (ton. 18 ta; tan. 16 h ia

LES ENFANTS (Fr.) : RépubEo-Onéma,
11» (48055103), mar. 16 ta 20.

GXNESIS (Ind, vo) : Denfert, 19 (43-21-

4191),joL 18 ta 29 ;mar. 16 ta.

LES JOURS ET LES NUITS DE
CHINA BLUE (•*) (A,, va.) :

Ch&tdet-Vtetaria, 1* (450894-14).
20 h.

IDENTinCATKm D*UNE FEMME
(IL, va) : RépnbBcdnétna» 11* (4505
51-33), ton. 12 b.

UUDW1G, REQUIEM POUR UN ROS
VIERGE (AS, va) : RépubCoOnéma,
H* (48-0561-33), wn. 17 ta 30; mar.
14b.

M UE MAUDIT (AU, va) : RépnbBe-
CSnéma, U* (48-0551-33), ven. 22 h;
<Em.20k

PARIS EN VISITES

zoo. I- (4608-57-57) ; Is»Sss«L 2*

(47-42-72-52).; Saint-Germain
Hachette, y (46338520) ; Elysée»
Lincoln, 5 (45553614) ; Pantus-
riens, 14* (43-2032-20)

_ AVANT-PREMIÈRE
JUIN CENTRAL; fltan fiançais de
ftewnflfii 6c Cterinflci : de
rEtoüe,l> (43804285), sam. 20 h
et22b

MAINE-OCÉAN (Fr.) : 3 Luxembourg,
6 (463397-77). 12b.

MÉTRÛPGL8S (AB, muet) ; Grand-
Pavois, 15- (4654-4685), dim. 22 h.

PARS, TEXAS (A, va) r Chmctim
Sain(-Germain, 6* (4633-1082),
21 h 5a

FINE FLOYD THE WALL (A, va) :

Batte tafrims, 17* (46-22-4481), 22 h 20;
saaftBm.

' •

QUTEST4L ARRIVÉ A RABY JANET
(A, VA) : Stemt-Amixidiac, U« (47-05
8516), jen. 21 ta 45

LA-RÈGLE DU JEU (Fr.) -. Cfcfeek*
Victoria. 1- (45089614), 14 h.

ÈbCiKY HOSROR PICTURE SHOW
(*) (A, VA) : StaéBoAtolande, 5* (43-
5672-71). 22 h 15, vca,sreo. Ota 15

RUSTYJAMES (A, va) ; Grand-Pavois,

.
13* (45564685), ven. 14 ta; dtan.

1 20 b 30.

TA»DOVER (•*) (A, va) :CUtcte-
Victori*. 1- (46069614), 22 h 13, .

THÉOKÉME (It, va) : Denfert, 14* (43-
21-41-01). sam. 18 h+ RécnbhcOnfaiia.
U* (4806S 1-33),mer, dm. 22 ta.

JEUDI 2 OCTOBRE
«Moulins et vtenx village de Montmar-
tre», 14 ta 30, métro Abbesses (Flflne-

&*) ‘ ' '

«LHe SainbLonis », 14 ta 30, métro
Samt-Pml (Gu Bottean.

«Le FUtbde ju&e en activité»,
14 fa 30, métro CSM; sortie cfitémarché
aux flenrs (ALCh Lamzfer).

«Les appartements royaux dn Lan-'
i*», 10 h 30, éjgBse Satnt-Gensain-
rAuxenob (C-A.Meuer).

« Visite de FAnenal-de Puis. Evoca-
tion de M** de Gentis-, 14 ta 30, métro
SttHy-Mortend (L HanBcr)

.

«Le Priais de Justice «n activité»,
14 fa 45,firflks du Priarâ (Academb)

.

«Les guillotinés du cimetière de
Ptepos», 14 ta 3<^ 35, nie de Pfcpu
(E-Koaun).

« L'Abbaye de Port-Royal »,
15 faeores, sortiemétro Fart-Royal.

«Champ de repos de la Magdebme
de h VüJe FEvéquc. Marie Antoinette.
LouixXVL- », 15tal5,29,raePaa(iuier-
(G.-S. Barhier).

« L'Ecole des beam-azla an temps da
Prix de Rome», 15 ta 30, 13, qui de
Mahqub (ZLBandianl).

« L’Opéra, parties publiques »,
15 heure*, hast dm marebea noefae
(AJTC).

« Le Patads de jostice, pitads des rois

et tribunal révolntionnaiie », 15 heures,
griOe dn Patois (Paris et son bistaire).

«De rAnciemie Camédm anx Garde-
Bas», 14 h 30, métro MabOk» (Paris
pittoresque et insoifte).

« L'étrange quartier Safari-Sulpice .

15 hetucs, sortie métro Sriat-Sulptee
(Résurrection du psnsé)

.

«L’Ecole nationale supérieure de*
beaux-arts», 14 faeores, 17, qui Mala-
quare (M“ Vennccrscfa).

»Saïnt-JulieD-lc-Pauvrc, Saint-
Séverin », 14 h 30, entrée église Srêt-
JnBen-te-Pauvre (M^Senant).

«Esroorition Boncber», 13 k 30,'

Grand Palais, bail d'entrée (Approche
dcCart).

«Les jardina dn viDagB.de Safari-.

GermamdeePrè», rabbaye», 14 ta 30,
devant %fase.

«Paul Point», 10 ta 30, 10, avenue
Kerro-l«-de-Sertie (Artpour tous).

CONFÉRENCES
dnématbèqne, 11, rue Jacques-

Bingen «Fart roman en Fiance. Exem-
pte typique : Saint-Fby de Conques »

(confércncc-projcction- M" Saint
Gnons).

Contre Varenoe, 18, rue de Vareone,
'

20 h 3Gaofaéfrdânt « La crise est-elle

finie?» avec M. Jacques Meraud,
admtnjstzslcnr général de MNSEE,
membre da Conseil économique et
social.

Mairie dn VP enondissemeat, 78, rue
Bonaparte, mile des fêtes, conférence-
projection- sur le Vietnam par
M- Micbcl Taurmc, grand reporter et
remanciec. -.

Maison dé PEuropc, 35, rue des
PrancsrBauigeeis, 18 h. 30. «Un poète
européen ; Rniner-Marin Rilke ou
Tatabne iHuminé» par M. Daniel des
Brosses, écrivain.

-3; rue Rousselet, 17 ta 30, -Lesori-
- gineade Rome» et 19facures, « Leaori-
gfaieidamaBbte» (Arctts).
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Mesinfos?
C'est une question

de seconde.
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LE MINITEL A TROUVÉ A QUI PARLER.
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ENBRE

BRtCO-DECO
-20%

ETPRIXBHV
SUR DES MILLIERS D’ARTICLES

Du 29 septembre

au 18 octobre 86

DANS LES 11 BHV

û-1

mi s
Jeudi 2 octobre

Mi?ÆS3

SBS3K5 TWifcBB

àêS

• Coffocta bu profit clos sinis-
tré* ** Grèce. — Une ooUects est
organisée pour venir en aide aux vic-

times du tremblement de terre sur-
venu le 12 septembre à Kafamata
(Grèce). Les personnes désirant y
participer peuvent envoyer leur don à
le Banque nationale de Grèce,
65, avenue FrankCn-D. Roosevelt,
75008 Paris, compte n» BNGF
517524 (spédabment ouvert à cet
effet). Des chèques au profit des
sinistrés peuvent aussi être adressés
à rarchevêché orthodoxe grec an
France, 7, rue Georges-Biset, 761 16
Paris, et à ta Communauté heltérrique

de Parie, 9, rua Menti, 75116 Paris.

• IMPOTS LOCAUX: mode da
calcul. — Las feuilles d'impôts
concernant la taxe d’habitation com-
mencent è arriver, précédant d’un
mois canes établies pois- les taxes
foncière et profesaionnefla. Les paie-
ments devront intervenir au plus tard
à la mi-novembre pour la taxe d'habi-
tation, au plus tard à la mi-décembre
pour les autres taxes. Le calcul de
ces impôts est trop comptaxs pour
être suffisamment détaillé sur les
feuBtas d'imposition. La mairia de
Paris met à la disposition de tous les

Parisiens un service permanent
d'information personnalisé, auquel 3s
peuvent avoir accès en téléphonant
tous les après-midi au 48-87-08-15,
ou en se rendant aux permanences
organisées toute l’année, de
14 heures è 17 heures, les lundis,

mercredis et jeudb. 17, boulevard
Morfand, le mardi dans les mairies
pour tes dot première arrondisse-

ments, le vendredi dans les mûries
pour les doc autres arrondissements
de la capitale. (Ces permanences
sont prolongées jusqu'à 18 heures,
du début octobre à la mt-novembre).
Quarante-cinq mile brochures seront
diffusées gratuitement dans les
bureaux <1*800069 des mairies et à
l'Hôtel de Villa.

• SÉCURITÉ : cachez vos dés I

— Les cambrioleurs spécialisés peu-
vent c Ire » certaines des dés et las

reproduire après en avoir noté b
combinaison et les principales carac-
téristiques. Ils sont aussi capables de
reproduire de vraies dés per moulage
ou photographie et se procurent des
c fausses dés résumées s qui offrent

un plus grand nombre de combinai-
sons et multîpGant leurs chances
d'ouvrir une serrure. La plupart des
assixances indemnisent en cas da
vol commis aarw effraction, mare 9
appartient à l'assuré de prouver que
b voleur a pénétré dans les Baux
grâce à des faussas clés. La preuve
est dffic8e è apporter, aussi nombre
de magistrats aefrnattents-ïs comme
moyen de preuve de légères traces

portées sur b serrure avec un instru-

ment de petite telle (cour d'appel
d’Amiens. 3 jub 1985). Certains

juges présumant l’utüisatkm de
fausses dés slb dbposent de c pré-
somptions précises et concor-
dantes», parexempta si l'enquête de
pofice prouve qu'au moment du vol

toutes les Issues étalant parfaitement

MÉTÉOROLOGIE
SITUATION LE 1” OCTOBRE 1986 A 0 HEURE TU

PRÉVISIONS POUR LE 3 OCTOBRE A 0 HEURE TU

EvotadMi probable da tteps ta
Fine* «dm b ewrcmél 1* octobre à
6 heure et le feadi 2 octobre à
24 tareras.

Les masses «Pair chaud et instable qm
eue provoqué des pluies abondantes sur
b Catalogne vont remonter vers b golfe

de Lion. D’autre put, les «nditiom
antkydomqncs perïtataraai sur b moi-
tié nord du pays.

IreN natta, le dd sera très nuageux du
sud de rAquitaine sa Languedoc-
RnonnVm et à b Corso. Ces onagre
serait accompagnes de pluies locale-

ment onareacs et abondantes tsr Ire

ryiintu orientales et pris de ta M&fi-
terranSe, dos «Hscneiieues affleura. En
coma de journée, ces précipitations se

décrieront vea b sud du Massif Central
et b Provence, épargnant progressive-

ment PAquitaine. Des pays de Loire an

Centre, aux Alpes et à b Côte (TAzur,
Us mages élevés seront nombreux, don-
nant un ciel plusen mains voilé. Pins an
nord, deb Bretagne an Bassin parisien,

au Nord et au Nord-Est, b journée sera

tris ensoleillée après b dissipation des
formations brumeuses matinales. Par
endroit, tes nappes de bnnülard seront

denses sur ces régions mais elles se dissi-

peront assez rapidement.

Les vents d*Est souilleront assez farts

prés deh Méditerranée. Sur le reste du
gqt, Ire vents de secteur Sud seront fai-

Les températures mhnmales semât
comprises entre é et 10 degrés sur la

moitié nmd, entre 12 et 16 degrés sur la

moitié sud. Les températures maximales
sénat nettement au-dessus des normales
saisonnières : elles seront comprises
entre 22 et 28 degrés, du Nord au Sud.

RFM
Dans

toute la France
RFM Paris 96.9

armArrimât 97.8

RFMAvbnon : 921
an Bordeaux 1012

tm/Boug-en-Bresse 97S
/m Brive 909
mËCaan 1002

RFHCh&aaubrianf 94.7

HfMChoteBoait 92J0

RFMDota 97.1

arm** 97.1

RFM Lite 97.1

antumogu mi
nmLyut 1002

RFMMonteSmar 92.1

amuaupesiBr- m
RHÊ Nantes 908
RFM Orange 92.1

mffepfrs» 95

«Hflaws. 9&9

«WSatf-âiarBB 96.6

RFHSà+ttaato 94J
RHÊStrasboug 1003

DEMAIN NOTRE SUPPLEME NT

DES LIVRES

TEMPS PREVU LE 2*10-86 "Kg

TBWÉHATUKES mont - ifafaii Tmpssbnnfi
Valeurs extrémas relavées antre

30-9-1986 « 6 h TU et ta 1-10-1986 à 6 h TU
b 1*-10-1986

à 6 heures TU

arase I brume
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OFFRES
D'EMPLOIS

DEMANDES
D'EMPLOIS

formation
professionnelle

propositions
diverses

Vous vous asm» capabls
tfScrfra mjr un sidsc bnpoaé ?

La nooYeile tarification
(
MOTS CROISÉS

téféphoaiqoe
|

“
est entrée en rigueur

travail

à domicile
pucements , T„ .

Vsnds R B Alpins turfec*. très
bon état. 1983. 37.500 km,
btsu navy métal. jantaa ski
nsuwas. pnsus P 8 natifs. inté-
rieur vakmrs baigs. smortlss.
Konl nsufs. Prix : 41.000 F.
TéL hJa. : 43-21-33-12.

TéL après 20 b : 45-34-42-00.

iMMÔBim
appartements II locations

achats || non meublees
demandes

PROPRIÉTAIRES

VOOS DÉSIREZ VENDRE
M teflanem avac ou sans cfL

ADRESSEZ-VOUS A
IMMO MARCADET

T. 42-82-01-82/42-23-73-73.

8* arrdt

parc monceau couitc&ues
Gd stand, pian* dm tais 6 pu.

270 mf, balcon, servies.
PORESSAY- 40-24-03-33.

Marché cTAkgr*. 2 pu. 38 m»

d* fans, whl, sur tua st cour,
»éu bran, anâan. 380 OOO F.
T. 42-61-84-87 api 18 hsurss.

ATELIER D’ARTISTE
Dupiaoc 136 m», puas. corn
mf. nauf. a/jartL. 1mm. réc.

CITÉ FLORALE
Bai appt 102 m». *oM, calma
+ ba*. TéL : 46-88 48-34.

NEOIULY CHATEAU
GRAND LUXE. Inan. réeant.

I

TRÊS ÉLÉGANT DUPLEX :

188 m». SA», au è irv. 2* aaL

Part, vd appt 3 p.. Ciéalna équi-
pés. a. ds bna.- w.-g-, balcon,
eavs. 2 parkings, sxposttion
•ud-ouast. sua Seins, S" asc.
PM 860 000 F. 42-04-02-72.

luxa. 47-03-32-44 matin.
4s*24-75_2fl

-
I CHARENTON MAIRIE 2 beaux

NfcUILLY Près Paria. aotaO. vas-
, i j.,.

-

dm. calma, h.. 2 nu 3 ahbnas. I

4 pièces DUPLEX « louer, état

106 tri*. 2.100.000 F.
DORESSAY - 48-24-63-33.

allas ds bains. B 300 F
(86 m*). 6 OOO F MOO m*).

CNC. 47-42-82-18.

Région parisienne

30 km Paria (81). janvry. 7 p-.

«LSOcTF/mST

8BIVICBAMBASSADE
Pour cadras rmrrés Paris
rsoh. du STUDIO au B P.
LOYERS GARANTIS par Scia ou
AMBASSADES- 46-26-18-06.

J
fermettes 1

A vdra tanna basque è rénover.
36 km Marria. tout près Haa-
partan. magntftqua vus sur
momaens. 5 870 m* da prairie.
T. 69-29-73-29 «p. 18 b.

J
propriétés

J
A vdnr proche banliaoa Est
MAISON 200 m* hab., eft.
chauffage central, fdki, dé-
pend.. praot. par*. RER, bue.
900 OOO F. -£43-2*48-01.

La doptcDc tarification tfléphon?-
que est entrée en rigueur le 1* octo-
bre. La taxe de base est réduite «te

77 à 74 centimes, mais pourks com-
munications locaks, eüc se donne
pies le droit qn’à ose conversation
de 6 griimtes contre 20 pr6cédwt-
ment.

PaiaHèfcment, les prix des eom-
xnBakatkns téléphoniques avec pin*
sien» pays d’Amérique ' latine
(Argentine, Brésil, Colombie, Mexi-
que et Venezuela) diminuaimit de
16,7 %, celles avec les territoires

français d’outremer de 12,4 % et
celles avec les pays africains franco-
phones de 10,6%.

Les prix des caoraniiDeatioastélé-
phoniques dans les antres relations
intercontinentales baisseront en
moyenne de4%. En outre, précise le
ministère des P et T, le régime tari-

faire «heures creuses», qui' existe
déjà avec les TOM, 14 pays de
l'Europe de FOoest, FAmérique du
Nord» FAfrique do Nord et 14 pays
africain» fr»nonplinnwi

> y— étendu,
OOQDD6 suit w

— des tarifs réduits (-31.9)
seront applicables pour ks mues
frontalières : Belgique, Luxem-
bourg, Allemagne, Suisse, Italie (et

SanRemo) et Elague de 21 h 30A
8 heures eu fc 1
partir de 14 heures et tonte la jour-
née hsdizaancbes etjours fériés;

— un tarif réduit de 30 % sera
également appliqué avec les pays
nordiques (Finlande, Norvège et
Suède) aux mêmes horaires. Avec
cette extension, souligne fc minis-
tère, la quasi-totalité des pays de
l'Europe de FOnest bénéficieront
d’un tarifréduit

Pendant tout le mois d’octobre, un
numéro Test (appel gratuit) est nris

à la dispositkm des usage» pour
obtenir les détails de la nouvelle tari-

fication : 05-05-77-74.

JOURNAL OFFICIEL

Sont publiés au Journal officiel
du mercredi l^octobre 1986 :

UNE LOI
• N“ 86-1067 du 30 septembre

1986 relative à fc liberté de cammk
mcatian. _ .

j

DESDÉCRETS
• N* 86-1068 du 30 septembre

1986 relatif 'aux attributions du
ministre délégué auprès du. premier
ministre, chargé de-fc réforme adnti^
mstrative.

• Na 86-1069 du 30 septembre
1986 organisant la procédure du
tirage au sort prévu A rarticle 99 de
la kri n° 86-1067 du 30 aeptembre
1986 relative À la liberté de cpaum-
nicatiaa.

• N° 86-1070 du 30 septembre
1986 fixant les modalités des Sec-
tions et cooptations prévues aux 2%
3% 4" et 6* de l'article 4 et â Fait»-
cfc 99 de fc k» ip 86-1067 du 30 sep-
tembre 1986 relative A fc liberté -de

UNARRÊTÉ
• Du 19septembre 1986 moifi-

fiant Farrété du 25 juillet 1986 rela-
tif A fc déterminanon des quantités
de référence des acheteurs de lait

pour fc période allant du 31 ma»
1986 au 29 ma» 1987.

HORIZONTALEMENT
L Instrument à «cordes». —

IL Lessivé et rincé. Abréviation
hôteïiërei —:ÜL Conjonction. Fait
partie d’un service d’ordre. —
TV. Point, de vue. PersonncL —
V. Petite poire à jus. Fond de cours.
— VL Drame- étranger. Sa réaction

est toqjoms attendue. - VH. Pris au
pied de-fc lettre. Pointe de terre.

—

VII I: Note. Rasé dé près. —
Dt Peut fibre assimilé à un «mal».
Feaune mcrvtïBeuse. - X. D*oà Ton
peut tirer 1ê canon. Pas bien éveillé.

PROBLÈMEN*4325
- XL Bonne d’être. Caché. Néga-

I. Rapidement fah. Mot dearedî-

catîon."— 2. Table de communion.
Chante. — 3. Partie de rigolade.

Tourne— de FoeiL - 4. Gardien de
propriété. — 5. Bouillon d’oseille.

Certains le recherchent en coupant,
d’autres en débitant. - 6. Terme de
dame. Peut être joué sur une tou-
che. — 7. Tête de lecture. Dadas
avec une tète de mule. — 8. Sont
donc à court d’emploi. Indéfini. —
9. N’a donc pas une exposition très

âane.

. , Sotuthm du problème «F4324
-

- Horizontalement

L Vêtement — IL Ici! Ghri (od).
- HL Docteur. — IV. En. Ris. —
V. Politique. — VL Omis. Nues. —
VIL Cfc. Fée. - VIIL Henné Si. -
IX Rette. - X Sfcôa — XL Far-

néant.
Verticalement

1. Vide-poches. — 2. Economie.
If. - 3. Tic. Lien. Ca. - 4. Tais.

Non. — 5. Mue. Félin. — 6. Urina.
Ere. - 7. Norique. Tes. - 8. Ta.
Ane. St. - 9.Sic. Escient.

GUY BROUTY.

Le Carnet du Wwé$
Naissances

- F—— rfir BOLLACK
et TarfiiiHSCHAMPS

saut heureux cTanuaoccr fc naissance de
leurfille

le27septembre 1986.

19, rue du Temple,
75004 Paris.

- Le président Pkrrc-Blocb et b
«wiin» «I" (1*Untwn

ontb douleur de Caire part du décès de

ML èt M**Scym etLoum
et leurs eofiuts,

M. etM-OaadeBenoît

M.etM“ Français ChapoutoC
rtknrfib,
ses enfants, petite-enfants et arrière-
pctits-fDs,

h^GbdysSato
et» enfanta.

Lès fiun3ks Sala, Ren6Boimenf,
Ses belleg-sao», beaux-frères,

uemTT.ngccs,
Et sesnombreux aum. ' -

Manrlee KAQKJZA,
compagnondeh LlbénmoB.

...
ÇLcMondedu Woctobre.)-

««fpwif,'

M-hficbèfcPlaàsat,
safiBe,

oat la douleur dc-Erire part du décès de

: MareelPLAISANT» -

PeatenutroaloBddegaidannerie
(ER)r

chcvsBerde fc Légiondlmuiear,

survenu dus n quatrerîugèsirièiaB
«nafa,le29aqaemhrel986.

n.iueVérouèm,
59800 Lffle.

ont fc ddideur de hâxe psit du décès de

RPSopSALÀ -

cap
18

A LOUER
DANS PARIS

26000 m3

de locaux cfactivités

Divisibles en lotsde75, 1 SO.300à-3000 m? pourries
entreprisesàvocation variablerietoutesclimensicina
CAP 18 estau 189 rue <fAuberviüiers Paris 18“

- 37, rue rie Swène- 75008 Paria

fonds
de commerce

bureaux

Vanda TABLE piaOm tanna ton-
naau. 2 m X 1.13. 0anr» Ruav
«nan 1925. wcaltant état, pett
modéré. TéL : 46-67-92-02.

m iflint amhpmc
8AQUES ROMANTIQUES

sa rholslssant chat GILLET,
19, r. d’Anoia. 4-. 43-54-00-83.

PARCE QUE L'ON AIME.
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REPÈRES

en août, reste supérieur au record

cte 148,5 milliards enregistré pour
rensemble de 1985.

... Moindre

Croissance

Baisse de 0,2 %
de l'indice composite

américain
L’indice composite des princi-

paux indicateurs américains, censé
donner une indication de la conjonc-
ture des mois à venir, s enregistré

une baisse de 0,2 % en août,

annonce le département du com-
merce. Ce recul, le troisième en
quatre mois, tend à confirmer ta fai-

blesse persistante de l'activité éco-

nomique et conforte les prévisions

de ceux qui tablent sur une expan-
sion lente de 2.5 % en rythme
annuel durant le second semestre
de l'armée. La baisse de l'inc&ce

composite en août est essentielle-

ment due, selon le département dû
commerce, à une forte chute des
cours des produits de base. L'indi-

cateur a également été influencé

par un ralentissement de la création

d'entreprises et une baisse des
commandes de biens d'équipement.

Commerce extérieur

Moindre déficit

aux Etats-Unis...

Le déficit commercial américain a
représenté 13.32 milliards de dol-

lars en août contre un record de
18.04 milliards de dollars en juillet.

Les marchés financiers, qui crai-

gnaient des résultats beaucoup plus

mauvais, ont salué cette relative

amélioration en allégeant, provisoi-

rement tout au moins, leurs pres-

sions à la baisse sur le dollar. Mais
si le secrétaire au commerce a
conclu qu'il pouvait s'agir d’un
* tournant » pour le déficit commer-
cial américain, les analystes restent

très prudents. La baisse de 13,5 %
des importations, qià sont tombées
à 30,93 milliards de dollars, paraît

refléter enfin la dépréciation du dol-

lar vis-à-vis des monnaies des prin-

cipaux partenaires commerciaux des
Etats-Unis. En revanche, les expor-
tations restent peu encourageantes
et ont enregistré une baisse de
0.6 %. à 17.60 milliards de dollars,

en dépit d'une progression de

10,7

% des, ventes à rétranger de
produits agricoles. Au total, le défi-

cit commercial, avec un rythme
annuel de 173 milliards de dollars

excédent
au Japon

L’excédent commercial japonais,

8.11 milliards de dollars en août,

reste proche du record absolu de
8,66 milliards enregistré en juillet et

nettement supérieur aux 4,38 mil-

liards d'août 1985. Mais exprimées
en yens, les exportations rapportes

ont chuté de 21,2 %, alors que les

importations connaissaient une
chute fibre de 40,7 %. En volume,

la baisse sur un an est limitée à
3,4 % pour les exportations, mais
les importations progressent' de

13.7

%, une évolution dont les diri-

geants de Tokyo ne manqueront de
tirer argument pour calmer leurs

partenaires anxieux de voir rééquili-

brer le commerce extérieur japonais.

Ils mettront également en valeur le

fait que la balance des capitaux à
long terme a enregistré un déficit

record de 13,16 milliards de dollars

en août, contre 11,96 milliards en
juillet, reflétant l'accélération des
placements à l'étranger, notam-
ment aux Etats-Unis.

Transports aériens

Trois tarifs

pour les DOM
Air Francs se propose de mettra

en place une nouvelle grille tarifaire

pour les départements d'outre-mer
afin de faire face aux concurrences
des compagnies de charters
Minerve sur les Antffles et Point Air
sur la Réunion, autorisées par le

ntinfatre des transports depuis cet

été. Trois catégories de tarifs exis-

teraient : des vols « rouges s à prix

élevés en période de pointe (environ

cinquante jours par an), des vois
* oranges » à prix moyens pendant
les périodes intermédiaires (environ

cent cinquante jours par an), des
vois < verts a à prix plus tas pen-
dant la basse saison (environ cent
cinquante jours par an). Les tarifs

les plus bas baisseraient de 7 % à
8 % par rapport aux niveaux
actuels ; les tarifs ( rouges t
seraient supérieurs en moyenne de
13% parrapport à ceux de 1986.

Le contrôle des changes

ne sera pas intégralement

levé dans l’immédiat
Les mesures complétant la levée

du contrôle des changes, retardées
récemment en raison d'une tension
sur les marchés, seront prises « dons
les prochaines semaines ». a
annoncé le mardi 30 septembre
M. Edouard Balladur à Nancy, lors

des journées parlementaires de
rUDF. Une exception, toutefois : la

possibilité, pour les banques fran-

çaises, de prêter des francs aux non-
résidents ne sera pas encore admise.
Elle le sera « en temps importun », a
annoncé M- Balladur. Cette excep-
tion ne surprendra pas. B a été plu-
sieurs fors souligné dans ces
colonnes {le Monde du 25 septem-
bre) qu’accorder une telle possibi-

lité, en1ère suprême d’une véritable
liberté des changes, revenait i sup-
primer le dernier garde-fou à la dis-

position du gouvernement pour
empêcher une spéculation contre la
monnaie nationale. Prêter des francs
à des non-résidentspermettrait i ces
derniers de les utiliser pour les ven-
dre à terme dans l’espoir de les
racheter moins cher. Or, du fait de
la grande vigueur du marie, la posi-
tion du franc a été rendue plus déli-

cate ees dernières semaines.

En revanche, les résidents fran-
çais seront prochainement autorisés
a détenir librement des devises, ce
qui achèvera de lever les dernières

entraves subsistant actuellement,
après plusieurs mesures d'assouplis-

sement ces derniers mois. Cette libre

détention de devises n'est pas jugée
dangereuse, les capitaux en cause
étant insuffisants pour constituer
une véritable menace vis-à-vis du
Banc.

Par ailleurs, M. Waflydm» a évo-
qué, à nouveau, la création d’un
uvret épargne-retraite, qui fera
l'objet d’une loi déposée sur le
bureau du Parlement an cours de la

session d’automne, et qui compor-
tera des dispositions « d’incitation

fiscale à l'épargne et de modernisa-
tion des marchésfinanciers ».

Répondant aux inquiétudes expri-
mées par certains parlementaires,'

tels que M. Maurice Blin
(Ardennes), rapporteur général de
la commission des finances du
Sénat, et M. Edmond Alpbandéiy,

S du Maine-et-Loire, devant la

ssse» de l’investissement eu
, M. Balladur, revenant sur

les indications données la veille par
M. Juppé, s’est déclaré « prêt » A
disenter, sur ce point, de certains

aménagements au budget de 1987,

(Lirepage 8 le compte rendu
des Journées UDFdeNancy.}

Le tunnel sous la Manche
s'ouvre aux investisseurs internationaux
Le 20 octobre prochain, la société

Enrotuimei franco-britannique char-
gée de la construction et de l'exploi-

tation du tunnel sous fat Manche
bliera une 'note d'information sur
conditions d’ouverture de sou

capital aux investisseurs institution-

nels du monde entier. Les 2 060 mil-
lions de francs attendus seront levés

par le biais d’un placement d'unités,

chaque unité étant constituée d’nnc
action de la société française Euro-
tunnel SA et d’une action de la
société britannique Eurotunnel
PLC. Le nombre et le prix de ces
unités restent à déterminer. L’opéra-
tion sera pilotée par Indosuez, la

BNP, le Crédit lyonnais, Robert Fle-
ming' and Co et Morgan Grenfell
and Co.
Ce placement privé est la pre-

mière épreuve financière qui per-
mettra de connaître le jugement que
les milieux financiers portent sur la

rentabilité du tien fixe entre la
France et la Grande-Bretagne, dam
l'ouverture est prévue pour Te 15 mai
1993. A ce jour, seules les sociétés
fondatrices ont apporté 460 millîonB

de francs de capitaux propres.

Si tout se passe bien, si le traité

ad hoc entre la France et la Grande-
Bretagne est ratifié vas Pâque*
1987, la troisième tranche du capi-
tal, soit 7 480 millions de francs,
sera placée dans le public. Un syndi-
cat international de quarante et htm»

banques a confirmé qu’il se portait
garant pour «tes prêts divers d’un
montant de 52^ milliards de francs.

Les dirigeants dTEuro Tunnel
s’efforcent désormais de désarmer
tes dernières critiques suscitées en
Grande-Bretagne par les compa-
gnies exploitant des ferries sur la

Manche, qui soulignent la vulnérabi-
lité aux actes de terrorisme et la

non-rentabilité de l'ouvrage. Ainsi
M. Jean-Paul Parayre, ancien prési-

dent de France-Manche, a-t-il

déclaré que te tunnel, foré dans la

roche, serait » indestructible ». Pour
sa part, M. André Bénard, coprési-

dent d’EurotunneL a souligne que
les objectifs de taux de rentabilité

des dividendes seraient respectés,

soit de 15 %à 15,6% avant avoir fis-

cal- AL F.

En marge de l’assemblée générale du FMI

Le Mexique obtient de nouveaux crédits des banques privées

WASHINGTON
de notre envoyé spécial

C’est seulement mardi 30 septem-
bre en fin d’après-midi qu’un accord
de principe (qui reste subordonnéà
l’heureuse issue des négociations en
train sur les détails concernant plu-
sieurs de ses dispositions} a pu être

conclu entre le ministre des finances

du Mexique; M. Gustave Pétrieioli.

et le groupe des quatorze plus
grandes banques créditrices de ce
pays (dont la Société générale) sur
l’octroi de nouveaux crédits. Ils

s'élèvent à un peu moins de 6 mil-
liards de dollars pour une durée de
douze ans avec franchise de cinq
ans.

Dans 1e discours d’adieu, qu’il

avait quelques heures auparavant
prononcé lia séance d’ouverture de
rassemblée générale du FMI et de
la Banque mondiale, M- Jacques de
La Rosière, directeur général du
Foods, avait déclaré que, si ces deux
institutions avaient fait leur devoir

pour commencer à réaliser te plan
Baker, Q n’eu était pas de même des
banques commerciates : "Les nou-
veaux prêts nets accordés par elles

aux quinze principaux débiteurs au
cours des sixpremiers mois de 1986
auront été nettement inférieurs aux
montants qu’impliquait l'initia-

tive

»

(3 s’agit de Fînitiative lancée
l’an clamer A Séoul par le secrétaire

américain an Trésor, M. James
Baker, en faveur des pays en ques-
tion). M. de La Rosière n’avait pas
caché l’importance extrême qu’fl

attachait A la conclusion positive des

négociations menées en sa présence
et en celle de M. Paul Voleter, pré-

sidait de la Fed (Institut d'émission

américain), par les membres de la

délégation gouvernementale mexi-
caine et 1e groupe de banques que
dirige M. William Rhodes, président
de la Qtibank. Four accroître la

pression politique sur tes banques, 1e

Fonds monétaire avait subordonné le

versement de ses propres crédits au
Mexique (1,6 miBiazd de dollars) A
la coopération des banques privées.

Sur 1e premier des deux points
d’achoppement, les banques ont
obtenu très largement satisfaction.

Elles percevront sur ressemble des
crédita rééchclonnés ou faisant
l'objet de aowdïtjfoHT de rembourse-
ment spéciales, soit un total qui
dépasse 57 milliards de dollars (nou-
veaux crédits hachis), une commis-
sion (spread

}

de 13/16 % au-dessus
du Liban (taux interbancaire offert

A Londres). Ce taux est très proche
de celui qu’efles avaient dônandé
d'emblée : 14/16 %. Cela représente
un profit supplémentaire non négli-

geable, A se partager entre les quel*
que cinq cents ctabtissements créan-
ciers.

Un avantage

de taiSe

fl n’empêche que ce » spread » est
inférieur A celui que touchent
actuellement les banques sur le

Mexique, et qui est ta 1 1/8 %. La
différence représente sur dix-huit

mois un manque A gagner de l’ordre

de 250 à 300 rnHUonsta doïïais, Il a
été convenu, après de longues dis-'

cuadoBS qui ont commencé mardi A
6 heures du matin, que ce montant
sera déduit de la contribution de
6 milliards de dollars que les ban-
ques sont censées faire au pian de
secours an Mexique, mis au peint
par M. de Larosière, et qui s'élève

an total à 12 milliards. Les banques
n’avaient accepté qu’avec réticence

une panafle contribution. Encore ne
parlons-nous ici que des plus
grandes représenté» au sein du
groupe de négociation; tout laisse

penser que tes centaines de banques
moyennes, qu’il va falloir convaincra
avant le 31 octobre, sont encore plus
réticentes.

Les banques ont encore obtenu un
autre avantage de taille, qui se tra-

duira aussi par une diminution du
montant total des fonds A recevoir

par 1e Mexique. Elles bénéficieront,

sur use fraction des prêts consentis,

d’une garantie de la Banque mon-
diale. Celle-ci cofinancera une par-

tie des crédits alloués par tes ban-
ques: 1,5 milliard de dollars sur 1e

total de 6 milliards. Cela signifie en
daîr que la Banque mondiale accor-

dera sa garantie pour la moitié ta la

première de ces sommes, soit

750 vTThfinwa de flottais. Mais il est

attendu que la valeur actualisée ta
ce dernier rarrntirnt sera déduite du
concours que la Banque mondiale
s’est engagée A apporter et qui était

fixé A 23 milliards.

Mexico ne touchera pas la totalité

tas 12 ntintards annoncés par le

Fonds.

En revanche, 1e Mexique a obtram

un allongement supplémentaire des
«iflaii» ta paiement qui iui avaient

été consentis en août 1984, dans te

cadre d’un accord ta rééchefoane-

ment portant sur quelque 49 mil-

liards de dollars de dettes échues ou
A échoir. Four une. somme égale à

43,7

milliards, le remboursement
s’étendra sur une période ta vingt

ans (an lieu ta quatorze ou quinze

ans) avec une période ta franchise

de sept ara.

Accord

arec le Nigéria

Dans son discours A ta tribune de
l’immense salle de réunion de l’hôtel

Sberaton. ornée des cent cinqnantc
et un drapeaux des pays membres,
M. de Larosière a annoncé un antre

accord qui fera date. Ü s’agit d’un
accord « préliminaire centre le FMI
et le Nigeria qui ouvrira 1a voie, iui

aussi. A des financements bancaires,

pour lesquels, a précisé te directeur

général, des négociations sont main-
tenant engagées. Le Nigéria refusait

depuis quatre ans ta négocier avec
1e Fonds. Il en était arrivé A se met-
tre au ban de la communauté inter-

nationale. Même tes banques britan-

ne lui accordatent plus ta
pour le financement des opé-

rations commerciales les plus ordi-

naires.

Dernière survivance de cette lon-

gue période de bouderie, le Nigéria,

qui vient de signer la fameuse lettre

d’intention adressée an directeur

général du FMI, et tant l'accepta-

tion vaut ouverture d’un crédit stand
by.a faitsavoir qu’il 'userait pas de
cette facilité, laquelle, dit-on, s’élè-

verait à quelque 650 millionsde dol-

lars. En revanche, tes Nigérians ont
demandé et obtenu du Trésor public
de plusieurs pays - la Grande-
Bretagne et la France seront, quasi-

ment à égalité, les deux {dus gros

contributeurs — un crédit relais de
quelque 200 iriflinM de dollars en

attendant le versement des deux
prêts accordés par la Banque mon-
diale pour un montant total de
400 mimons ta dollars. Le Nigéria

s’est engagé eu contrepartie à mettre

eu oeuvre un vaste programme de
phft-atwarion et «ftesaSmssegienL

Là journée, commencée en «and
cérémonial, aura été marquée en
coulisse par tes soudains progrès de
la candidature française A la succes-

sûm de M. de Larosière. Si, lundi,

les chances de M. Michel Cam-
dessos, actuellement gouverneur de
la Banque de France, de l'emporter

sur l'autre candidat officiellement

sur les rangs, M. Onno Rudrng,
ministre néerlandais des finances ou
sur un troisième homme paraissaient

encore mr™^. tes choses allaient

évoluer en sa faveur mardi. La tota-

lité des pays fatmo-eméricains, les

deux circonscriptions des pays
arabes (tes pays membres forment

plusieurs groupes pour tes élections

des administrateura), la Chine,

l'Inde. tes pays Scandinaves expri-

maient officieusement leur préfé-

rence pour le candidat français, l’un

desplus grands spécialistes des pro-

blèmes ta l'endettementquH a long-

temps traités en présidant le Club de
Paris. Soutiennent 1e plus vigoureu-

sement M. Ruding, la Grande-
Bretagne, k* pays du Benelux, un ou
deux autres pays européens, l’Aus-

tralie. Les Allemands oc se sont pas

prononcés.

Four ceux qui Pavaient, pour fa

même occasion, entendu deux ans
auparavant, le présidait Reagan,
venu prononcer sou discours ta bten-

venue, a pars s'exprima1 (Tune voix

Ê
as sourde, mains forte. Mais c’est

même message qu'il ne cesse

depuis cinq ans de répéter. « A tra-

vers U monde au cours des derniers

cinq ans. nous avons vu les hommes
et tes femmes commencer à remet-
tre en question les vieux dogmes et

à redécouvrir des vérités de tous les

temps », a notamment dit 1e préri-

dent, qui a repris avec la même
conviction son habituel plaidoyer en
faveurdePûûtiative individoeüe.

PAUL FABRA-

SUÈDE : la fin du principe de solidarité ?

La grève du secteur public

provoque un confit ouvert avec les syndicats du privé

STOCKHOLM
de notre correspondant

Le conflit latent depuis quelques
années entre tes syndicats du secteur
privé et ceux du public a subitement
éclaté au grand jour la semaine der-

nière, au cours du congrès national

ta la puissante confédération géné-
rale du travail LO (social-
démocrate). Le dirigeant de Porga-
nisation des métallos, M. Leif
Blomberg, n'a pus eu des mots ten-

dres pour ses collègues des fédéra-

tions ta la fonction publique, des
conseils généraux et des communes,
qui, pour appuya leurs revendica-
tions salariales, avaient déposé 1e

24 septembre un préavis ta grève
inimitée. * ilssont irresponsables et
incompétents.»

M. Blomberg estimé que les

employés du secteur productif doi-
vent être légèrement privilégiés.

A scs yeux, la stratégie des fonction-
naires et des agents communaux
consiste A obtenir, automatique-
ment, autant et si possible davan-
tage d’augmentations que tes tra-

vailleurs de l’industrie, dont les

salaires dépendent pourtant du
niveau de la production, de la
conjoncture générale et des exporta-
tions. Les syndicats visés se défen-

Phs de 14 000 employés de FEtat, des conseils généraux et des
«Nommes de Suède sont en grève députa mardi 39 septembre. Les
arrêts de travail des infirmières des bôpHaax et dn personnel des
crèches de certains départements, ainsi que des guichetiers des gares
de cbennn de fer et de qneiqne 9 900 fonctionnaires de Fadnriinstra>
don d’amont, dans un premier temps, que des effets limités. Mais le
conflit risque de s'étendre. Mardi, deux des quatre syndicats de la
fonction publique étaient apparemment disposés i reprendre les

négociations avec les employeurs sur la base <Fun relèvement moyen
de 8 % i 9 % des salaires en 1989 et 1987. Mais Os ont quand même
maintenu leur mot d’ordre de grève, FEtat-patron refusant de garan-
tir comme c’est le cas depuis vingt ans, que les traitements des fonc-
tionnaires augmenteront an même rythme que ceux des catégories

dftmtmr privé.

dent de vouloir * sucer la roue» tas
ouvriers et répliquait qu’il n’y a pas
d’employés die «deuxième catégo-
rie». Aumm dois, «solidaritésala-
riale» prfichée officiellement par
IX), leux objectif est ta rattrapa le

terrais perdu entre 1980 et 1985.

An printemps dernier, te patronat
et LO avaient conclu de noovdtes
conventions collectives applicables

au secteur privé pour 1986 et pour
1987. Dans 1e public, ai revanche,
tes négociations ont traita en lon-

gueur, Après la grève des médecins
eu juin« une trêve estivale, elles ont
repris début septembre, avec le

concours d’une commission de
médiation. Les propositions de com-
promis que celle-ci a présentées le

3 septembre ont été rejetées. Scion
FEtat-patron, elles entraîneraient
une augmentation inacceptable des
coûts, ta Tordre de 14 %.
En Suède; les négociations pari-

taires sont, en principe, • libres »,
mais, depuis 1982 eu particulier, le

gouvernement intervient plus on
moins directement dans tes pourpar-
lers- Les syndicats n’aiment guère
ces petits « coups dé main », et
s’efforcent de préserver leur
fameuse liberté. Le ministre social-

démocrate des finances, M. Kjeü-

Okif Feldt, a jetécette foisde Fhuile
sur le feu en déclarant franchement
qu’il était préférable de ue pas
accepta un conflit social dans le

secteur public plutôt que d’accepter
un accord reprenant Ira propositions
• excessives » de fa commission de
médiation. * Ce serait, a-t-il dît,

compromettrela luttecontre l'infla-
tion. » Les syndicats dn secteur
public ont protesté contre cette
intrusion « inadmissible », mais 1e

ministre bénéficie probablement,
dans ce différend, du soutien des
organisations de travailleurs de
l'industrie et d'ouïe banne partie des
Suédois.

Cette dispute entre cois blancs et
cals bleus ébranle sérieusement 1e

grand principe de « solidarité » cher
A IX). ESte s’est accentué, au cours
des dix dernières années du fait du
gonflement spectaculaire du secteur
public et de fa réduction des effec-
tifs dans l’industrie. A l’heure
actuelle, les fédération» industrielles

(métallurgie, ,
boiset papier) contrô-

lent toujours Ira postes dés du
comité directeur, mais fa fédération
des employés communaux est la pins
grosse organisation ta la centrale
syndicale suédoise.

ALAIN DEBOVE.

La Corée do Sud choisit troisfirmes américaines

pour ses prochains réacteurs nucléaires
Nouvelle déception pour Ira

entreprises françaises : ce sont fina-

lement trois firmes américaines qui
ont été retenues pour construire

taux nouveaux réacteurs nucléaires
ai Corée dn Sud. Le contrat défini-

tif sera signé en février prochain
avec Combustion Engineering (pour
le coeur nucléaire), General Electric
(pour la partie classique) et Sargent
Lundy (pour l'architecture indus-
trielle). Les' travaux de ces deux
centrales ta 900 mégawatts chacune
devraient débuter en juin 1989, fa

mise en route étant prévue en 1995.
La Corée du Sud, qui a déjà quatre
réacteurs en fonctionnement et cinq
en construction, avait en 1981 confie
la construction tes deux précédentes
tranches à la France.

Four tes entreprises françaises, la

déception est d’autant plus rade que
c’était, après la Chine, 1e dernier
appel d'offres international demeu-
rant ouvert sur le marché do
nucléaire. * C’est un signal ». a

assuré le mardi 30 septembre
M. Jean-Pierre Desgeorges, PDG
«TAlsthom, qui était sur les rangs

avec Framatome et EDF, parmi
treize autres groupes ta tous pays.
Cette affaire, a-t-il ajouté, illustre

tes- pressions actuellement faîtes par
les autorités américaines pour
encourager les exportations de
Brands biens d'équipement. Sur fa
Corée, * nous étions techniquement
les meilleurs, mais les Américains
ontfait des pressions politiques sur
le pays defaçon à emporter la com-

fois que dans ce contexte - extrême-
ment dur » son groupe était parvenu
jusqu’ici à tirer son épingle du jeu.

Au cours du premier semestre
1986 tes commandes enregistrées A
l’exportation ont atteint 6,7 m3-

Pe façon plus générale M, Des-
georges a dénoncé fa concurrence
des industriels américains snr tes
grands contrats. Us sont « aux
abois» et cherchent à entra par
tous tes moyens sur les marchés
d’exportation. «Ces extrêmement
dangereux pour nous, car ils se
surimposent aux Japonais, qui.
comme eux. sont aidés», a déclaré
le PDG d’Alsthom, soulignant toute-

ta francs, soit 48 % de plus
que Pan passé A Ja même époque, et
sur l’année fa groupe espère voir te
montant de ses commandes progres-
sa de 20 % environ, A 12 milliards
contre 10,5 eu 1985. Le résultat du
premia semestre est cotes «satis-
faisant» pour AJsthom, a noté
M. Drageorges, mais «inquiétant
pour l’ensemble des grands contrats
français ». qui pendant fa même
période ont régressé, passant de
68 milliards ta francs an premia
semestre de Tan passé A 38 mflliairis
ta francs cette année.
Ces bonnes performances, qui ont

permis au groupe ta voir ses béné-
fices nets augmenta ta 8,5 % air
premier semestre sur l’an dernier,
s’expliquait par la relative bonne

tenue tas ventes de matériel électri-

que classique, notamment pour tes
équipements des réseaux de distri-

bution, et surtout par le succès
important des turbines A gaz, dont
Alsthom est fa leader irmndtwt — q.

vient d’ailleurs ta receveur com-
mande d*ELF pour une turbine de
200 mégawatts, d’un mn«ttwnf de
365 millions de francs.

Dans le domaine navaLAJstham, a
estimé M. Desgeorges, peut espérer
«durer», car, contrairement A ses
concurrents, et notamment fa Noc-
med, le groupe a un « bon fonds de
commerce» dans la fabrication ta
paquebots de croisière — cinq
vendus ai trois ans, — de dragues,
ta sons-marins et ta navires com-
plexes en général.

Dans le domaine ferroviaire enfin,
le groupe espère commença Fexpor-
tation des TGV en construisant une
ligne en Floride, ce qui * donnerait
le déclic aux marchés intematio-
naux». V. M.
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La journée de la CGT dans le secteur public

Une mobilisation Importante à la SNCF
Même s*3 serait «hneîf ^ parier

de succès - comme M. Pùpercn, le
numéro deux da PS, qui n’hésite pu
à déclarer que, « depuis des années
nous n’avions pas vu une réaction
d’une telle ampleur », - la CGT n'a
pu de Taisons de faire nnnww
figure à l'issue de sa journée de
grève, le 30 septembre, dam le sec-
teur public.

Elle a montré qu'elle avait encore
suffisamment de moyens pou- per*
turber l'activité d’un service public
comme la SNCF, même si, en
concentrant ses le Mo-
teur « protégé », die prend le risque
de mieux mettre en évidence la per-
sistante passivité des salariés du seo-
tenr privé, qm continuent à faire de
moins en moins grève.

Ce résultat, modeste mais qui
'autorise pas à parler <récbec; a été
rendu poanUe pou ressentie! par la
mobilisation des cheminots, qui a
provoqué d'importantes perturba-
tions su le trafic, notamment en
haitficBft parisienne et pou tes des-
sertes régionale*.

Selon la direction, 3 y a en 25%
de grévistes pou ressemble du per-
sonnel de la SNCF et 50% ch*r les

agents de conduite, ce qni est nette-

ment supérieur à la précédente jour-
née d'action cégétiste du 12juin der-

mer. Certes, la CGT a bénéficié du
concours des autonomes de la
FGAAC et, ifam» certains dépôts
comme Chambéry, Paris- Saint-
Lazare ou Marseille, de la CFDT,
mais, pu rapport an 30 mai, où un
mot d'ordre de grève avait été lancé
conjointement par la CGT, la
FGAAÇ et fat CFDT, la grève a été
mieux suivie, en particulier pour
l'ensemble des cheminots.

En dehors de la SNCF, les résul-

tats sont beaucoup plus Entités. A
EDF, toutefois, la direction a
recensé en moyenne 10 % de gré-
vistes (40 % selon la CGT), ce (pii

est légèrement inférieur à la journée
du 12 juin dernier, (A la proportion
de grévistes avait été de 37,5 %,
maissu des pénodr» motn» iw^nwi
variant de, deux heures à huit
bernes.

La baisse de production a été en.
moyenne de 12 000 mégawatts,
ü n’y a pratiquement pas eu de
délestages, à l'exception d'une brève
coupure « sauvage » d’à peine dix
munîtes en rfpon ntiti’niiu» en fin

de matinée.A la RATP, 9237% des
machinislifts d'autobus et 90 % des
conducteurs de métro étaient pré-
sents, et les répercussions sur le tra-

fic ont été faibles (avec un nrini-

mnm de 85 % pou le métro h

Accord entre trois syndicats

et les dirigeants deNORMED
Aux termes (Tune négociation qui

a duré plus de dix heures, trois syn-
dicats représentant les salariés de
NORMED, la CFTC, Ta CGC et

FO, ont signé, le 30 septembre, un
accord d'entreprise avec les diri-

geants de la société et raUûba-
teur judiciaire, puisque, depuis le

30 juin, la société est ea redresse-

ment.

La CFDT, peur sa part, ne don-
nera sa réponso que le 7 octobre,
après avoir consulté ses adhérants,

tandis que la CGT, qni avait quitté

la réunion avant son achèvement,
fera de même, bien qu'elle ait déjà
annoncé une réponse « négative ». .

Si raccord a pu fitre coudu, c’est

parce que le ministre de l'industrie

(qui est le véritable partenaire des
syndicats, bina que ses représentants
— ce qui est pour le moins surpre-
nant - ne soioat jamais apparus a la

table des négociations) a fût quel-

ques concessions d’ordre pofitiqneet

financier. 11 a indiqué, ancas où les

navires en cours de construction ne
seraient pas achevés dans les délais

prévus, que, à sa seule initiative,

pourraient être remis en cause tout

ou partie des engagements finan-

ciers de l'Etat, à l'exception, toute-

fois, des ressources nécessaires à la

mise en oeuvre du plan social et aux
opérations de reconversion et de
rËtndustti&Gsatian. Les aides attri-

buées aux sociétés qui embauche»
ront des ex-salariés de NORMED,
d’autre part, seront doublées.

Enfin, les syndicats ont obtenu

des amâSorations pour le statut des

salariés figés de quarante-huit à
cinquante-deux ans. Ils pourront

être embauchés en priorité par les

entreprises qui les prendront pour

remplacer leur propre personnel par-

tant en préretraite.

Cet accord - même s'ü n'est pas

avalisé par tous les syndicats — sera-

t-il de nature à détendre- seasïbh^-
-

m«git l'atmosphère jusqu'au 6 octo-

bre. date à laquelle fe tribunal de
commerce de Paris se prononcera

sur le sort de rentreprise, liquidation

ou nouvelle période d’observation

accordée pour trois mois 7

Pour l’heure, sur le terrain, le cli-

mat reste tendu. A La Ciotat, où le

mûre est comxmmiste et la CGT
puissante, de violents »fTnwtwMnh
ont opposé lundi, an moment où
avaient lien les négociations, les

farces de l'ordre et plusieurs groupes
d'ouvriers. Cinq manifestants ont
été blessés; ihnt trois gravement.

Selon certaines sources, c’est tm
climat quasiment insurrectionnel

qui règne à La CSotat, où trois cents
ou quatre cents personnes, pas
toutes du chantier, sont prêtes à
tout. L'affaire est devenue politique,

puisque le PC et la CGT ont décidé
de faire de La CSotat «/a noyau
dur » de la lutte contre « la politi-

que de casse industrielle» du gou-
vernement. C’est la raison pour
laquelle à La Ciotat et parmi les

dirigeants de NORMED,mi attend
de savoir si. M. Madelin acceptera
d’aider M. Margratt, vico-préiidcnt

de ITJnïan patronale des Booches-
duJUtfioe, àmcttzc an point son pro-
jet de reprise, avec nrine trois cents
à nulle anqcents personnes, du site

de La CSotat. L'activité du chantier
est totalement paralysée depuis dix
jouis.

‘

-NORMED n'est pas le seul dos-

sier chaud de la construction navale.

Le tribunû de commerce dc-Rouen
a pnHKmoé, noos rapporte notre cor-

la mise'en redressement
des Chantiers navals de

et de SûutrMalo, filiale de
la SARL Ateliers et chantiers de la

Manche (ACM). Le 23 septembre,

le juges consulaires avaient déjà

tenon un jugement analogue à la

suite du dépôt de bflan cTACM, en
nommant M* Alain Brûcnx, admi-
nistrateur judiciaire. C’est à ce
même synmc qu’a été confiée la

gérance provisoire de sites de
Dieppe (trais cent trois' salariés) et

Soiût-Mak) (deux cent vingt sala-

riés).

Jugeant très sévèrement l’attitude

de M. Madelin, qui hri a refusé

Kwrtft tntle de restructuration, M.
Guy Roux, PDG des ACM, a indi-

que que, lâché par les banques, 3
envisageait pour rétablissement de
Grand-QuênQy, également'sous son

la cessation pure et simple

d’activité.

F. GR.

DECOUPAGEa BASIC

l£ PETIT CHARCUTBI
BfCTORAL
Un programme en basic pour

découper vous-même la carte

électorale.

L/immobilier déménage ?
Moi aussi

17 h 30). Dans la fonction publique
aussi, k grève a été faiblement sui-

vie avec, selon le ministère, 7,3 % de
- grévistes aux PTT pour Pensemble
des secteurs.

La CGT, qui réunit ce 1» octobre
sa commission exécutive confédé-
rale, ne cache pas sa satisfaction. An
Héfrdpt de la wiinifathitinn pmcMim
(d’antres ayant en lieu en province,
comme à Marseille), qui a réuni de
6000 à 8000 personnes (30000
selon la CGT), M. Henri Krasndti

s’est permis de tenir tm langage
offensif : * Si l’action grandit, c’est

parce que la CGT en est à l'initia-

tive. elle en est mime la locomotive.
Notre Journée du 30 rend possibles

des actions plus vastes encore. Dans
l’action, nous ne repoussons per-
sonne, nous n’avons aucune mesqui-
nerie de boutique en ce qui concerne
les développements ultérieurs.

D'autres ont commencé à compren-
dre que. lorsque l'on est mécontent.

dey* mois pour réagir, c’est un peu
lent »

La centrale de M- Krasncld ayant

rempli son contrat en montrant à
Fopmîon — et à ses militants —
qu’elle était toujours la plus comba-
tive, et k plus mtrartable^lle sem-

ble désormais laisserk porte entrou-

verte à une participation à k grève

du 21 octobre dans la fonction publi-

que lancée parallèlement par la

FEN, k CFDT, FO et les auto-

nomes de k FGAF (avec un défilé

parisien de FO, à 15 heures, de la

Bastille au Pûais-Rqyû).

Déjà, le bulletin de victoire de la

fédération CGT des transports et le

discours de M. Duteü aux militants

réunis place du Palais-Royal laissent

clairement entendre que d’antres
actions vont s'engager. Il sera tou-

jours possible alors de tolérer quel-
ques compagnons jusqu'alors indési-

rables.

M. N.

Lg MJN1TEL A TROUVE A QUI PARLER.

• Grèva BBmftéa des préposés
des PTT à Saint-Etienne. — Les
lettres et pGs divers «‘accumulent à
la recette principale des PTT da
Saint-Etienne, où la distribution du
courrier est fortement perturbée par
una grève Hfrnhde das préposés. Se-
lon la (érection départementale des
PTT, 275 000 p&s sont en souf-

france à la recette principale, où
98 préposés sur 145 sont en grève
BBmftée depuis le 25 septembre.
Mercredi 1ar octobre è 5 heures du
matin la police a fût évacuer, sans
heurts, les locaux. Soutenus par les

syndicats CFDT, CGT, FO, les gré-
vistes protestent contre le protêt de
supprimer seize emplois. Malgré les

contacts journaliers avec l'intersyndi-

cale, la (fraction refuse toute négo-
ciation. — (Carnsp.)

du 26 s^tembre au 5 <x*°^re 19G6

FOIRE NATIONALE A LA BROCANTE
ELEDECHATOU

près de Paris.

Accès direct

RJLR. Chaton.

le Syndicat]
Art fnnüiMW* A»fAallüuté

et de l'Occasion.

TéL 47.7088.78

(Publicité)

RÉPUBLIQUE DUGHANA
ADMINISTRATION DE LA VOLTA

ÉLECTRIFICATION DE LA RÉGION NORD
ETRENFORCEMENT DU SYSTÈME 161-KV

Cet avis d’appel d’offres est lancé par l'administration de la

Yalta pour la première phase de l'électrification de la région
nord et du projet de renforcement du système 161-kV. L’Afri-

can Development Bank& accepté de financer la Phase I.

Par conséquent, tous les entrepreneurs qui appartiennent à
des Etats participants et/ou à des pays membres de l’African

Development Bank peuvent participer à la Phase 1 du projet.

La Phase 1 du projet comprend la fourniture et la construc-

tion d'environ 330 Ion de lignes de transmission de 161-kV,
l’extension de cinq sous-stations existantes, deux nouvelles
sous-stations 161/34.5/1 1.5-kV, 65 km de lignes de distribu-

tion 34.5-kV et deux nouvellessous-stâtions 34.5/1 1.5-kV.

L’administration de la Yalta invite les entreprises expéri-
mentées et suffisamment qualifiées à présenter leur soumis-
sion pour les contrats de la Phase 1 détaillés ci-après :

Contrat Pl-I
Fourniture de conducteurs avec leurs accessoires pour la nou-
velle ligne de transmission aérienne 161-kV de 330 km.
Contrat Pl-2
Fourniture de trois (3) transformateurs électriques
161/34.5/11.5 kV, 16/10/10 MVA, de trois (3) transforma-
teurs de terre et trois (3) transformateurs auxiliaires.

CoBfratPl-3
Fourniture de quinze (15) interrupteurs de circuits SF6, 161-
kV.

Contrat Pl-5
Fourniture et construction de lignes de transmission et de

sous-stations dans le cadre des lots suivants.

LotPl-5A
Fourniture et construction de deux (2) nouvelles sous-stations

161/34.5/1 1.5-kV, et extension de cinq (5) sous-stations exis-

tantes 16-kV, y compris la fourniture du reste de la centrale et
l'installation de l'équipement acheté par l’administration de la

Volta.

LotPl-5B
Dégagement du droit de passage, conception, fourniture et

montage des pylônes ; installation de conducteurs et de leurs

accessoires pour la ligne de transmission aérienne 161-kV de
330 km.
LotPl~5C

Fourniture et construction de 65 km de lignes 34.5-kV et de
deux (2) nouvelles sous-stations 34.5/1 1 .5-kV.

Les adjudicataires peuvent faire une offre pour Tun des
contrats ci-dessus ou toute combinaison de ceux-ci, ou pour
l’un des lots faisant partie du contrat Pl-5 ou toute combinai-

son de ceux-ci.

Le cahier des charges sera disponible à partir du 3 novem-
bre 1986, et les soumissions seront reçues à dater du 3 février

1987.

.

Les demandes de cahiers des charges doivent être accompa-
gnées d’une traite bancaire émise en faveur d*Acres Interna-

tional Limited, d’un montant de 150 SUS par jeu complet de
documents par contrat

Les demandes de cahiers des charges seront adressées de la

manière suivante :

- une copie à:
The Chier Executive
Volta River Authority

P.O.BoxM77
Accra, Ghana
West Africa

Câble : Volta Accra.

Réf. : Northern Electrification and System Reinforcement

Project (Phase 1)

- une copie (avec traite bancaire) à :

Project Manager
Northern Electrification and System Reinforcement Project

Phase 1(VRA)
Acres International Limited
5259 Dorchester Road
Niagara Falls, Ontario

Canada, L2E 6W1
Télex: 061-5107

Câble : Âcrescan Niagara Falls.

Les cahiers des charges seront expédiés par Acres Interna-

tional Limited aux intéressés par les moyens les plus rapides

(Publicité)

république du ghana
ADMINISTRATION DE LA VOLTA

ÉLECTRIFICATION DE LA RÉGION NORD
ETRENFORCEMENT DU SYSTÈME 161-KV
Cet avis d’appel d’offres est lancé par l’administration de la

Volta pour la seconde phase de l’électrification de la régira nord et

du projet de renforcement du système 161-kV.

PHASE2
L’administration de la Volta a demandé des emprunts auprès de

la Commonwealth Development Corporation (CDC) et de i’Euro-

pean Investiront Bank (EIB) qui seront destinés au financement
d'une partie du projet de la Phase 2 décrit ci-après dans les contrats

P2-2, P2-3 et KÉ5.
Les soumissionnaires des pays membres de la Communauté

économique européenne (CEE) on des Etats signataires de la

convention de Lomé peuvent participer à cette partie de la Phase 2
du projet.

La Phaw 2 du projet comprend la fourniture et la construction
d'environ 470 km de lignes de transmission de 161-kV, de deux nou-
velles sous-stations 161/34.5/1 1.5-kV, de 108 km de lignes de dis-

tribution 34.5-kV, de trois (3) nouvelles sous-stations 34.5/1 1.5-

kY, de sous-stations de 1 1.5 kV et 415-V et de réseaux de
distribution.

L’administration de la Volta invite les entreprises expérimentées
et suffisamment qualifiées à présenter leur soumission pour les

contrats de la Phase2 détaillés ci-dessous :

Contrat P2-1
Fourniture de conducteurs avec leurs accessoires pour les nouvelles

lignes de transmission aériennes 161-kV de 410 km.
Contrat P2-2
Fourniture de trois (3) transformateurs électriques
161/34.5/11.5 kV, 16/10/10 MVA de trois (3) transformateurs
de terre, deux (2) transformateurs auxiliaires, et quatre (4) réac-
teurs de 7.5 à I5-MVAR 161-kV.

Contrat P2-3
Fourniture de onze (11) interrupteurs de circuit SF6, 161-kV.

Contrat P2-5
Fourniture et construction de lignes de transmission et de sous-

stations dans le cadre des lots suivants.

LotPMA
Fourniture et construction de deux (2) nouvelles sous-stations

161/34.5/1 1.5-kV, y compris la fourniture du reste de la centrale et

l'installation de l'équipement
Volta.

acheté par l’administration de la

LotP2-5B
du droit de passage, conception, fourniture et mon-

pylônes ; fourniture de 60 km de conducteurs de lumière
de'161-kV avec leurs accessoires ; installation de conducteurs avec
leurs accessoires pour 470 km de lignes de transmission aériennes

161-kV.

LotP2-5C
Fourniture et construction de lignes 34.5-kV sur 108 km et de

trois nouvelles sous-stations 34.5/ 1 1-kV.

Les adjudicataires peuvent faire une offre pour l’un des contrats

ci-dessus ou toute combinaison de ceux-ci, ou pour Fun des lots fai-

sant partie du contrat P2-5 ou toute combinaison de ceux-ci.

Le cahier des charges sera disponible à partir du 3 novembre

1986, et tes soumissions seront reçues à dater du 3 février 1987.

Les demandes de cahiers des charges doivent être accompagnées

d’une traite bancaire émise en faveur d’acres International Limi-

ted, d’un montant de 150 SUS par jeu complet de documents par

contrat.

Les demandes de cahiers des charges seront adressées de la ma-
nière suivante :

- une copie à :

The Chief Executive
Volta River Authority
P.O.BoxM77
Accra, Ghana
West Africa

Câble: Volta Accra.
Réf. : Northern Electrification and System Reinforcement Project

(Phase 2)
- une craie (avec traite bancaire) à :

Project Manager
Northern Electrification and System Reinforcement Project

Phase 2 (VRA)
Acres International Limited
5259 Dorchester Road
Niagara FaHs, Ontario
Canada, L2E6W1
Télex: 061-5107

Câble : Acrescan Niagara Falls.

Les cahiers des charges seront expédiés par Acres International
Limited aux intéressés par les moyens les plus rapides possibles.

Les autres contrats de la Phase 2 seront financés par l'Internatio-

nal Development Association. Les appels d’offres pour ces contrats

seront publiés en temps opportun.
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Bouygues prend 10,04 %
de Spie-Batignolles

La Société civile foncière de participation (groupe Bouygues) a racheté

10,04 % du capital de Spie-Batignolles. a-t-on appris le 30 septembre au
v'ège de Bouygues. «If y a une complémentarité antre les deux groupes qui
xrt appris à se connaître en coopérant au protêt de tunnel sous
Manche», indique la société de bâtiment et de travaux publies Bouygues.
2uant au groupe Schneider, qui détient 57 % du capital de
'^pie-Batignolles, H rappelle de son côté, dans un communiqué, que cette

société est une des composantes les plus importantes du groupe en termes
te stratégie et que «la prise de participation de Bouygues ne change rien à
ætte situation». Le conseil d'administration de Spie-BatignolJes a révisé en
>aisse l'estimation de ses résultats en 1986 du fait des difficultés

encontrées per sa filiale Spetchim. spécialisée dans Taigénierie. On se
souvient que Bouygues a pris récemment Je contrôle — en y mettant le

irix ! - de ta SCREG, autre entreprise de travaux pubfics.

CdF-Chimie

cherche toujours

un président

Un mais n'a pas suffi potr trou-

ver un président à CdF-Ownie. Le
xmsefi de surveillance du groupe
îatkxralisé, dont le principal ordre

lu jour du 30 septembre était pour-

ant la nomination d'un successeur

i M. Michel Hug, qui avait démis-
sionné, le 1*r septembre, de ses
onctions de dâectew-général des
>iarbortnages de France et de pré-

sident du directoire de sa filiale

Mimique, a reporté sa décision. «La
luestion de la composition du <Brec-

oim fera l'objet d’un conseil excep-
ionnei qui doit être réuni prochaine-

ment», a précisé ia direction de
2dF-Chimie. La nomination du nou-
veau patron de CdF-Chimie avait

iéjà été reportée du 16 au 30 sep-
embre.

Pharmacie : Rhône-Poulenc

autorisé à racheter

Nattermann

L'Office fédéral ouest-allemand
les cartels a autorisé le groupe
Mimique français Rhône-Poulenc â
acheter l'entreprise pharmaceuti-

iue allemande Nattermann, a
irmoncé le 30 septembre un porte-
tarde de rOffice fédéral. Cette
tëcision a été motivée par la fa&le
mpfantation outre-Rhin du groupe
rança» dans le secteur pharmaceu-
ique. ainsi que la part modeste
lu'occupe Nattermann sur le mar-
ché ouest-allemand.

Nattermann appartient à le

amille Lappe et a réalisé l'an der-

tier un chiffre d'affaires de 410 mil-

ions de deutschemarfcs (1,3 mil-

ord de francs), ce qui la place loin

lanière les géants ouest-allemands
te la branche. Bayer et Hoescht, et
nême de sociétés comme Schering
ni Boehrëiger.

Le groupe

papetier suédois STORA
lance une nouvelle OPA

Le groupe papetier suédois
STORA, numéro un européen et

suédois, vient de tancer une OPA
sur le cinquième groupe suédois.

Papyrus, pour un montant de
5.8 milliards de couronnes, soit

environ 5,6 milfiards de francs.

C'est, sur le plan financier, la plus

grosse opération lancée dans ce
pays.

La nouvelle société aura un chif-

fre d'affaires de 18,2 milliards de
couronnes et emploiera 23 650
personnes. Ce rapprochement est

réalisé è rinitiative du conglomérat
financier et industrie) Wattenberg,

qui détient 40,6 % de STORA et

35.8 % de Papyrus. Ainsi se pour-

suit le mouvement de concentration

dans ('industrie Scandinave des pro-

duits de la forât. Déjà en 1984.
STORA avait repris, pour 3,5 mü-
fiards de francs, la société Bülerud.

Avec cette nouvelle fusion, STORA
cherche à réduire la part de la pâte

à papier, produit soumis aux fortes

fluctuations du marché mondial,
dans son chiffre d’affaires, au profit

des différentes sortes de papiers.

Machine-outil :

redressement judiciaire

pour Graffenstaden

La chambre commerciale du tri-

bunal de grande instance de Stras-

bourg a ordonné, le 30 septembre,
une procédure de redressement
judiciaire pour la société
Graffonstaden-Machine-outil (huit

cent trente salariés, groupe hrtefau-

tomatisme), qui a déposé son bilan

la semaine dernière Ve Monde du
26 septembre 1 986). L'avenir de la

société est désormais entre les

mains d’un administrateur judiciaire,

M* Claude Wed, qui devra d'ici trois

mois proposer soit une liquidation

de biens, soit un plan de restructu-

ration permettant fa poursuite des
activités.

L'affaire provoque des remous
dans ia région, où élus et syndicats

demandent è l'Etat ce qu'il doit è
Intefautomatisme (75 millions de
francs) dans le cadre du plan
machine-outil, ne serait-ce que pour
régler tes créances des nombreux
sous-traitants régionaux

Les assises du CNPF

La jeunesse n’a pas d’âge
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COMPAGNE tNDUSTRELLE

ET FlfANCfÈRE DESAULNES

Le conseil d'adm inistration de la
Compagnie industrielle et financière de
Saaines s’est réuni k mercredi 24 sep-
tembre 1986 sous la présidence de
M. Pierre Schmidt.

Le président a rappelé que, dans le

cadre de a nouvelle orientation, la

Société a depuis le dâmt de l'exercice

souscrit i fragmentation de capital de
Nord-Est et pris des participation»
minoritaires dans les Sociétés Toflens
(peinture), Saint-James et Albany
(hôtellerie), UGC SA (cinéma),
1DR.H (consultants ressources
humaines) ainsi que. tant récemment,
dans les laboratoires homéopathique»
DoUsos.

Le conseil a constaté que ces investis-

sements offrent d’intéressantes perspec-
tives d'avenir.

H a considéré comme souhaitable que
la société poursuive k politique de
diversification commencée i la mi-1985.
En vue de hn donner les moyens finan-

cier qui lui sénat nécessaires, Q a
décidé conformément i l’autorisation de
l'Assemblée générale extraordinaire du
10 décembre 1985 de procéder è une
augmentation de capital de 134 643 720
francs k 224406 200 francs par fémis-

âoo de 2244062 actions (2 pour 3)
émises au prix de 55 francs par action

dont 40 francs représentant k capital
nnmml et 15 francs, la prime d’émi»-

rion. La souscription sera ouverte du
13 octobre ae 3 novembre 1986.

Une note d'information, visée par la

Commission des opérations de Bouse,

sera mise i la disposition du public pro-

chainement. . . j

GROUPE DARTY

CMOrt «Tafüdr»
da premier semestre 1986-1987

Le chiffre d'affaires bars

Udé du groupe Darty pou le premier
semestre de l'exercice 1986-1987
(1“ mars - 31 août) s’est élevé i
2 451 425 000 francs contre
2 075 108 000 francs pour la même
période de l'exercice précédent, soit une
augmentation de 18.1 %.
Le chiffre d'affaires du premier tri-

mestre de l'exercice était en progression
de 29 % en raison d'une forte activité
dans 1e secteur des téléviseurs et magné-
toscopes, i l’occasion de la Coupe du
monde de footbalL

Le chiffre d’affaires du deuxième tri-

mestre, en évolution de 9 %, fait appa-
raître, pour k premier semestre, une
croissance légèrement supérieure à nos
prévisions.

•O0
GROUPE

GENERALE DES EAUX

Le conseil d'administration de la

Compagnie générale des eaux, réuni k
jeudi 25 septembre 1986, 3 désigné
comme administrateur M. Paul-Louis
Crzraidot, directeur général de ia Com-
pagnie générale des eaux en remplace-
ment de M. Alain Mine, dénrissknnaire.

L’une des critiques qui irritent le
plus les dirigeants du CNPF est
d’entendre qualifier l'organisation
patronale de «ringarde*. B fanait

Î
iu’eile réagisse rivement Et elle l’a
ait le 30 septembre, à l'occasion de

ses assises, en organisant au Zénith,
à La Villette, une grande Rte sans le
signe de la rencontre et de la récon-
ciliadon entre la jeunesse et l'entre-
prise. Clips, baffles hurlants, musi-
que métallique, inscriptions laser sur
écran géant, références k Balavoine,
cohorte dejeunes vêtus de tee-shirts

bleus proclamant •le bâtiment fait
peau neuve», vedettes de télévision,
bref, tous les ingrédients médiati-
ques étaient réums pour donner du
patronat français une image
moderne, novatrice et libérée.

Mais, derrière l’orchestration et la
parure, l'important restait k mes-
sage que le CNPF cherchait h faire
passer auprès de la jeunesse Ici ras-
semblée, a la fois vivier d'initiatives

et aussi proie facile pour le chô-
mage. n fallut bien d’abord rappeler
des lieux communs : le Far West
s’appelle désormais le Pacifique, le
monde moderne est en mutation, et
ks ruptures géographiques et secto-
rielles fout chanceler les pays et les

entreprises figés. Mais, à vouloir
trop oser de formules choc et à
sacrifier aux poncifs, 3 arrive an
CNPF d’écorner la vérité pour, par
exemple, affirmer sans nuances que
la société d’énergie et de transport
cède la place à une société de com-
munication on que réconomie de
demain sera faite de services et de
distribution et non pins de produc-
tion.

Une cinquantaine de dirigeants et
de dirigeantes prestigieux ou dis-

crets se sont succédé pour témoi-
ner, raconter leur conte de fées
comme ce jeune plein d’idées qui a

eu la chance de rencontrer un m3-
Kardaîrc du Texas), dire que les

périodes de rupture sont aussi celles

qui offrent le pins d’opportunités à
saisir, faire avec fougue l’apologie

de Paventure, voire du culot, ou pro-
noncer des incantations avec la voix
chevrotante d’on prédicateur pour
lancer : •Ensemble, patrons et

Jeunes, construisons un monde nou-
veau !»

M. Vincent BoDoté, tient

ans, président de Bolloré Te
gies, a eu raison de rappeler qu’Q
fallait « innover ou mourir ». et 3 a
donné la parole & M. Laurent
Caraux, trente-sept ans, PDG de
Pommes de pain, qui, sur k marché
de la restauration rapide, attaque

EN BOURSE

McDonald et consorts. Pour ce chef
d'entreprise, « non seulement faire
des sandwichs» aujambon n'est pas
un sous-métier, mais celapermet de
faireson beurre».

«Etremternatioeal

c’estme volonté»

tien, compétitivité, recherche, inter-

nationalisation — « être internatio-
nal, c’est une volonté, le rester, c’est

vH réflexe », scion la phrase d’Alain-
Dominiqûe Perrin, PDG de Cartier
international, - toutes les fonctions
de Teoneprise ont été présentées &
une jeunesse supposée ardente i
embrasser le secteur privé.
« L’impartant est défaire compren-
dre aux jeunes quune entreprise
ressemble à unefamille, a expliqué
M- -Jean-René Fourtou, PDG de
Rhône-Poulenc. Il existe des filia-
tions, et il faut réussir jour après
jour à transmettre l’expérience, les
acquis et le savoir. »

.

Entrain, njirimKtn^ modernisme :

jamais le patronat n’avait tant fait
pour séduire la jeunesse. Reste à
savoir si tous tes jeunes du Zénith,
qui avaient été sélec-
tionnés par le CNPF, auront été
convaincus. A cet égard, la manière
maladroite par laquelle Jean-Marie
C&vada a ritegnadi» nue jeune fflk

contestataire, non prévue au pro-
gramme, de s’expliquer en public
sonnera comme nw, fausse note dans
cette grand-messe.

M- Yvon Gattaz a conclu en indi-

quant que près d’un quart desjesi
Français connaissaient les affres du
chômage. « Nous, les décideurs éco-
nomiques, nous ne pouvons nous
juger totalement irresponsables du
désemploi », et 3 a encouragé toute
l’assistance à prendre deux résolu-
tions : « Embauchons des Jeunes et
assurons leur formation; prati-
quons une gestion participative
adaptée auxjeunes d'aujourd'hui et
faisons de nos entreprises des lieux
de progrès. »

Quelle jeunesse ? Celle que défi-
nit la démographie ou bien l’enw
Me des ouvriers, cadres et patrons
toujours en éveil, mobilisés et entre-
prenants? De même que la vteü-
tesse n’est pas une tare, ni la jeu-
nesse un droit, « admettons que la
jeunesse n'a pas d’âge », a philoso-

phé M. Dominique HannebeHe.
flnri^n prérident ae l*Unkm patro-
nale de Rhône-Alpes.

FRANÇOIS GROSRICHAflD.

Numéro deux américain du téléphone

GTE cotée à Paris
Après la société ouest-

allemande Nixdorf la semaine
dernière, la Bourse de Paris
accueille à la cote officielle,

ce 1« octobre, une nouvelle
valeur étrangère, le groupe
américain de téléooremunlca-
ifon GTE Corporation, parte-
naire de Thomson CSF pour
le contrat RTTA

e L'objectif financier primer-
étal de GTE consista i maximiser
la profit total de nos action-
naires. » Présentant h la pressa
française l’introduction i la

Bourse de Paria - assurée par la

Société générale - de GTE,
M. Théodore F. Brapby, le prési-

dent de la vingt-quatrième
société américaine par son chiffre

d'affaires (15,7 milliards de dol-
lars en 1985), ne s'embarrasse
pas de préalables inutiles. H pro-
met aux investisseurs français

qui viendront rejoindre les quel-
que 442 000 porteurs de titres

GTE A travers le monde traction

est déjà cotée, outre eux Etats-
Unis, sur las principales places
européennes) dividendes et plus-

values.

Mal connue en Fiance malgré
sa présence, à côté de Thomson
CSF, dans le contrat de 4.3 mil-

liards de dollars signé, en
novembre damier, pour la fdumi-
ture à l'armée américaine d’un
réseau de communication télé-

phonique tactique (RITAl, GTE
n'est pourtant pas un petit gaba-
rit. Employant 160 000 per-

sonnes et présente dans qua-
rante pays, la société intervient

aujourd’hui par nmermécSaire de
sas filiales dans trois domaines
d'activité principaux : le télé-

phone, les produits d'éclairage et
les matériels de précision. Avec
les produits marqués Syfvania,

GTE est ainsi le numéro deux sts*

le marché américain des produits

d'éclairage.

La téléphone est cependant la

principale composante de déve-
loppement du groupe. Avec ses
18 compagnies locales, D dessert

déjà près de 13 nattons de lignes

d'abonnés, notamment eux
Etats-Unis et au Canada. Face è
la tourmente qui chahute actuel-

lement ce secteur, avec la déré-
glementation et les progrès tech-
nologiques, la société a engagé
une stratégie d'alliances. Pour
contrer ATT, GTE a créé, depuis
ta 1* juillet dernier, une joint ven-
tura avec United Technology,
US Sprint, une société de com-
munications interurbaines déte-
nue è égalité par les deux parte-
naires. Pots- tas systèmes de
transmission américains et inter-

nationaux, GTE s'est rapprochée
de l'allemand Siemens AG. Un
accord est en vue hvec te japo-
nais Fuytsu pour tas systèmes
téléphoniques è usage profes-
sionnel.

Toutes ces opérations ont
pesé sur les résultats du groupe
l'an dernier. Compte tenu
Ve une dépense non susceptible
de sa répéter» de 1,3 milliard de
dollars, Pexercice 1985 s'est, en
effet, achevé sur une perte nette
de 161 mtaions de dollars.

Grâce en particulier au télé-

phone, GTE enregistre une forte
croissance. Sur las douze der-
niers mots s’achevant le 30 juin,

les vantes ont dépassé 16 mé-
fiards de dollars. Elles ont aug-
menté sur les cinq années pas-
sées à un rythme annuel de
9.3%.

GTE vient donc renforcer ta
dan des belles étrangères à
Paris. Pourquoi aujourd'hui 7
e On note un intérêt croissant en
France notamment, pour les
opportunités d’investissement
offertes par les sociétés améri-
caines comme GTE», explique
son président, M. Brophy. U est
vrai que le groupe est déjà bien
implanté dans l'Hexagone, avec
en particulier la société Claude
(lampes et autres produits

éclairage). Rachetée à ITT è la
fin de 1979 alors qu'elle
connaissait de graves difficultés,
cefte-d est aujourd'hui e profita-
ble», a indiqué le patron de GTE,
sans donner davantage de
lumières. Aucun éclairage non
plus sur les résultats consofidés
attendus pour l'année 1986 - le
premier semestre a été bon.

ERIK EZRAELEWICZ.

PARIS# i-wtûiw T

Regain d'arénation

+ 1,6 %
La Bourse de Paris a renoué avec ta

haussa la 1» octobre, flndkataur da
tendance gagnant environ 1.6 % è
rapproche du son de ckxrie iM. Le
marché s’est trouvé revigoré après le

raftamtSreeinant intervenu la veBe k
Wofl Street. • L'animation ambiante,
avec l'annonce par Bouygues qui
-détient plus- de 10 % de Spie-

Batignoles, ks mouvement» sur Sfr-

Louis Bouchon, et ta posséda comra-
offensive da Jtaany Gddachimidt aur

tas Presses de ta Oté, ont eu un effet

bénéfique sur Tactwist

Mais révénement attendu de ta

journée était la reprise des cotations

du titra BFAquitame. suspendu le

samatae passés è 339 F. Aprte vingt-

cinq minutes de cotation IceHs-d dure

twbituaBamant cinq maatasl. ta pria

s'est étabE A 317 F, an rspR «le 8.9 %
sur le dentier coure connu. Les
demandes ont été très importantes.

Bas ont été servies per rintermé-
dises de ta charge spériatew de ta

valeur SFAqtstatoe. U prix coté se
situait è un juste mffisu. au-dessus du
cours offert (306 francs), mais pas
trop, de façon i ne pas prêter le flno
aux critiques des aoctaBstas sur ta

thème du bcadage. Un prix nettement
supértair à 305 F aurait an effet pu
tataaar croira que ta plancher chou

(trop bas.

Autour da ta corbaOe. on notait
encore tas rspfis du cer tificat BT. de
Bta. Vuitton. Hachette, Dasretrit et
Mortel» r’effritaient.

En hausse fiAuraient Promodès,
Laiargs, Bouygues, ainsi que Moêt,
Spie BatignoMes et Schneider.

Le marché obêgatarre s*est da son
côté rafltemi, an sympathie avec
révolution des Etats-Unis. Au MAIF,
ta contrat à échéance juin 1987 sa
traitait à 1 11.65, en progasiion de
0,17%.

lingot : 90 950 F (+ 1650 B:
napoléon :542 F |-5 B.

NEW-YORK, 30 t

Redressement

La Bonne de New-Yod s’est

quelque peu redressée le 30 septem-
bre, l'indice Dow Joncs des trente

valeurs industrielles gagnant
j 2^38 pointa, à 1 767.58 pamu. En
T"«iî»" de séance, Findk* avait

repris jusqu’à 27 points, avant que
des prises de bénéfices s'infléchis-

sent la tendance. Le votante des
transactions s porté sur 124,68 mQ-
lions de titres, centre 115,61 mü-
Bonsdo titres la vrifie.

AntourduBjgBoerd,aocaneira-
tiative convaincante ae s’est cepen-

dant manifestée dans les rangs des
investisseurs. Beaaconp estiment
cependant que réconceme améri-

caine est en voie tfamâksalion.
confortés par la réduction de 5 mfl-

de rirfhr» «tw iWflrit mhiiim.

cial en juillet. Cette uoavefle a revi-

goré te marché obEgatafre, qui a
entraîné *en sympathie » celui des

actions. Depuis k 30 juin, l’indice

Dow Jones a perdu
-

125,14 points.

Cette consoUdatian laisse espérer

aux opérateuxs que k marché dis-

pose d'une nosveUe marge de pro-

gression, pour peu que réooocsnic

des Etats-Unis suméfiore.

Barrai ks vakms les phfS Ote
tées, on notait USX Corp^ qui

gagnait 1/4, k 233/4. Syntex et

ATT faisaient aussi l’objet

d'échangesimportants.
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CHANGES
PARIS

Dollar : 6.6405 F
L'annonce d'un recul imprévu

du déficit de la balança commer-
ciale des Etats-Unis pour ta mois
d'août (13 mananta de dofiare,

contre 18 mHSanto en juHtat) a
pris à contrepied les marchés des
eharigee, qià jouaient ta baisee du
bfflet vert. Ce damier a remonté
partout. A Parte, la coure du
oeuvoCPonvaiK a lojpiauwu nec»i
à 3,2570 F, ce qui a permis i la

Banque de Franceda ne pas intar-

FRANCFORT 30sqx Koct
Doter (œDM) .. 2J2 2*3

TOKYO 30sepL 1-ocL

Doter (enjern) .. 153** 154,3*

(MARCHÉ MONÉTAIRE
(effets privés) .

Paris (1-ocL) 71/4*
N—-Varie (30 sept.) é t/2*

INDICES BOURSIERS

PARIS
(INSEE, bmt 19* r31 dÉc. 1985)

29s*. 30sept

Valons françaises ,. 146 M4£
Valeurs étrangères . 11*4 tUfi

O des agents de change
(Base 100: 31 déc. 1981)

Indice général ... 3842 STIfi

NEW-YORK
(UctDnrJaa)

29 refit 30 sept

Irafastrioflre .... 175$2* 1757,58

LONDRES
(fadn «IrësacidllBn»)

29 sept 30 sept

Industrielles 12X246 1227

Mines d’or 323,8 339

Foods d’Etat .... M,73 82g»

TOKYO
30sept h»oct

NlkW 1517,3 191,72

Indice généra) ...17852/K 170*12

MATIF wamm
ptotionsiel 10 %. - Cotation «n pouroantag* «lu30 Mptambr*

Nombre de contrats : 3 931

COURS
ÉCHÉANCES

|

- Oct 86 Déc. 86 Mats 87 Juin 87

Dente
IVtrtiTiwfA m m m

- 11*35
1KL8S

1113*
111,75

uu»
111,7*

111,45
11M*-

AUTOUR DE LA CORBEILLE
PROGRESSION DU CHIF-

FRE D’AFFAIRES DE DARTY.
—

.
Le chiffre d’affaires hors taxe

consolidé du groupe Darty, pour k
premier semestre de Pexercice
1986-1987 (1« mars-31 août),’
s’est élevé à 2 451 425 000 F,
contre 2 075 108 000 F pour ta

mSae période de renccrice précé-
dent. soit une augmentation de '

18,1 %. La progressas a été sensi-

ble au premier trimestre
(4-29*), en raison rfune forte

activité dans k secteur des magné-

toscopes, au moment de la Coupe
du monde de football. Au
deuxième trimestre, le chiffre
d'affaires s’est accru de 9%.

RÉSULTATS DE RHIN-
RHONE EN HAUSSE. - Rhin-

Rhône (négoce de combustibles et

de maiérisâx de eonstrocticai) a
annoncé, mardi, un bénéfice net

avant impôt «k 40,4 «mUkh» de
francs pour, le premia' semestre

1986, contre 19,9 millions ' de
francs an premia 1 semestre 1985.

LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES

SErlL ....

YcaCIAI) ...

COURSDUJOUR EZ31 DEUXMOB saMOB
+ tas + faste L'11 1 B Rte- +OU «ttp- -

M» 6A3I0
4,7776 4,7815
Olta 43157

+ 57 + 49-55-48
+ 85 + 98

+ 115 + 161
- U» - 81
+ 1» + 117

+ 341 + 42*
- 397 - 324
+ 456 + 518DM

no*

Sir!:::
L(f«N) ...

£

33731 33762
2*962 23988
15,7772 15,791»
43341 4£3M
4,7284 4,7338
9JS5K 93685

+ 65 + 88
+ 39 + 47-61-5
+186+126
- 1*1 - 148
-2*3-259

+133+154
+ 79 + 93
- 128 - '5

+ 2*3+231
- 353 - 3*3
-558-5*9

+ 389 + 465
+ M6 + 289
- 315 + 22
+ 573 + 668
- 931 - 829
-KB8 -1463

SWL..„
DH.
Ikris.....

£«::
L(1M) ..

£

F.frne.

TAUX DES EUROMONNAIES
S 7/*

5 3$
.3/4

ÎJS
6
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M. Chirac annonce

m « pacte » de la majorité

M. Jacques Chirac a annoncé, le

mercredi 1 er octobre, à Vittel, que,
aux prochaines élections législatives,

- les députés sortants seront candi-
dats uniques de la majorité dans
leur circonscription, ce qui est légi-

time et logique ».

Le chef du gouvernement, qui
s'adressait aux parlementaires du
RPR et de PUDF (lire page 8)
réunis à Vittel, a précisé : * //y a là

une sorte d'engagement qui est un
pacte qui résulte de la nature même
du pacte majoritaire. » « Les dé-

putés sortants qui pourraient avoir

le sentiment que le nouveau décou-
page les désavantagerait, a-t-il

ajouté, auront à l'évidence une prio-

rité absolue pour être candidats

uniques de la majorité dans la cir-

conscription de leur choix. »

Changement possible

à la tête de Schlumberger
Des modifications pourraient

intervenir à la tête de Schhxmberger
Lid, société spécialisée dans les ser-

vices pétroliers et l'une des rares

multinationales contrôlée par des

Français. Un conseil d'administra-

tion qui se réunit à New-York ce

mercredi 1" octobre à 14 heures

(heure locale) pourrait décider du
remplacement de M. Michel VaU-
laud, l’actuel PDG qui a succédé &
Jean Riboud Q y a peine plus d'un

an. Pour la première fois depuis sa

création, le groupe ne serait plus

dirigé par un Français.

Les difficultés de la conjoncture

pétrolière et les pertes de la société

d’électronique FairchQd, filiale de
Schlumberger. ont, il est vrai,

entraîné une érosion de la rentabilité

de cette entreprise et une baisse du
titre en Bourse. Les actionnaires

américains, émus de la baisse du
chiffre d’affaires au premier semes-

tre et de la réduction de plus de la

moitié des bénéfices (203 millions

de dollars contre 516 millions au
premier semestre de 1985), auraient

décidé de réagir, estimant — dit-on

— que • les mesures qui s'impo-

saient n'étaient pas prises ». Mais
ils n’auraient pu agir sans l'accord

de la famille Schlumberger, tou-

jours détentrice du quart du capital

du groupe. Reste à savoir ce qu’un
ut éventuel dans la natio-

nalité des dirigeants entraînera

comme conséquence sur certaines

participations du groupe, dont la

rentabilité n'était pas le seul objet.

On pense notamment aux quelque
13 % dans la CLT (que M. Michel
Vaülaud avait affirmé vouloir gar-

der) au moment des grandes
manœuvres audiovisuelles.

L’action ELF-Àqdtaine

cotée au-dessus da cours

offert par l’Etat

L'action ELF-Aquitaine, dont la

cotation avait été suspendue le jeudi

25 septembre avant l'annonce d’une

offre publique de vente des actions

de l'Etat au cours de 305 francs, a
atteint 317 francs mercredi 1" octo-

bre, à l’occasion de la reprise des co-
tations. Ce nouveau cours s’inscrit

en recul de 6,49 % sur le dernier

cours coté de 339 francs. Le titre

était très demandé, et il a fallu que
des ventes soient volontairement ef-

fectuées sur le titre pour l'empêcher

de dépasser 317 francs.

Nonrelte-Calédonie : après la libération des auteurs de la fusillade de Hienghène

Les indépendantistes dénoncent un « piège grossier »

y-Sur le vif-

NOUMÉA
de notre correspondant

La tension était vive, mercredi

1» octobre, sur le territoire à la suite

du non-lieu prononcé lundi par le

juge d'instruction chargé de la fusil-

lade de Hienghène qui coûta la vie,

le S décembre 1984, à dix Mélané-
siens. Le parquet de Nouméa
n'ayant pas fait appel, les huit

inculpés ont pu bénéficier do la mise

en liberté et ont quitté dans la plus

grande discrétion le Camp-Est, la

prison de Nouméa. Le parquet géné-

ral et la partie civile, de leur côté,

ont interjeté appel, renvoyant ainsi

l'affaire devant la chambre d'accu-

sation.

Cet élargissement des auteurs de
la fusillade a suscité une grande
émotion dans les milieux indépen-

dantistes. » En signe de deuil », le

bureau politique du FLNKS a
décidé la fermeture des sièges des

trois régions (Centre, Nom, Bes
Loyauté) et des municipalités indé-

pendantistes pendant quarante-huit

Bataille

pour la présidence

de la commisâon
des affaires étrangères

de PAssemblée
Le retour de M. Jean Lccanuet au

Sénat laisse libre la place de prési-

dent de la commission des affaires

étrangères de l’Assemblée nationale.

Considérant que la place lui revient,

puisque le PR préside déjà deux
autres commissions, le CDS a
décidé de présenter la candidature
de M. Bernard Stasi, alors que
M. Jean-Marie Daillet, lui aussi

CDS, a été un temps candidat à la

candidature.

Mais, faisant fi des équilibres au
sein de l'UDF, M. Jean-François
Deniau a décidé d'être lui aussi can-
didat, estimant qu'il avait plus le

profil du poste que le maire d’Eper-
nay. Le bureau du groupe UDF dut
trancher le jeudi 2 octobre. Mais
l’ensemble des commissaires de la

majorité avaliseront-ils le choix, si

celui-ci était favorable à M. Stasi ?
Les barristes, officiellement, ont
décidé de soutenir le maire d’Eper-
nay, mais, même dans le rang de
l’UDF. M. Stasi ne plaît pas à tout
le monde.

• CMU: mise au secret d'un
dirigeant communiste. - Un juge

mifitaire chilien a ordonné, mardi

30 septembre, la mise au secret d'un

dirigeant du Parti communiste,
M. Patrie» Haies, qui a été transféré

au pénitentier de la capitale.

M. Haies, qui appartient à la coalition

du MDP, avait été arrêté le 8 sep-

tembre dernier, comme d’autres res-

ponsables de r opposition de gauche
lors de la proclamation de l’état da
siège. Le juge militaire Luis Acevedo
a entendu pendant deux heures

M. Haies

• Djibouti rétablit sas rela-

tions diplomatiques avec
l'Egypte. — Djibouti a annoncé cette

dérision le mardi 30 septembre. Les

relations avaient été rompues an
1979 à la suit» da raccord de paix

israélo-égyptien.

heures ainsi que des débrayages
dans divers secteurs, à l’initiative

des syndicats qui lui sont proches.

Par ailleurs le FLNKS - qui
contrôle quinze communes sur
trente-deux — devrait retirer sa par-

ticipation au déplacement des
maires calédoniens à Paris, prévu
dans la deuxième quinzaine d'octo-

bre, à l'invitation dû premier minis-

tre. C'est un conp dur porté à
l’offensive de charme du gouverne-
ment vis-è-vis des communes, on
politique que M. Chirac avait inau-

gurée lors de sa récente visite à Nou-
méa fin aoÛL

Dans sa « riposte » à la libération

des « terroristes caldoches blanchis

par un appareil judiciaire qui
dévoile là son véritable visage colo-

nial ». le FLNKS n’envisage toute-

fois pas une relance des actions mili-

tantes en brousse, en dépit d'une

certaine effervescence qui a régné

toute la journée au sein des
«Granités de lutte» implantés sur

toute lUe. A Hienghène en particu-

lier, la commune où s'est déroulée la

APaa

Avis favorable à Pexfraditioa

fusillade. le « comité de lutte » avait

manifesté son intention de dresser

des barrages, mais ü en a été dis-

suadé par l’état-major FLNKS de
Nouméa : les militants se sou donc
limités à «ne manifestation devant

la brigade de gendarmerie. Selon la

direction indépendantiste, * le gou-
vernement Chirac cherche à inciter

les Canaques à sefaire justice eux-
mêmes. Nous ne devons pas tomber
dans ce piègegrossier et leur donner
un prétexte pour accentuer la
répression et nous discréditer. Face
à leur barbarie, opposons-leur notre

dignité. »

Pour parer à tente éventualité, le

haut Commissariat a toutefois dépê-
ché des renforts de gendarmerie
dans les « zones sensibles » comme à
Hienghène, mais aussi les secteurs
de Ponérihouen et de Ponembont où
le climat s’était déjà durci ces der-

niers jouis en raison de conflits fon-

ciers opposant des tribus canaques à
des éleveurs européens.

FRÉDÉRIC BOBIN.

La chambre d’accusation de la

cour d’appel de Pau a rendu, mer-

credi 1" octobre, on avis favorable à

la demande d’extradition présentée

par le gouvernement espagnol à
rencontre du réfugié politique bas-

que, M. Txema Bereeiartna
(le Monde du 25 août). H appar-

tient désormais au premier ministre,

M. Jacques Chirac, de signer (ou

non) le décret d’extradition.

Ph. E.

réanie à Athènes
MJean-Marie Le Pen est arrivé,

le mardi 30 septembre, à Athènes,

où doit se tenir une conférence réu-

nissant les partis d’extrême droite

européens.

Cette réunion devait à l'origine

avoir lien à Sakmique, dans le nord
de la Grèce, et s'étaler sur quatre

jouis. Mais le gouvernement grec a
ordonné, la semaine dernière, l’inter-

diction de cette manifestation.
M. Chrysanthos Diymitriades, uni-

que député grec d’extrême droite à
l'Assemblée des Communautés
européennes, a annoncé que cette

conférence devait se tenir dans les

bureaux du Parlement européen à
Athènes, en dépit de la vokuitê du
gouvernement d'ammler également
cette réunion.

• La LCR •* la Nouvalla-
CuMdonfs. - La LCR (trotskiste) a
publié, mercredi 1* octobre, la décla-

ration suivant»: < L'ordre colonial

règne en Nouvelle-Calédonie. Le non-
Bouprononcé contre les assassins do
Hktnghena est une insulta au peuple

canaque comme au peupla français.

En Obérant les assassins de dbc cana-
ques, la justice donne son véritable

sens à tous les discours officiels

concernant le statut de fSa. face à
une tetie provocation, ta LCR affirma

plus quejamais sa eoBdarité avec la

peuple canaque et la RA0CS en lutta

pour Hndépendance et fa soda-
Berne. a

Démocratie 2000
le terrorisme

et les libertés

Démocratie 2000, dub proche du
Parti socialiste, considère comme
« illusoire de vouloir répondre au
terrorisme par le secret, les négocia-

tions parallèles ou l'abandon des
principes moraux de notre démocra-
tie ». Agrès avoir organisé son

rentrée », lundi 29 sep-débat
tembre à Puis, sur le thème
France face au terrorisme », ce dub
estime quU serait * menaçant pour
les libertés » de prévoir en France
• des procédures judiciaires spé-
ciales » en matière de terrorisme.

- Le consensus actuel ne saurait

être fondé trop longtemps sur
l'absence d’informations sur les

véritables objectifs diplomatiques
et politiques du pays ». atonie
Démocratie 2000

LOGICIELS PROFESSIONNELS

CMQ COMPlABIlilES SUR
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logiciels de comptabilité.
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Des sefatioes de financement
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Ronnie et Gorby
; Vous avez vu Reagan hier A la

tâé? Tout fier, tout contant,

rougissant sous Isa appteraftwa-
msnts: Oui, oui, ja sais, je aras la

plus fort, je suis te plus grand des

Deux Grands. La paix s’envole

vers da nouveaux sommet». On
va se retrouver nous deux Gor-

batchev dans quelques jours à

Reyfcjavflc. C’est une grande vic-

toire de Sa diplomatie américaine.

Qu’est-ca que c’est que ce or-

que 7 D nous prend pour des cré-

tins, ou quoi 7 Moi, je vas vous
daa ce qui s’est passé. H y a
environ ixi mois, le tdéphone
rouge sonne dans son bureau :

- Allé Ronnie, id Gorby.
T'arrêtes mes espions mainte-

nant. non mais ça va pas I Je te

préviens, j'ai (vis un de tes jour-

nalistes en otage an l'accusant

d'espionnage. S tu veux que je le

relâche. tu me renvoies Fe mien.

— Enfin, Gorby, tu peux pas
faire ça, c'est pas du jeu I

- Tu sais ce que fen fais, de
ton jeu... ? Bon, alors, écoute-

moi bien, je te donne vingt-

quatre heures, sinon...

— Comme ça 7 Tout de
sut» 7 Je peux pas, mol fai des
élections dans six semaines...

Qu'est-ce qu'elle cfirart mon opi-

nion 7

- Bai, justement, parlons-en

de ton opinion. Elle a la pétoche,

elle aime pas qu'ri y ait du tirage

antre nous, dore, si tu vaux ton

rancart, tu ferais mieux de...

- Ecoute, tu me prends i la

gorge, là. desserre un peu pour

que je puisse faire mon cocorico.

Sois chouette, rends-moi le jour-

naliste et mets-moi rai ou deux

dissidente an prima. Sakharov,

Oriav—
- Sakharov I Tes malade I

Orlov, bon, oui, peut-être. A
condition naturellement que mes
vingt-cinq agents du KO® en

poste à l'ONU puissent y rester.

Dire que t'as le cutot de vouloir

les virer. Tu perds la tâte ou
quoi 7

#

- Oui bon, OK. d'accord,

tout ce que tu voudras. Alors,

c’est bien sûr, tu viens en
Islande, tu me feras pas feux

bond 7 Et ensuite on ae retrouve

à Washington, promis 7

— Et puis quoi encore ? On
verra ça quand j'aurai piqué ton

ambassadeur i Moscou.

CLAUDE SARRAUTE.

• Incident dans la rade da
Sydney. - Sept manifestants anti-

nucléaires ont été arrêtés, mercredi
1* octobre à Sydney, è la suite cfin-

cidents qui ont marqué l'arrivée de
deux navires de guerre, une frégate

française et un. bâtiment américain,

dans la rade du port austrafien. Les

deux navires, la frégate fran-
çaise FNS Commandant Uaison et le

croiseur américain USS MSssouri. ma-
nœuvraient dans la rade lorsqu’une

flottille da quelque soixante-dix bâti-

ments composée de voffiers. de plan-

ches A voile et de petites vedettes à

moteur s'est interposée, tandis que

près de deux mille manifestants pro-

testaient sur les quais du bassin.

La plupart des embarcations

étaient toutefois tenues i distance

par les vedettes de la police, mais le

croiseur américain a été obligé de

mettra en panne durant une dizaine

de minutes. Las deux navires de

guerre doivent participer, en compa-
gnies de trente autres bâtiments re-

présentant sept nations, aux cérémo-

nies organisées pour célébrer le

soixante-quinzième anniversaire de la

marine royale australienne. - (AFP.)
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Pure single Highland Malt
12 years old scotch whisky

Jusqu'ici on ne pouvait se le

procurer qu'à la distillerie (la

plus ancienne d'Ecosse, fon-

dée en 1775). Aujourd'hui on
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de vieux whiskies, parexemple
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